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APPROBATION. 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeignear 
le  Garde  des  Sceaux  unManufcrit 
qui  a  pour  titre  :  Relation  Hifloriqué 
des  Royaumes  de  Congo ,  Angolle  ^ 
Matétnba ,  par|  le  Père  Jean- Antoine 
Cavazzi  y  avec  une  Relation  des  mêmes 
Royaumes  par  le  P.  Michel- Ange  de 
Gattine  ,  &c.  traduite  par  le  R.  P. 
Labat ,  &  j'ai  crû  qu'on  pouvoir  en 
permettre  Timprcffion.  A  Paris  le  7. 
Avril  173 1. 

KfAUNOIR, 
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K  EL  ATI  ON 

H  I  S  T  O  R  I  QJJ  E 

DE 
rETHIOPIE    OCCIDENTALE, 

TROISIEME    PARTIE. 

Contenant  la  fuite  de  la    c^efçriptîoa 
générale  des  Royaumes  de  Congo, 

d'ANGOLLE,  &  deMATAMBA* 

Li  y  a  £    Troisie'mi. 


CH  A  P I  T  R  E    L 
Arrivée  dt s  MiJpànrtairtsCdpf^cms  danî 
le  Rùjékun^e  de  C  o  n  ô  o. 
I  OtfTS  avons  vii  dans  le  com- 
mencenaent  de  cet  ouvrage , 
que  les  Dominiqaains  Portu- 
I  gais  ont   été   les  premiers 
<iai  ont  porté  la  lumière  de  rEvanei- 
le  dàrts  CCS  vaftes  pays.  Ils  furent  lui- 
vîs  paries  Cordeliérs ,  tes  Aagi;wins, 
Terne  III.  A^j 
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:&  par  des  Piètres  feculiers ,  -qui -acr 
,cotTipae,ncrcnc  l'Evèque  de  S.  Thomé 
quand  il  vint  prcndrc^poUcffion  de  ce 
.pays  ,  qu'oii  avoit  uni  à  fon  Evêché. 
Il  cft  inutile  de  répéter  ici  ce  que  nous 
,€n  avons  dit  ci- devant. 

Il  a  apparence  que  quelques  Capu^ 
xins  retournant  du  Brefil  en  Europe  , 
,  .s'étoient  f^t  connoîtrc  à  la  Cour  du 
;ïloi  dç  Congo.  Ce  Prince  qui  ,ctoic 
,Dom  Alvare ,  troifiéme  du  nom  ,  Içs 
goûta ,  leur  infti-.ut  lui  plût  ,  il  admi- 
-ra  leur  zèle  &  leur  dcfintcreflcmcnt  , 
il  fouhaita  d'en  avoir  dans  fes  Etats  ; 
,&  comme  ces  Pères  lui  dirent  qu-il 
devoit  s'adrcflcr  pojir  cela  au  Souvc-^ 
rain  Pontife  ,  qui  feul  pouvoit  leur 
donner  la  Miffion ,  .&  les  pouvoirs  pe- 
jceflaires,  il  écrivit  à  Paul  V.  qui  oc- 
cupoît 'la chaire  déS.  Pierre  en  \6\%. 
&  lui  demanda  des  Miffionnaires  Ca- 
rpucins  pour  fes  Etats.  Le  Pape  fe  ren- 
4it  aifemcnt  aux  inAances  qui  lui  fu- 
rent faites  de  la  part  de. ce  Prince  par 
Monfeigneur  Vives  Evêque  aflSftant 
de  Sa  Sainteté ,  &  comme  on  celebroit 
cette  année  à  Rome  le  Chapitre  gêne- 
rai de  rOrdre ,  où  prefidoit  le  Cardi- 
nal de  Trejo  Efpagnol  ,  le  Père  Cle- 
.menc  de  Npto  qui  fat  élu  General^ 
îCrût  que  cctiy  Mifliîqn  d/vpit  rfg^r- 


D^  l'Ethiopie  Occio.  f 
lier  les  Efpâgnols  pliirôc  que  tours 
autre  Nation ,  d'autant  que  Dom  Phi- 
lippe ,  troificmc  du  nom ,  Roi  d'Efpa-. 
gne ,  étoic  alors  paifiblc  poffcflTcur  de- 
là Couronne  de  Portugal  >  &  de  toutes 
fes  conquêtes. 

Le  Chapitre  général  chargea  par  ua  ' 
Décret  U  Nâtioh  Efpagnole  du  foin' 
de  cette  nouvelle  Million  ,  8:  en  parti- 
culier, le  Père  Louis  de  Saragofle,  Pro*- 
vincialdc  la  Province  d'Ariagon  ,  & 
Dcfinircur  gênerai  5  fut  élu  Préfet  de 
laMiffion. 

Le  Père' General  lui  donna  une  J^^-^^ 
commiffion  rrcs-amplc  ,  avec  pouvoir  f^p^^^ 
d'aller  dans  routes  les  Provinces  de  la  Prcfct  d 
Monarchie  Efpâgnolle  ,-&  d'examiner  Miffion 
lés   Rçligi^eux    qui    fe  prcfentcroienr  ^«ngoc 

!>our  être  aggregez  à  la  nouvelle  Mif*  ^^^^ 
ion. 

Cet  etameh  étoit  ncceflaire  -,  cac: 
on  ne  peut  prendre  trop  de  précautions, 
quand  il  s'agit  de  confier  à  un  homm^ 
le  falut  des  autres,  &  la  prédication 
dt  l'Evangile.  Il  faut  de  grands  ta- 
lensa  unefcicncefupcrieure,  des  ver- 
tus cminentes,  de  la  force  dcxorps, 
àts  difpôfitions  pbiir  apprendre  les 
Langues  ,  de  la  fermcrc-,  de  la  priticn- 
ce^  en  un  mot ,  de>  vertus  <Sc  tics  ta*- 
léns^poftoliqi;  es. 

Aîi): 
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Qiloiqu'il  s'en  préfcnrât  beaucoup, 
le  Pfcfct  vouloit  les  bien  examiner  y. 
dcforic  qu'il  fepafla  trois  années  avant 
•qu'il  eût  aflemblé  le  nombre  des  fujetsr. 

Su'il  devoit  conduire  avec  lui  au 
.oy:,ume  de  Congo. 
Le  P;^pe  qui  ne  perdoît  point  de 
YÛe  cette  aiîairc  ,  ne  manqua  pas  de 
lui  envoyer  ce  qu'il  jugea  leur  ccre  ne- 
cclTâirc  afin  de  leur  rendre  ce  long 
voyage  plus  aifé,  &  entre  autres  cho- 
ies ,  il  leur  fit  remettre  un  Bref  qu'il 
écrivît  au  Roi  de  Congo,  en  rcponfe 
des  Lettres  qu'il  en  avoit  reçues.  Il 
commençoit  parces  mots. 

ChariffimG  in  Chrifla  filio  fiojiro  AU 
varo  Régi  Congi  illnfiri ,  Paulns  ?afA 
^uintH^. 

Il  fini/Toît  par  ceux-ci.  Datum  Ro-^ 
ma  apud  fanHam  Mariam  Majorem 
XII.  Jan^arit  i^ii.  Pontificatûs  mjiri 
anno  xvi. 

Ce  Bref  étoit  rempli  àts  exprefïïons 
les  plus  tendres  de  ce  grand  Pape  pour 
le  Roi  5  auquel  il  recommandoit  d'u> 
ne  manière  très  preflante  les  Miffion- 
naires  qu'il  lui  çnvoyoît- 

Ce  Bref  remplit  de  joye  les  MiflSon- 
iiaires ,  ils  n'croîent  que  fept  :  fça- 
voir  ,  lePcre  Louis  de  Saragoflc,  Pré- 
fet y  quatre  Religieux  Prêtres  ,  & 
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dcu3(  Frères  Laïques.  On  n'avoit  pas  ^epro: 
jugé  a  propos  d'en  envoyer  un  plus  du  Yoyag 
gr:md  nonabrc  ,  avant  d'avok  reconna  A»  Capu- 
le  pays  ,  fauf  après  cela  ,  d'en  faîte  ^*°*»  "" 
parcir  davantage  y  y  en  ayam  un  bon'"* 
liombre  qui  fe  préfeiitoient.quiécoient 
^ous  des  mjets  d*un  mérite  diftingoé*' 

Tour  éroic  difpofé  pour  leujç*  départ^ 
torfque  la  tûort^hiÂoi  Dom  Philip* 
pe  HL  arriva.  Elle  mir  des  obftaclei 
invincibles  au  déparr  des  Miffionnaâi^ 
res.  Les  Miniflrrcs  d'Etat  y  formèrent 
des  oppofit-ions ,  Se  ne  manquèrent  pas 
de  prétexies  pour  rompre  le  toyagi^ 
des  Miffionmires. 

On  n'en  pût  reprendre  le  projet  qut 
dix-neuf  ans  après ,  que  Alvare  fixiémt^ 
voyant  que  le  petit  nombre  d'ouvrier^ 
Evangeliques  qui  fe  trou  voient  dans 
ùs  Etats ,  non  feulement  ne  pouvoient  AlvarcV 
pas  provigner  la  vigne  du  Seigneur ,  j«nandc 
mais  qu'il  étoient  contraint  d'en  laiffer  ^"^  ^^^^ 
une  partie  en  friche ,  fit  des  nouvelle^  p^  Urbaii 
înftanccs  aa  Pape  Urbain  VIIL  pour  VIIl. 
avoir  des  Miflionnaires  Capucins.  Le 
Pape  y  confenrît ,  mats  il  voulut  que 
ces  Pcres  fuffcnt  choifis  en    It;îHe  y 
et  ;nt  perfu^dé  quils  y  frroîent  bcaU'- 
coap  p'us  propres  que  des  autres  Na- 
tions ,.&  qu'étant  mieux  inftruits. dans 
le  Droit  Canon  >  ils  feroîent  pnrfai* 

A  iii; 
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tcment  au  fait  des  irregularîtez  ,  des  . 
ccnfures  ,  des  cas  privilégiez  ,  des 
îodulgences  ,  des  difpenfes  &  de 
toutes  les^utres  xnaricres  dont  il  vou- 
loit  leur  donner  de;?  ftcu'rez  très  am- 
ples ,  &  dont  il  jugeoit  à  propos  de  lès 
pourvog:». 

Il  voulut  quc^e  fut  la  Congréga- 
tion de  la  Prop.  gation  de  la  i*oi  qui 
choiMt,  qui  examinât,  &  quiapprouvâc 
Its  Miflîonnaires. ,  &  qu'ils  dépcndif- 
'  Cent  d'elle. . 
«Jouvcaiw;     La  Congrégntion- fe  déchargea  fur 
jfTonnai  IcPiocureai  gênerai  des  Capucins ,  du 
s  Capii-     £^^  jg  choifir   les  .  fix    fuicts  qu'elle 
:zp>urjc  -^voK  reloluc  d  envoyer  dans  ce  pays. 
ragQ..       U  choidr   en  effet   quatre   Religieux 
Pjèrres  d'iinmérite  diftingué,  &  deux 
Frères  Laïques.  Us  éroiem  tous  fix  Ita- 
liens 5  &  ou  avoit  jugé  plus  à  propos 
qu:i!s  fuflènt  Italiens. que  Caftillans, 
parce  qu*a!oj:s  ,  le  Porcugal  avoit  fe- 
coUé  le  joug  des  Caftillans  ,  &  avoic 
reconnu  &  mis  fur  le  trône  le  Duc  de 
Bragance.,  fous  -le  nojn  dc^  Dom  Jeaiv 
quatrième. . 

Ce  fut  dans  le  cours  de  l'année  jSj^Os 
que  ces  Religieux  munis  des  pouvoirs, 
&  de  la  bencdidion  Apoftolique 
$*embarquerent  a  Livourne,  &  atri- 
Yçrciit  hçiireufemcnt  à  Lifbonnc ,  où 
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iVs  furent  re^us  avec  une  charité  des 
pîns  édifiantes  par  le  Seigneur  Jérôme     I-cs  C 
Battaglini,  Gentilhomme  ItaUcn,  &f^ç'7/* 
Vîc6-ReceveiiF  des  droits  du  S.  Siège  li^^j^^^ 
dans  le  RoyautB€ ,  qtrî  ies  re^ût  «  »Tciici  Lj 
logea  iSt  {es  entretint  dans  ùt  fnaifoAboimc* 
}ufqu*a«  départ  des  vaiHeaux  ,  qui  paru- 
rent deux  Ibis  chaque  année  pour  le  • 
Brcfil  &  pour  les  Indes. 

Car  les  vaillcaux  Portugais  qui  yanc> 
aâ  Cojngo,  ne  <:ôtoyent  point  la  Gui- 
née. Quoiqu'ils  y  ayent^des  FortexcP- 
€cs  ^  ils  n'y  ont  point  de  bons  Ports  »  Se  ' 
ils  aiment  mieux  faire  route  droit  an  ' 
Brefil  5  &  enfuite  revcnit  an»  Congo*  - 
Le   voyage  quoique  plus  long  ,  cft  ' 
exempt ,  pouf  l'ordinaire ,  des  calxnet  " 
cnnuyeuy  que  l'on  trouve  fous  Ja  LU  - 
gne  9  6c  de  quantité  d'autres incon^e*^ 
nîensaufquels  ilrferoieni  expoÉe*  i  ■' 
i^ik  fuivoicut  la  t:ôcc  de  Guinée.' 

Dix  mois  ft  pafferenc  av.ânt  qvTiîs  \ 
puflcnt  avoir  les  permifliansticccffaî- 
xcs   du   Confeil    Ro^^  de  liiiban'* 
ne  ^  pour  pouvoir  «^cmlsarquef-  On  ^ 
«rouvoit  des  Taïfans  f  our  ne  pas  laiit 
fer  paiFer  en  Afrique  -des  Bilîgi©a«  " 
Italtenc  ,  &'  «quoique  la  tReîne'  far 
«tout- à-faiit  poiwéc  poitr  lôirac  ;  jk  qifeî- 
leeûc  déclarée  p1:uncttr«  fois  dans  le 
Coûiefl>  ^a'elie  des  ay.oii  pris  fous  fia     Hâ&ik 
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;cx  de  protcûion  ,  &  qu'elle  rcgardoit  leur 
i"  en  pafi.igc  en  Afrique ,  comme  une  chofe 
'•  où  la  gloire  de  Dieu  ,&Ic  fervicedu 
Roi  ctoienc  intercflcz  >  on  ne  put  ja- 
x»ais  vaincre  ToWlinaiion  des  Minif- 
WC$  'yàt  forte  que  CCS  fcptMiffionnai- 
rcs  furent  obligez  de  s'embarquer 
pour  tetourncr  à  Gènes  ,  &  de  Id  à 
Rome ,  oii  ils  rendirent  compte  au  Pa- 
pe &  â  la  Congrégation  de  la  Propar 
gandc  du  malheureux  fuccès  de  leur 
voyage,. 

On  fçûc  dans  le  mcme-tems  que  le* 
Hollandois  s'étoient  cmparezdc  la  vil-- 
le  de  S.  Paul  de  Loonda,  &  on  ne 
douta  piHnt  qu'ils  ne  âlFent  tous  leurs 
efforts  pour  femcr  Tivrayc  de  leur 
isiauvai(e  doârine  dans  ee  nouveau 
champ  ,  oà:  la  femence  de  TEvangilc 
commençoit  à  germer.  Ce  fut  un  nw- 
tif  bien  pçeffant  pour  ces  zelc2  Mif- 
fionnaires  y  pour  accourir  au  fecours 
de  ce^  Peuples  j  ils  ne  négligèrent  rien 
pour  obtenir  lc5  paflcponS'neceffaires. . 
lil  fut  enfin  réfolu  en  164^,  que  malgré 
la  guerre  qulcontinuoît  entre  les  CaC- 
tîllanf  &  Ics^  Portugais ,  on  feroi:  une 
liouvelle  tentative  ,  &  qu'on  s'adref- 
fè^^oit  immcjdiatcmemLau  Roi  d'Efpa- 

On  fct  fcrwt  pour  ccia  du  crédrç 
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que  le  Frerc  François  de  Pampelune 
Laïque  Capucin  >  avoit  auprès  du  Roi. 
Il  avoit   été  connu  autrefois  dans  le 
monde  )  fous  le  nom  de  Dom  Tiburce 
de  Redin  >  Chevalier  de  S.  Jacques  » 
Mettre  de  Camp  gênerai  des  armcet 
d'Ëfpagne.  Sa  bravoute  >  fa  prudence 
êc  fes  autres  grandes  qualitez  Tavoienc 
élevé  aux  plus  grandes  charges  :  mai^ 
il  avoit  méprifé  cous  ces  avantages  poac 
fe  donner  tout  entier  au  fervice   de 
Dieu  dans  Thiimble  condition  de  Frè- 
re Laïque  Capucin.  On  s'informa  et  \ 
lui ,  s'il  auroit  du  penchant  pour  fe 
confàcrer  à  cerce  Miffion  ,  &  comme 
il  eût  répondu  qu'il  étoit  prêt  d'allée 
où  l'obéilfance  l'envoyeroit  ,    on  lui: 
députa    pour    Compagnons   le   Père* 
Michel  de  Scfla  Prêtre  ,  &  le  Frerr 
Ange  de  Lorraine  Laïque  ^  avec  ordre* 
de  travailler  a  obtenir  les  paHeporci^ 
neceflaires. 

Cependant  lier  Père  General  fit  ve^ 
flir  à  Rôitie  le  Père  Bonaventurfc  d'A^ 
Icffo  ,  qui  avoit  été  nommé  Préfet  de- 
là  Mifliony.lès  Pères  Janvier  de  Nole^.. 
Bonaventurc  de  Sopenta  8c.  Jean*- 
François  de  Rome,  &  leur  demanda:^  . 
«-■ils  étoient  encore  dans  la  difpbfition-i 
de  fc  confàcrer  à  cette  Miffion.  Us  ré- 
jgofidiient  comme  de  bonfc  Religieux  ^ 

Av): 
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qu'ils  ne  défiroiem  r  en  avec  plus  d'cm^ 
prcflèincnt ,  ^  auflî  toc  la  Congrcga-^ 
non  leur  donna  de- nouvelles  Paten- 
tées^ &  confirma  1«  Pcr«  d'Altfla 
dans  la  charge  de  Préfet.  Les  trois  au- 
tres auraient  bien  ibuhaité  d'eue  du 
voyage  ,  mais  leur  temperamment  dé- 
Kcat  cioicfi  peu  propre  à  iéiiftcr  au» 
fatigues  de  la  navigation  ,  que  l'on  ne 
jugea-pas  à  propos-  de  les  y  expofei  une 
fecondefois.  , 

Le>Pap€  rcnouvclla  les  pouvoirs  du 
Pirefct  Apcftolique  ,  &  les  augmenta 
par^un  Décret  du  17.  Septembre  1643% 
iiinii  jnunis  de  la  benediâion  du  Pa- 
pe ^  &  de  fes  ordres  pour  fon  Nonce 
qui  était  à  la  Coût  d'Bfpagnc  ,  ils 
«'-embarquèrent  à  Livourne  pour  fc 
irçndrjc  en  tataJogne. 

Leur  v-oyâ^ge  ne  fut  pas  fans  mer- 
veiljes*  Us  furent  battus  J'une  fi  fu*- 
ricufe  tempête  dans  le  Golphc  de 
tion  3  qiif  on  n'atrcndoit  plus  que  de 
Voir  ievaiff'e^u  «'ombrer-,  lo.fque  le 
f  ère  Préfet  ay;int  détaché  de  fon  coi 
une  ^riie  croix  «  qui- croit  du  bois  de 
celle,  da  Sauveur' ,  &  rayanr  plongée 
dans  la  mer^u  bout  d*un  cordon,  les 
vems  ^'  la.  tem;:)cte  s'appaiferent  fi  fu^ 
biisçjsretit ,  que  tout  l'équipage  connoit 
f^t  en  cela  le  doi^t  4e  Oica»  aia  n^^^ 
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racle ,  &  ils  arrivèrent  heareufemenc 
i,  Tineros  ,  où  ils  prirent  terre  >  d  oà 
îls  allèrent  i  *  Tacragotie  attendre  le 
Frerc  François* 

Ce  zélé  Religicnx  étant  arrivé  ,  ^l^^:^^^ 
prirent  tous  enfrmblc  le  chemin  de  ^cncc  4m 
Madrid.  Ils  furent  prcfentez  au  Roî  9 1loll*££. 
ôc  le  FTcre  François  s'étant  jette  aux  tVP^, 
pieds  du  Roî ,  lui  expofa  le  fujet  &  la 
neceflité  de  leur  MilèonXe  Roî  Tàyanc 
fait  relever,  lui  dît;  vous  nous  aver 
quitte  dans  li*  tems  <jue  nous  avions  • 
léplusbcfoîn  devos  fervîcey,cepen-» 
dam  no.îs  ne  pouvons  nous  en  plaindre, 
parce  que  vous   ères  p.T(rc  au  fer  vice  * 
du  Monarque  de  tous  les  Monarques,  . 
lîous  approuvons-  votre  dcffeîn ,  vous 
ne  fçauricz  rien  faire  qui  nous  fort  : 
plus  agréable,  noiîs  donnerons  Ici  or- 
dres ncceOrcs  pour  vorreembarque*- 
tnent,  &  nous  protégerons  votre  Mîf- 
iion. 

Une  réponfc  ïî  favorable  rcnapltt  de  - 
joye  ces  zelez  Miilîonnalres  ,  ils  cru- 
rent en  devoir  profiter ,  en  augmentant  ' 
le  nombfe  des  Mrffionnaîres ,  qui  ne  ' 
pottvoit  être  trop  grand  pour  un  fi  - 
vafte  pays  ,  dont  le  climat  fi  different 
de  cdui  de' l'Europe  j  ne  manqueroît  ; 
pas  d*en  moîflbnncr  quelques-uns. 

^  CD  CCTfcrereot  froc  Monfieoic . 
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Pancirolc  alors  Nonce  en  Efpagne ,  8C: 
ils  rerolurcnt  fans-  attendre  de  répon* 
fe  de  la  Congrégation  ,  qui  eft  coâ^ 
jours  fort  longue  dans  fes  dccifîons  » 
d'en  aggrégcr  encore  cinq  autres ,  qui 
furent  les  Pères  Jofcph  d'A»tiohera, 
Ange  de  Valence ,  Jcaadc  S.  Jacques  >^ 
Bonavènture  de  Sar daigne. ,  &  Jcrô* 
me  de  laPuebla  I:aïque. 

Ces'  dous&e  Religieux  fe  rendi- 
rent au  plutôt  à  Seville  ,  ou  ils  de« 
voient  s'embarquer  ,•  mais  ils  trou- 
vèrent dé  nouvelles  contradictions  qui 
lès  y  arrêrercnr  pendant  quatorze 
jnois ,  ic  qui  auraient  pu  rompre  en- 
core une  fois  leur  voyage  ,  fi  le  crédit 
du  Frère  François  de  Panapelune  ncû 
étoit  venu  à  bout. 
es  CTa-  Ils  s'embarquèrent  enfin  le  viiTgtié- 
nsj>ar-mede  Janvier  1^45.  au  port  de  San* 
^*E^F-Lucar^  &  après  avoir  emiyéplufieur^ 
tempêtes  ,  ils  arrivèrent  i  la  grande 
Canarie-,  dont  le  Gouverneur  Dom 
PierreCarriglio  de  Guzman  ,.,Chcva- 
lier  de  S.  J  xques  ,  croit  intime  ami  ^!a 
Frère  François  «'e  Pampeune  :  il  reçut 
tous  les  Miflionnaires  dans  fâ  mai- 
fon,  les  traira  fplcndid^rment,  &c  TE^ 
veque  leur  ayant^donné  tous  fes  pou- 
voirs ,  les  pria  de  pi  échec  &  de  con- 
feller  dans  fan  Diocefe  tout  le  torù3i: 
%u'iis  y^derneureroient.. 


en 
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Le  jour  du  déparc  cranc  arrivé,  on 
leur  envoya  cînq^  chameaux  chargex- 
de  vin ,  de  volailles  &  de  toutes  lor^ 
tes  de  provifionj^  mais  ces  bons  Re^» 
ligieux  fe  remettant  de  tous  leurs  be- 
foins  à  la  divine  Providence  ,  les  ren^ 
voyrrent  à  leurs  bienfaiteurs  ,.fe  con*- 
tentant  de  prendre  feulement  Quelques 
fruits, ce  qui  ar. tellement édiné les  In- 
fulaires  ,  que  quand  il  y  pafTe  des  Ca- 
pucins, il  y  a  preffb  à  les  traiter» 

Le  Capitaine  du  vaifleau  eut  des^- 
raifons  pour  ne  pas  prendre  la  route, 
du  Brcfil,  que  l'on  prenoic  ordinaire- 
ment. Il  voulut  aller  diredemem  au^ 
Congo ,  8c  en  effet  il  auroic  beaucoup  « 
abrégé;  fon  voyage  >  fi  les  vents  con- 
traires^, les  tempêtes  y  les  calmes  de  la. 
Ligne  &  les  coutans  ne  Teufiènt  porté 
)ufque  par  le travcrsdu  Cap  de  Bonne 
Efperance  ,  ou  ayant  trouve  des  vents 
favorables  ,  il  vint  en  cinq  jours  au     l's  trr 
Cap  Padron.,,  qui  eft  a  Tcmbouchure  7.^"',^ 
du  Zairedans  le  Comté  de  Sogno.  ctorcda 

Ce  fut    là  que-  nos  Miflîonnaires  2âirc  dan 
ayant  mis^  pied  â  terre  ^  trouvèrent  les  lé  Gbmcé 
débris  d'une-croix  de  pierre  que  Die-  de  Sogno. 
go  Cano  y  avoir  élevée  ,  lorsqu'il  dé- 
couvrit cette  côte  pour  le  Roi  de  Por-^ 
CttgaL  Les  Hollandois  Tavoient  abat- 
tue &  brifée  en  haine  de  la  Religion. 
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Lès  Capucins  en  firent  planter  une  dé^ 
hbis  y  auprès  de  laquelle  on  édifia  une 
Gliapclle  ou  Ton  célèbre  detems  ctt 
icms  Taugafte  facrrficc  de  laMeffe. 

Do  m  Daniel  Comte  de  Sogno  vînt 
exprès  de  fa  refidence  »  qui  étoit  à  proîs 
milles  dubotd  de  la  mer  recevoir  leii 
Miffionnaîres.  Il  étok  accompagne  d'a- 
re multitude  de  Peuples',  que  la  cu- 
rtofité  de  voir  der  Capucins,  attiroît 
de  toutes  les  bourgades* 

Le  Comte  leur  fit  tous  les  liomieurs  ^ 
îmaginabtes-.  Il  lcs=  conduifit  à  Pindâ 
ville  peu  diftante  de  la  mer,  où  il  leur 
&<  préparer  des  logcmens ,  Se  les  traî* 
taf  à  la  mantere  du  pays  ,  qui  ne  peut 
être  plus  frùgalle ,  &  quoiqu'ils  cuC*» 
fcbt  befoin  de  r^pos  après  les  fatigues 
d'une  longue  navigation";  ïl  fallut  mer- 
rrc  la  main  à  Toeuvre  tout  en  arrivant  > 
prêcher ,  confeflër  ,  admîniftrfer  les  Sa- 
cremens  i  ce  Peuple- fatrielique  ,  qui 
depuis  long  tems  ^toit  fans  Pattcurs, 
&  fans  aucun  fecours  fpîrituel. 

Par  bonheur  pour  les  Miflîbnnaîrcs  , 

les  Peuples  entertdoicnt  &  parloientla 

langue  Portugaife/ 

D^ctîptîon       Là  ville  de   Pinda  n'eft  tjrfan  amas 

ac4a  ville  de  câbanncs  qui  tfaitî  rcra parts  ni ^jnn** 

M^^     ïaîlles.  Ce  qu'elle  a  de  ineîllcut ,  ^^  fà 

Éituatîon  dans  «b  pajs  foari^  >dc 
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tronnes  c  ux,  &  abondant  en  toutes  les 
fortes  de  fruits ,  que  le  climat  oeut  pror 
dùire  de  lui-même.  Elle  eft  (îcucefur 
une  colline  médiocre  0.1  Ton  pourroit 
faire  uneForterefle  qui  pourroit  d^  fFen* 
dre  le  port ,  &  le  mettre  hors  d'înfûlcct 

Le  Préfet  de  la  Miffion  pria  le  Com^ 
te  de  ic  conduire  à  TEglife.  On  trouva 
avant  d*y  arriver  une  grandie  place,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  avoir  une  grandi 
croix  de  bois.  Les  Miffionnaires  i  gc* 
noux,la  b^ifcrcnt ,  &  étant  entrez  dans  - 
TEglifejils  chiantercnr  le  Te  Deum  pour 
remercier  Dieu  de  leur  heureufe  arri* 
vée.  L^Eglife  croit  mal  en  ordre  mais 
là  pieté  du  Comte  y  Tùppléa  ,  il  fit  ap- 
porter de  chez  lui  des  draps  de  foye , 
.ficdesr^pisjôc  en^peudc-teins^onlamii;. 
en  étatd*y  célébrer  les  divins  m^fterçs. 

La  quantité  de  Peuples  qui  accou* 
roient  de  tous  côtez,fe  trouva  fi  grande, 
que  la  place  ftit  remplie  dans  un  mo- 
ment -,  de  forte  qu'on  fut  obligé  àt 
dreffer  un  autre  Autel  à, la  porte  de 
l'Eglife ,  afiii  que  tout  ce  Peuple  pût 
entendre  là  Mefle. 

Ils  avoient  pris  terre  quatre  jours 
avant  la  fctc  de  la  Pentecôte  ;  deforte 
qu'ils  firent  toutes  les  fondions  du  Sa^* 
medi  avant  cette  fête ,  qui  cette  année 
1^45.  arrivoic  la  4,  de  Juin«  Le  Ercfet 
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fit  Tcau^benîte  &  Tcau  baptîfmale ,  tk 
Ibaptifa  un  grand  nombre  de  petits  en-« 
fans  ,  pendant  que  fcs  Compagnons 
étoicnt  occupez  ,  Ici  uns  à  prêcher  r 
les  autres  à  &ire  le  catechifme  ,  les 
antres  à  entendre  les  confeffion^.  Ces^ 
exercices    pénibles    les    occupèrent 
pendant  toutes  lésâtes  ,  qu'ils  folem- 
Jiiferent  avec  toute  la  décence  que  le 
pays  ,  &  leur  pieté  ingemeafé  leur 
permir..  11$   en  firent  de  même  à  la^ 
îcte  ,  &  pendant  l'Oâiave   du  Saint 
Sacrement ,  &  épuifercnt  fi  l>îcn  Icurs^ 
forces  ,  déjà   afFoiblies   par  les    tra- 
vau3r  d'une  longue  navigation  ,  qu'ils: 
tombèrent  tous  malades  de  fièvres  ar-^ 
dentés ,  accompagnées  de  fucurs  ex- 
tnordinaires  ,  de  dégoûts  &  de  foi- 
Weffcs.  Il  n'y  eut  que  le  Frère  Jérôme: 
de  la  Puebla  excellent  Chirurgien ,  i 
qui  Dieu  confcrva  une  famé  parfaite^ 
qu'il  employa  pour  le  foulagement  de 
fts  neuf  Confireres. 

Car  le  Préfet  n'eut  pas  plutôt  connu  le 
lyefoin  extrême  que  lepaysavoit  d'ou-^ 
vriers  Evangeliques  ,  que  malgré  le 
petit  nombre  de  MiÛîonnair^s  qui 
.  étoient  avec  lui  ,  il  tefolut  d'en  en- 
voyer deux  en  Europe  pour  en  f^ire 
ime  ample  xecruë,  ^lam  perfuadé  que 
^oelque  nombre  qu'on  en  ^  anaener  ^ 
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jC  }!  juir oie  du  travail  de  refte  pour  les 
occuper.  Il  jccta  ks  veux  fur  le  Perc 
MLclxel  de  Sefla ,  &  iiir  le  Frère  Fran- 
çois de  Pampelùne  ,  &  les  fit  partir 
dans  le  même  vaiâèau  qui  les  avoit 
ameoé  d'Europe  qui  s'en  alloit  aaBxe^ 
fil  5  cliargé  d'efdavcs  ,  d'yvoirc  ,  Sc 
d'autres  marchandifes  du  pays^  Il  leur 
donna  ua  ordre  précis  d^àmener  ùng 

Serdre  de  tems>  le  plus  grand  nombre 
e  Miffionnaires  qui  leur  fçf oit  poill* 
hle. 

Cependant  la  maladie  continuant  > 
lePeie  Jofeph:d'Ang«era  £e  uouva  fi 
mal ,  que  le  Préfet  qui  avoit  peii.e  à 
fe  foûrenir  à  caufe  de  la  grande  foi^ 
blcfle  ou  la  maiadie  Tavoit  réduit  ,  fut 
obligé  de  lui  adminiftrcr  le  Viatique  , 
&  rExtrêiiicOnûion  ,  &  de  l'affiftcr 
jufqu'à  ce  qu'il  rendit  l'ame  à  (bq. 
Créateur ,  le  u  jour  de  Jijillet  1^45. 

Ce  fut  la  première  viâimc  que  la 
Miffion  offrit  à  Dieu,  vidime  fi  pré- 
cieufe  qu'il  fcmbloit  que  le  corps  du 
deffunt  avoit  déjà  quelques  unes  des^ 
qualitez  des  corps  glorieux  >  fon  vifa- 
gc  étoit  colore ,  la  joyc  y  étoît  peinte  ^ 
il  demeura  flexible  jufqu'au  moment 
qu'on  le  mit  en  terre.  U  avoit  toûjou^$^ 
été  un  excellent  Reli^iejix  ,  dont  les 
vertus  &  les  talens^  av.oiem  éclatez  dans 
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les  charges  de  Gardien  ,  de  DeflSnî- 
tcur  &  de  Maître  des  Novices  quil 
avoit  exercées  pendant  plufieurs  ani  . 
fiées ,  &  enfin  par  le  généreux  facrifi- 
cc  de  fa  vie  qu'il  avôic  fiit  en  fe  con- 
facr<mt  dans  ces  pénibles  6c  dangereu- 
fcs  MiflSonsi 

Les  ^aigîiées  fréquentes  ,  &  les  van- 
toufcs  que  le  Frère  Jérôme  appliqua 
aux  autres,  comme  les  feuls  remèdes 
convenables  aux  E.uTopcens,  les' tirè- 
rent d'.ifTire  5  mîis  leur,  laifl'erenc  une 
fôibleffc  fi  extraordinaire  ,  qu'ils  fd-r 
rcnt  plufieurs  moi*»  fans  pouvoir  fc  re- 
mettre ,  &  fan^  pouvoir  prcfqtje  fe  foui- 
tenir. 
Le  Roi  de      Cependnnt  le  Roi  de  Congo  aynnt 
3bBg«  e-    en  avis^quiVéroît  arrivé  des  Religieux  - 
^"*"\^?;  d'Europe  d.n?  fes  Etati  ,  fânsfçavoif 
iùDasàïcu  pr^cife«rient  fi  cetoientles  Capucins^- 
qu*il  avnit  demandé  ,  dépêcha  â  So- 
gno  un  Prèti  e  nommé  Dom  Emmanuel  '' 
de  Roberado  ,  qui  dans  la' fuite  prit 
rhabir  de  Capucin.  Il  le  chargea  dé 
deux  lettres  ,  Tune  écrite  en  fon  nom , . 
&  fignéc  dé  fa'main,  dattée  du  i(. 
àt  Juillet  1^45.  &  l'autre  étôit  de  la 
Cathédrale  de  S.  Sa'vador  ,  le  ficgô 
étant  alors  vaquant.  Le  Roi  tnarq^ioît 
éms  fa  lettre  qu'il  avoir  appiris  qu'iî 
éioic  arrive   des  Religieuse  dans  fci^ 
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ptats  fans  avoir  été  édairci  fi  c'éçoît 
rceiix  qu'il. a tten doit  ,  ou  fic'ccoit  de^s 
-P  êtres  Séculiers,  qull  fouhaitoîc  de 
fçAVoir  quelle  -étoit  leur  prdfcflîon  ,  & 
sàc  quels  pouvoirs  ils  écoienc  revêtus* 
Jl  lei^r  marquoit  qu'il  ayoit  une  cxtic* 
mepaflion  ck  les  avoir  dans.fon  Royau- 
pic ,  &  que  pourvu  qu'ils  fuffenc  en- 
voyez par  laCour  deRome  ou  par  ceU 
,1c  de  Portugal,  il  les  recevroit  avec 
.  joye  ,  &  avec  tppt, l'honneur  qui  ctoit 
dû  à  leur  caraâçrc. 

La  lettre  du  Chapitre  étôît  rem- 
plie de  cpmplimcns  ,  &  des  ardens^ 
4efirs  qu'il  avoir  de  les  voir  ,  Se  dt 
.partager  avec  eux  le  foin  de  taiit  d*a- 
;jfnes  qui  Içs  aucndoienc  avec  itnpa- 
ticnce. 

Ces  deux  lettres  donnèrent  beau- 
coup de  joye  au  Préfet ,  &  à  fcs  .Con- 
rrercs ,  qui  refolurcnt  de  ;fe  mettre  en 
chemin  le  pl&tpc  qu'ils  ppurroienc; 
ïîs  les  communiquèrent  au  Comte  de 
-Sogno  qui  n'oublia  xicn  pour  les  enW 
pêcher  de  fe  .rendre  aupiès  du  Roî>, 
après  leur  avoir  reprefentc  &  cxaggc- 
rë  la  longueur  Se  les  diihcultez  du 
voyage  qui  feroit  trembler  de;?  genis 
d'une  famé  bien  plus  Forte  que  la  leur; 
il  leur  dit  que  le  Roi  étoit  d'un  natu^ 
xel changcapt ,  inégal,  &  fcrpcc^  guiî 


Vctoît  latflc  tromper  par  lesHollandois 
qui  avoient  )çcté  dans  fon  cœur  les  ic- 
;mcnçcs  de  leur  Hcrcfic,  qui  n'y  avoient 
^quc  trop  profité,  qu'il  écoit  un  hypo- 
crite qui  n  avoir  aucun  véritable  prin- 
ccipe  du  Chriftianîftne  ,  Ôc  quantité 
.<l'autrcs  chofes  qui  tendoient  â  engisi- 
ger  les  Miffionnaircs  d  fe  fixer  dans  les 
Etats  ySci  ne  pas  aller  dans  ceux  da 
:&oi  de  Congo. 

Ce  Prince  qiroîqtie  valTal  du  Roi  de 
Congo ,  étoit,cn  gucfn-e  avec  lui.  Quin- 
îc  jours  avant  l'arrivée  des  Capucins  , 
il  s'étoit  doxmé  uiie  bataille  dans  la- 
jquelle  Tarméç  du  Roi  avoir  été  entic- 
hement déi^ite ,  &  le  fils  aîné  du  Roi 
:qui  étoît  â  1^  tête  ,  pris  prifonnier ,  8C 
xonduit  â  Soàno.  Il  eil  vrai  qu*iiy  étoic 
traité  avec  tojit  le  refpeâ:  dû  à  fa  qua- 
lité i  mais  il  y  étoit  prifonnier  ,  éc  le 
Koi  fon  père  levoit  aâuellement  des 
'^troupes  pour  en  venir  i  une  féconde 
tlxaraille. 

Ces  troubles  avoient  empêché  les 
Capucins  d'écrire  au  Roi ,  &  de  J'in- 
îformer  de  leur  arrivée  ,  comme  ils 
.ii*auroient  pas  manqué  ,  iî  tout  com- 
jitierce  entre  les  deux  Etats  n  avoit  été 
^rhpu* 

Le  Prcferrcprcfenta  au  Coince  qu'il 
4eyQÎt  fc  ^ronteftrct  de  rava[matge  qu'il 


^oic  remporté  ,  qu'il  étoit  du  devoir 
d'un  Prince  Ghrcticn  de  rcfpccler  fott 
Koi  SiC  fon  Soiiverairi,que  s*il  avoir  des 
préccmions  ,  roccafion  étoit  favora- 
ble d'en  traiier  avec  le  Roi  par  {bii« 
Minifterjc/ôc  que  pourvu  qu'il  leur 
perraît  de  continuer  leur  voyage  ,  il  fc 
faifoit  fort  de  traiter  de  fa  paix  avec 
le  Roi  d'une  manière  qui  lui  ferpit  ho- 
jzorable  Se  avancageufe* 

Le  Comte  goûta  à  la  fhi  ces  raifonç. 
Il  confentit  que  le  Préfet  éaivîc  ait 
|loi  >  ôc  que  Dom  Emmanuel  de  Ro- 
berado  fôc  Iç  porteur  de  fes  Lettres. 
Le  Préfet  obtint  à  force  de  follicita,- 
tions  ,  la  pcrmiflSon  de  fe  rendre  au- 
près du  Roi  ^  mais  ce  ne  fut  qu'à  con- 
dition qu'il  laiffiroît  une  partie  de 
fc$   Compagnons   auprès  du    Comtç 

{>our  lui  adminiftrer  6c  à  fes  Peuple$ 
.  es  Sacremens ,  &  leur  faire  les  exhor- 
tations dpnt  il$  ayoient  un  ii  grand  be- 
foîn. 

Il  fut  donc  rcfolu  que  les  Pcres  Bo- 
navcnture  de  Sorrentp  ,  Janvier  de 
Noie ,  Ange  de  Valence ,  Jean  de  S. 
Jacques ,  &  le  Ftcre  Ange  de  Lorraine 
.demeureroient  à  Sognp. 

Le  Préfet ,  les  Percs  Jcan-Françoîs 
lîeRomc ,  Bonayenture  de  Sardaighe, 
le  Frcrc  Jérôme  de  la  Puebla  prient 
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'  congé  du  Comrc  ,  &c  partirent  le  i6. 
Août  de  la  même  ,ann?e  pour  fe  ren- 
dre auprès  du  Roi  avec  une  f  rcc  efcor- 
te  de  folda.ts ,  &  d*onze  cfclaves  pour 
porter  leurs  bardes. 

On  peut  croire  que.  ce  voyage  fut 
très  pénible  à  de  pauvres  Capucins 
chargez  du  poids  de  leuis.pefants  ha» 
^  bits,  nuds  pieds  ,  mal  nourris,  expo- 
fez  aux  chaleurs  brûlantes  d'un  climat 
auquel  ils  n'étoienc  pas  accoutumez» 
Se  expofez  fans^celTe  a  être  dévorez  de« 
betcs. 

Les  Negrçs  qui  les  conduîfoient,  ac- 
cpùtumcz  à  ces  fatigues  s'en  embar- 
railbient  peu  ,  &  comme  ils  font  aufll 
alertes  que  des  finges  ,  ils  fe  fauvoient 
aifémcnt  des  bêtes  feroeec  dont  ces 
forets  font  remplies ,  en  montant  fur 
les  arbres  où  ils  ctoient  en  fureté ,  pen- 
dant que  les  pauvres  Capucins  qui  n'é- 
^toient  pas  faits  à  cet  cxei  cicc^  y  dfemeuy 
jroient  expofez,  ^ 

Dieu  les  conferva  ,  ils  virent  bien 
des  bêtes ,  ils  en  curent  peur  *,  mais  ils 
^li'cn  reçurent  aucun  dommage. 

Ils  Eirent  rencontrez  à  trois  journées 
rdcS.  Salvador  par  un  homme  de  con- 
dition envoyé  xxpràs  par  le  Roi  audc- 
vant  d'eux  ,  avec  mu  nombreux  corte- 
:^  de  Coldats  j  de  Serviteurs  &  d  efcla- 
'-  vcs. 
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VC5.  Dom  Emmanuel  de  Paiva ,  (  c*cft 
le  nom  de  cet  Envoyé,)  préfcnta  au 
Préfet  une  lettre  du  Roi.  Elle  étoit  dçs 
plus  obligeantes.  L'Envoyé  lui  dît  qu'il 
avoit  ordre  exprès  du  Roi  de  lui  faire 
fçavoir  le  jour  &  l'heure  précife  qu'il 
arrivcroit  à  Congo ,  parce  que  Sa  Ma- 
jefté  avoit  refolu  de  le  recevoir  comme 
elle  reçoit  les  Ambafladeurs  >  &  les 
perfonnes  les  plus  diftinguées  >  au  rang 
defquels  fa  pieté  faifoit  mettre  les 
Miffionnaires. 

Le  Préfet  tfeût  garde  de  recevoir 
ées  honneurs,  il  repondit  avec  la  mo- 
deftie  convenable  à  fa  profeffion  ,  8c 
pria  l'Envoyé  de  lui  permettre  de  con% 
tinuer  fon  chemin  comme  11  l'avoit 
commencé ,  de  les  exempter  de  rece- 
voir ces  honneurs,  &  d'attendre  qu'ils 
euffent  rendu  au  Roi  des  férvices  qui 
meritaflent  ces  bontez* 

Dom  Emmanuel  de  Paîya'ayant  laiflfé 
aux  Miffionnaires  la  plus  grande  par-» 
cle  des  gens  qui  Tavoient  accompagné  » 
reprit  le  chemin  de  Congo  ,  6c  rap- 
porta au  Roi  la  reponfe  du  Préfet.  Le 
Prince  en  fut  très-  édifié ,  &  elle  ne  fer» 
vit  pas  peu  L  augmenter  l'eftime  qu'il 
en  avoit  cpnçù  lur  ce  qu'on  lui  avoit 
rapporté  de  lui  &  de  fes  Compagnons. 

Les  Miffionnaires  continuèrent  leur  Les  Cape 
ramcl/l.  B 


alvador. 
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îns  arii.-  voyage  ,  &  arrivcrcnc  aa  pied  de  la 
trL^jfr  "^o^wgnc ,  fur  laquelle  la  ville  de  S. 
Salvador  eft  fituéc,  vers  la  fin  du  jour. 
Us  s'y  arrêtèrent  jpour  s'y  repofer ,  ÔC 
attendre  que  la  nuit  fut  veniic ,  &c  en- 
trer fans  éclat  dans  la  ville.  Pour  le 
faire  plus  furement  ,  ils  empêchèrent 
qu'aucun  de  ceux  qui  les  accompa- 
gnoient  ne  les  quittât  >  dé  crainte  qu'ils 
n'allaffcnt  donner  avis  de  leur  arrivée^ 
La  nuit  étant  veniie ,  ils  montèrent  » 
&  encrant  dans  la  ville  fans  être  vus 
de  perfonne  ,  ils  fe  firent  conduire 
à  la  grande  Eglife  pour  y  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  de  leur  heureufe  arrivée. 

Mais  à  peine  étoient-ils  à  genoux  , 
qu'ils  fc  virent  environnez  de  quanti- 
té d'Officiers  de  la  maifon  du  Roi  qui 
avec  des  flambeaux  allumez»  les  vin- 
rent recevoir  ,  jettant  des  cris  de  joye , 
battant  des  mains  ,  les  embrafTant  , 
baifant  leurs  mains  ,  &  lears  habits ,  &c 
leur  donnant  toutes  les  marques  de  U 
joye  la  plus  grande ,  &  de  la  plus  par- 
faire vénération. 

Le  premier  Chapelain  de  la  Cathé- 
drale qui  avoit  ordre  de  les  recevoir, 
&  de  les  loger ,  accourut,  les  compli- 
menta en  Portugais  i  fit  ouvrir  les  por- 
tes de  l'Eglife  ,  les  y  întroduifit  ,  & 
on  chanta  le  Te  jDr/!^iw ,  TEglife  fut 
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remplie  de  Peuple  dans  un  moment  » 
tout  le  monde  leur  demandoit  leur  be- 
ncdiâion ,  on  s'emprcflbit  de  toucher 
leurs  habits ,  Se  de  les  bai(er. 

Le  Roy  ayant  été  averti  qu'ils  ctoicnt     Leur 
dans  l'Eglife  Cathédrale,  fortit  feul  de  ^=P"^ 
fon  palais,  y  accourut,&  s'étantfait  mon- 
trer le  Préfet ,  fe  mit  si  genoux  devant 
lui ,  lui  demanda  fa  benediétion ,  &  lui 
baifa  les  mains  Se  Thabit. 

Ce  font  là  ,  dit- il ,  ces  ReUgieux 

3ue  mes  predeceffeurs  Se  moi  atten- 
ons  depuis  fi  long-tems.  Dieu  foit 
loiié  de  leur  arrivée  ,  ils  nous  enfei- 
gnerontle  véritable  chemin  du  falut. 

..  Il  les  conduifit  lui-même  à  la  maifon 
qui  leur  étoit  deftinée  ,  les  pria  de  fe 
repoier  »  &  leur  dit  que  le  lendemain 
il  leur  donneroit  une  audience  publi- 

\  -qiie ,  '&  qu'il  recevroit  de  leurs  mains 
les  lettres  de  Sa  Sainteté. 

Le  jour  fuivant  3.  de  Septembre  - 
i54j.  le  Roi  envoya  quelques  uns  de 
Ces  premiers  Officiers  avec  un  grand 
nombre  d'Officiers  Se  de  gardes  pour 
les  accompagner  ,  &  les  conduire  a 
l'audience.  Ils  le  trouvèrent  aflîs  fur 
fonthrône,  environné  de  fa  nobleffc 
en  habit  de  cérémonie.  Des  qu'ils  en- 
trèrent dans  la  falle ,  le  Roi  fe  leva  ,  il 
defcendit  de  foh  thrône  quand  ils  en 
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furent  proches ,  &  ayant  pris  le  Prè*- 
fet  par  la  main  ,  il  le  fie  aflfeoir  lui  &  Tes 
Compagnons  :  il  écouta  avec  attention 
le  compliment  du  Préfet ,  il  y  reponr 
dit  dans  des  termes  graves  Se  trçs-po- 
liS)  &  exagérât  beaucoup  la  grâce  que 
le  Souverain  Pontife  lui  faifoit  ,  en 
lui  envoyant  de  G.  dignes  ouvriers  de 
TEvangile, 
m»e<lc  ^^  Préfet  s'étant  levé  pour  lui  prc- 
licncc  fentcr  les  Brefs  du  Pape,  le  Roi  fe  leva , 
lou  les  reçut  avec  refped ,  &  ayant  fait  le 
fignç  delà  croix  ,  les  baifa ,  &  puis  les 
donna  i  un  de  £c$  Secrétaires  inter- 
prètes qui  les  lut  en  Latin  Se  en  Portu- 
gais ,  éc  enfuite  dans  la  langue  de 
Congo. 

Le  premier  de  fes  Brefs  qui  ayoît 
été  adreflc  au  Roi  Dom  Alvare  ,  étoit 
,du  Pape  JJrbain  VIIL  du  x6.  Juillec 
1^40.        *'; 

Le  feciôhd  étoit  du  Pape« Innocent 
X)  dju  10.  Novembre  1^44*  il  étoit 
adrefle  au  Roi  régnant  Dom  Garzia. 

Le  Roi  Se  toute  fa  Cour  entendi- 
rent ces  leûures  avec  une  merveilleufc 
attention ,  nous  les  rapporterons  dans 
un  autre  endroit  de  cet  ouvrage  5  les 
cxprcffions  paternelles  de  ces  deuic 
grands  Papes  ,  firent  répandre  des  lar- 
rùi$  au  Roi  &  i  fçs  Courtifans. 
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Les  leâures  achevées  >  le  Secrétai- 
re mit  les  Brefs  dans  une  bourfe  de 
brocard  &  la  donna  au  Roi  ,  tc  ce 
Prince  pour  faire  voir  la  révérence 
qu'il  leur  portoit ,  baifa  la  bourfe ,  ÔC 
la  fufpendic  à  fon  col ,  &  s'en  paroic 
les  jours  de  ceremotties  comme  d'un 
collier  de  Chevalier.  Le  Roi  s'étant 
remis  fur  fon  chrone ,  ic  ayant  fait  af» 
feoir  les  Miffîonnaircs  ,  les  remercia 
de  nouveau  des  peines  qu'ils  avoient 
prifes  dans  le  long  voyage  qu'ils 
avoient  fait  pour  le  bien  de  fcs  Etats, 
il  leur  promit  toute  fa  proteâion  ,  Sc 
les  invita  à  le  venir  voir  fouvent  ic 
fans  cérémonie  y  afin  qu'ils  puITent 
traiter  plus  en  liberté  de  tout  ce  qui 
concernoit  leurMiffîon.U  fe  leva  en« 
fuiite ,  &les  fit  conduire  dans  une  mai- 
fon  plus  grande  &  plus  commode, 
qu'il  leur  avoir  fait  préparer  >  où  ils 
trouvèrent  tout  ce  qui  leur  étoit  ne« 
ceflaire. 

Ils  y  furent  accompagnez  &  fervis 

f)ar  les  Officiers  du  Roi ,  &  y  reçurent 
es  viiîtes  de  tous  les  Grands  du  Royau- 
me 5  du  Chapitre  de  la  Cathédrale» 
des  Pères  Jefuices  ,  &  de  tous  les  au- 
tres Ecciefiaftiques. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ne 
&  contenta  pas  de  fes  premiers  comh 
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plimens ,  il  députa  Tes  Officiers  pour 
fecourir  les  Pcics,  leur  fournir  leurs 
bc foins ,  &  les  prévenir  en  tout. 

On  peut  croire  qu'ils  ne  manquè- 
rent pas  de  rendre  les  vi(îtes  qu'on 
leur  avoir  faites  ,  &  d'aller  chez  le  Roi 
^  qui  le  Préfet  communiqua  les  pou- 
voirs dont  le  Pape  T.avoit  revêtu.  Le 
Prince  en  fut  très- content ,  &  refolut 
d'établir  les  Capucins  d  une  manière 
fixe  dans  fa  Capitale. 

Pour  cet  effet  ,  il  leur  donna  une 
Eglife  bâtie  par  fes  Ancêtres  ,  &  dé- 
iliée  à  Notre-Dame  de  la  Victoire  ,  il 
y  joignit  un  terre  in  confiderable  ,  fur 
lequel  il  fit  tracer  en  fa  préfence  Thof- 
pice  ou  le  couvent,  où  ils  dévoient  de- 
meurer ,  &  il  donna  des  ordres  fi  pref- 
fansifes  Architeftcs,  Charpentiers, 
Maçons,  &  autres  ouvriers  ,  qu'en 
peu  de  tems ,  le  couvent  fut  logeable. 
Il  eut  foin  de  le  faite  fouriiir  de  meu- 
bles neceffaires ,  &  de  donner  à  TEgli- 
fe  tout  ce  qu'il  falloit  pour  j  faire  le 
fervice  divin,  non  feulement  avec  dé- 
cence ,  mais  encore  avec  toute  la  ma- 
gnificence que  rétat  des  Capucins  le 
pouvoir  foufficir.. 

Ces  heureux  commenceraens  rem- 
plirent de  joye  les  Miffionnaires.  Ils 
mirent  auili- toc  la  main  à  rceuvre»  U 


un  l'Ethioipib  Occin.'  )i 
commencèrent  ^  prêcher  deux  fois 
chaque  jour.  Ce  Peuple  famélique  j 
accouroir  de  tous  cotez.  La  foule  au- 
gmenta de  telle  forte ,  que  TEglife  , 
quoique  grande ,  ne  pouvant  plus  cou- 
tenir  ceux  qui  y  accouroient ,  on  fut 
contraint  d'élever  une  chaire  à  la  por-  ,  ^5f.^?* 
te  qui  reporrdoit  dans  une  place  Ipa^  Q^iict. 
.  cicufe  où  Ton  prcchoit  en  langue  Por- 
tugaifc.  LePrcdicateur  étoit  accompa- 
gné d'un  interprète  habile  qui  leur 
avoit  été  donné  par  le  Roi ,  qui  expli- 
quoit  dans  la  langue  du  pays  »  ce  que  le 
Prédicateur  avoit  dit  dans  la  fienne. 

Le  Roi  afliftoit  prefque  tous  les 
jours  à  CCS  fermons  ,  aux  conférences 
qui  les  fui  voient.,  &  à  tous  les  autres 
exercices  de  pieté.  Son  exemple  y  en* 
traînoit  toute  la  Coui^  9  de  forte  qu'on 
vit  en  peu  de  tems  ,  un  changement 
étonnant  dans  la  Cour  &  dans  le  peu^ 
ple. 

Les  Miflionnaires  ne  furent  pas  long« 
tems  fans  s'appercevoir  que  les  Holt- 
landois  avoient  femé  leurs  erreurs  par- 
mi ce  Peuple  ctédule.  Ils  avoient  dif- 
tribué  de  petits  livres  imprimez  en 
Portugais,  remplis  de  leurs  maximes 
fauHes  &  hérétiques  ,  &  ces  livres 
avoient  fait  de  grands  progrès  chez 
^cs  Peuples  ignorans ,  qui  trouvoient 
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plus  de  goût  &  de  facilité  â  fuîvrc  la 
voyc  largp  &  fenfuclle  qu'ils  leur  prc- 
fcntoient  ,  que  la  voyc  étroite  de  l'E- 
vangile. Le  dcffein  de  ces  hérétiques 
ne  pouvoir  être   plus  pernicieux.  En 
leur  faifant  avallcr  le  poifon  de  leurs 
erreurs  ,  ils  les  alienoient  des  Portu- 
gais qui  leur  avoienc  prêché  ta  Loi  de 
Dieu  ,  ils  les  rendoipnt  leurs  ennemis 
irréconciliables ,  &  par  ce  moyen  »  ils 
fc  refervoicnt  a  eux  feuls  le  commerce 
dujjriys  ,  qui  étoit  le  but  qu'ils  fe  pro- 
poloienr.^  On  peut  croire  qu'ils  y  au- 
roienr  rcuffi ,  fi  les  C  apucîns  ne  fe  fuf* 
fent  oppofcz  de  toutes  leurs  forces  au 
torrent  d'iniquité   qui   comn  ençoit  a 
innonder  ce  Chriftianifme  naiflant.  Us 
«pondirent  fçavainmentjdc  vive  voix, 
&  par  écrit  à  ces  pernicieux  livres,  ils 
firent  revenir  au  giron  de  l'Eglife  ceux 
qui  chanccloîenc,  6c  ayant  r^maffé  tous 
CCS  mauvais  livres  ,   ils  les  biûlerenc 
dans  la  place  publique ,  en  prcfence 
d'un  nombre  ^fini  de  perfonnes  qui 
déteftercnt  les  erreurs  aufquelles  ilss'é- 
coient  laiiTcz  feduire  y  firent  une  nou* 
Telle  profeflîon  de  foi ,  &  donnèrent 
dans  la  fuite  des  preuves  éclatantes  de 
leur  foi ,  &  de  leur  attachement  invio* 
lâblc  à  l'Eglife  Romaine. 
Mais  a  les  Capucins  eurent  uçe  joye 
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îbfinie  dç  ces  heureux  fuccès ,  ils  fe 
rrouverent  au/Iî  attaquez  par  bien  des 
ennemis»  Les  HoUandois  qui  virent 
coûtes  leurs  mefures  rompiies ,  répan^ 
dirent  de  tous  cotez  des  bruits  qui 
leur  étoient  defavantageux.  Ib  pu-, 
blierent  que  le  Frère  François  de  Pam- 
pelune ,  qu'ils  afFeétoient  de  nommer 
Dom  Tiburce  de  Redin ,  écoit  un  ef- 
pion  déguifé  en  Capucin  ,  qui  étoit 
yenu  pour  fe  mettre  a  la  tète  d'onze  (Faux  br 
mille  Efpagnols  qu'on  fçavoit  être  dé-  queleiF 
barquez  fur  les  côtes  du  Royaume  ,  l»^^" 
dont  ils  vouloicnt  faire  la  conquête  •  ^^^^\ 
auffi-bien  que  de  celui  d'AngoUe  »  &  capucio 
du  refte  de  la  côte.  Ces  bruits ,  quoi- 
que fans  apparence  de  vérité ,  jetterent 
la  confternation  dans  TEtat  9  on  com« 
mença  à  regarder  les  Capucins  cora«- 
me  les  EmiQaires  Se  les  Efpions  def 
Efpagnols  >  &  non  comme  de  vérita- 
bles Portugais  >  anciens  amis  de  laNa« 
tion.  Ces  bruits  aliénèrent  d'abord  let 
cfprits  ,  mais  les  Miffionnaires  s*étanc 
expliquez  avec  le  Roi ,  &  l'ayant  con--^^ 
vaincu  qu'ils  étoienc  réellement  ceux 
qu'il  avoir  demandé  avec  tant  d'inf- 
rancc  au  Souverain  Pontife ,  &  la  faiif- 
£eté  de  ces  onze  mille  Efpagnols  ayant 
été  vérifiée  ,  le  Roi  qui  en  avoit  été 
d'abord  ébranlé  ,  rendit  aux  Miflîon^^ 
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liai  tes  toute  fon  cftimc ,  &  regarda  les 
Hollandois  comme  dcscalpipniatcurs, 
&  ne  voulut  plus  avoir  de  commerce 
avec  eux. 

La  même  chofe  arriva  aux  Miffion- 
Oai^es  qui  ctoicnt  demeurez  à  Pinda. 
Ils  furent  calomniez  ,  &  enfuite  jufti- 
fiez ,  &  les  uns  &  les  autres  agiilanc 
de  concert ,  ils  impofercnt  filencc  à 
leurs  adverfaires  ?  &  continuèrent  leurs 
fonâtjons  avec  plus  de  liberté  ,  &  de 
/accès  que  jamais. 

Ayant  de  partir  d*Italic  ,  ils  avoî^qt 
obtenu  du  General  des  Dominiquains 
le  pouvoir  d'établir  la  Confrérie  du 
S.  Rofaire  dans  tous  les  lieux  où  elle 
ne  fe  troqvoit  pas  établie.  Elle  Tavoit 
été  autrefois  dans  S.  Salvador  s  mais 
içs  Dominiquains  qui  y  étoient  étant 
J9K>rts ,  &  n'ayant  pas  été  remplacez , 
ou  ayant  fuivi  les  Portugais  dans  le 
Royaun  e  d'Angolle  ,  on  avoir  preC- 
qu'oublié  cette  célèbre  dévotion.  Les 
Capucins  la  firent  revivre ,  &  établi- 
rent qu'on  rccitcroit  publiquement  le 
Rofaire  ie^  Lundis  >  Mercredis,  &  Ven- 
dredis de  chaque  femainc ,  &  les  h  êtes 
qui  fe  trouveroicnt  dans  la  femaine.  Ce 
fâeux  établilTemenr  commença  d'abord 
à  S.  Salvador-  Us  Tintroduifirent  en- 
suite à  Pâlongola  village  conûderablc 
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à  un  mille  de  la  ville  >  où  il  y  a  toutes 
les  femaines  un  gros  marché ,  où  on  fe 
rend  de  tous  les  environs.  Ils  obtinrent 
un  ordre  exprès  du  Roi  »  oui  comman- 
doit  i  tous  fes  fujets  de  fulpetidre  tout 
leur  commerce ,  2^  de  fe  rendre  â  i'E-» 
glife  pour  reciter  le  Rofaire ,  &  en- 
tendre U  Conférence  qui  leur  feroit 
iaite  fur  quelqu'un  des  myfteres  de  la 
Religion,  quand  on  en  feroit  le  figne. 
par  le  Ton  de  la  cloche. 

Le  Gouverneur  de  ce  lieu  ,  ôc  les 
Officiers  de  Sa  Majefté  étoienc  char* 
gez  de  faire  obferver  cette  Ordonnan- 
ce >  &  on  ne  peut  croire  les  grands 
biens  que  cet  établiflement  produifît  > 
non  feulement  dans  cet  endroit  >  & 
aux  environs,  mais  encore  dans  tout  le 
RoTaume  où  il  aéré  porté. 

Les  Peuples  inftruics>  s'approchoient 
très  fréquemment  des  Sacremens.  On 
vit  les  vices  les  plus  oi^dinaires  bannis  » 
les  vertus  qui  n'y  avoicnr  jamais  été 
conniics  eftimécs ,  mifes  en  pratique^ 
la  face  de  l'Etat  changea  entièrement, 
&  au  lieu  que  la  dureté  ,  Tinuftice y 
l'yvrognerie  ,  rirapudicitc  ,  les  vca- 
geanées  outrées ,  le  larcin  ,  la  rapine , 
les  révoltes  ,  &  une  infinité  d'autres 
vices  fcmbloienr  y  êcre  dans  leur  th<  o- 
fiCy  les  vertus chifétienhes  prirent  leur 
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place  »  &  donnèrent  lieu  de  dire  que 
ces  heureux  changemens  marquoienc 
que  le  doigt  de  Dieu  y  avoit  opéré. 

Le  Roi  leur  envoya  dans  ce  même 
tcms  un*  nombre  confiderable  d'efcla- 
ves  pour  les  fervir  ,  il  y  joignit  des 
troupeaux  de  bœufs  ,  de  moutons ,  de 
chèvres  f  Se  quantité  de  provifions  de 
bouche.  Le  Préfet  repondit  modefte* 
ment  a  l'Officier  du  Roi  qui  lui  pré- 
fentoit  toutes  ces  chofes  de  la  part  de 
Sa  Majefté  >  que  les  efchves  &  les 
troupeaux  n'étoient  point  à  leur  ufa- 
gc  ,  que  Tctroire  pauvreté  dont  ils  faî* 
(oient  proftflîon  ,  ne  leur  permettoît 
prefque  pas  de  fonger  au  lendctnain  , 
.  que  Dieu  qui  les  ayoit  appeliez  i  ce 
genre  dévie  Apoftolique  ,ne  les  avoir 
jamais  bifTé  manquer  de  rien  ni  enEu* 
rope  ,  ni  dans  leur  voy  igc ,  &  qu*ils 
ccoicnt^fûrs  que   travaillant  pour  fa 

floîre,  il  pourvoiroit  toujours  à  leurs 
cfoins.  Il  le  chargea  de  faire  agréer 
leur  refus  â  Sa  Majedé  en  ralTurant  de 
leur  reconnoiff^nce. 

Tout  ce  que  l'Officier  pût  gagner 
fur  lui  par  fes  impoi  tunitez  ,  fut  de 
hii  faire  accepter  qiielq  îe<  fruits  ,  & 
des  vivre  à  peu  près  ce  qui  leur  eo 
falloir  pour  un  jour. 

ie  Kol  fut  très-édific  du  rçfus  que 
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les  Capucins  avoienc  fait  >  de  ce  qu'il 
leur  avoit  envoyé  >  mais  comme  il  con- 
noiffoic  le  peu  de  fecours  qu'ils  poa- 
voient  attendre  de  fes  Peuples  ,  dont 
les  cœurs  durs  &  fans  compaffion ,  ne 
fe  laifTent  point  toucher  des  befoins 
de  leur  prochain  »  il  donna  ordre  qu'on 
leur  portât  chaque  [jour  une  certaine 
quantité  de  provifion. 

Mais  quelles  provifions  >  &  quels 
vivres  pour  des  gens  accoutumez  aux 
vivres  d'Europe  ?  De  la  farinc'de  ma- 
nioc ,  quelques  fruits  du  pays  ,  &  de 
la  viande  prefque  fans  fubftance. 

Cette  nourriture  fî  légère  n*étoîc 
gueres  propre  pour  des  gens  épuiftz 
par  un  travail  continuel ,  qui  étoient 
encore  languiflTans  ,  après  le  pénible 
voyage  qu'ils  avoient  rait ,  &  la  mala- 
die qu'ils  avoient  effuyez  ,  qui  n'c- 
toient  pas  encore  accoutumez  a  la  bril- 
lante chaleur  du  climat  ,  &  qui  né 
vouloient  rien  relâcher  de  la  rigueur 
de  leur  abftinence  >  &  de  leurs  jeûnes^ 
Il  eft  vrai  que  le  Pape  y  avoir  pourvu  ^ 
&  les  en  avoit  difpenfez  ,  &  que  les 
autres  EccIeHaftiques  les  prelToient  de 
fe  fetvir  des  difpcnfes  qu'ils  avoient  » 
mais  ce  fut  en  vaio  >  &  quand  on  les 
àvoit  convaincus  qu'ils  en  dévoient 
ufêr  >  ils  donnoicDt  pour  dernière  ie« 
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ponfc,  qu'ils  s'écoicnt  engagez  à  fuîvrc 
leur  règle  à  la  Içcrre  avant  que  de  s'ê- 
tre engagez  au  fcrvice  des  Mîffions  > 
&  qu'ils  croient  refolos  de  le  faice  juf- 
qu'au  dernier  (bupir. 

Un  des  plus  grands  abus  qui  s'é- 
toieht introduits  dans  ce  pays,ctoit  le 
grand  nombre  de  concubines  que  les 
Princes  &  les  Grands ,  &  à  leur  imita- 
tion tout  le  peuple  entretcnoit  chacun 
félon  fcs  facultcz.  Cctoit  un  rcfte  da 
Paganiime.  Toute  la  différence  qu'on 
y  avoit  mife  depuis  qu'on  avoit  era- 
Draflc  la  Foi ,  écoit  de  ne  donner  le 
nom  d'époufe  qu'à  une  feule ,  &  de  fe 
fervir  des  autres  comme  de  fervantes 
ou  de  concubines  ,  c*étoît  cependant 
toujours  la  m^me  chofe  »  le  fcandalo 
étoit  public  >  les  cnfans  procrées  de 
ces  ail  onces  illégitimes  ,  étoient  corn.» 
me  ceux  de  la  verîcab'e  époufe  ,  il  n'y 
avoir  poinr  de  différence  entre  eux. 

Les  Miffionnaircs  s'y  oppoferent 
vîgourcufemcnt  dès  qu'ils  en  furent 
informez  ,  ils  prêchèrent  publique- 
ment contre  ce  drfordre ,  ils  r.cpriretrt 
en  particulier  ,  ils  exhortèrent ,  ils  luf- 

J rendirent  les  abfo  utions  &  rcfufcrent 
es  S-^cremensà  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  fe  corriger,  Mais.le  mal  avoit  pris 
de  t;:o|>  profonde^  racines  pour  pou- 
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yoîr  être  arrachéei  fi-tôc.  Ce  que  leur 
fermeté  produific ,  fut  une  perlecution 
générale  qui  s'éleva  contre  eux ,  &  qui 
fut  plus  violente  à  Sogno  qu'à  Congo. 

Ceux  qui  fe  trouvèrent  les  plus  in-  ^"'^^'^ 
xcrcflcz  a  maintenir  ce  defordre ,  5'ad-  olocju 
dreflèrent  au  Comte  de  Sogno  >  &  lui  Sog^io. 
peiruaderent  que  ces  nouveaux  Mif- 
lionnaires  étoient  tous  dévoliez  au  Rot 
de  Congo,  & -que  le  but  de  leurs  af- 
femblées  étoit  de  fe  rendre  maîtres  des 
cfprits  de  ces  Peuples  ,  &  de  faire  des 
caballes  contre  fon  fcrvice  ,  &  d'exci- 
ter une  révolte  générale  dans  fon  Etat» 
afin  de  faciliter  au  Roi  les  moyens  de 
le  dctruife,de  lechaflcr  de  fon  pays,& 
de  s'en  emparer ,  qu'il  falloit  y  mettre 
ordre  au  plutôt, .&  que  le  moyen  le  plus 
court  ôc  le  plus  fur,  étoit  de  chafTer  ces 
Predicitçurs.  La  maxime  d'Etat  enga- 
geoit  leComteâfuivre  cetavis-^maiscom* 
mccePrince  étoit  fage,&  que  les  grands 
avantages  que  fcs  fu jets  rccevoient  des 
Capucins  pour  leurfalut ,  les  lui  avoir 
tendus  très  chers  ,  il  refolut  de  s'é- 
claircir  par  lui-même  de  la  vérité  ou 
de  la  fâudèté  de  ces  avis* 

Il  fe  trou  voit  tHcogttit)  dans  toutes 
ks  Affemblées  des  Capucins  ,  &  fc 
convainquit  que  ces  Pères  avoient  des 
£:ptimens  bien  oppofez  à  ceux  qu'on 
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leur  imputoic.  Ils  ne  parloient  dans 
leurs  Conférences  que  de  la  neceffité 
àe  fer  vir  Dieu  ,  &  d'être  attachez  à  fon 
Prince,  lis  invcftivoient  de  toutes 
leurs  forces  contre  les  défobéïflances  y 
8c  les  révoltes  qui  font  fi  fréquentes 
dans  ces  pays  y  à  caufe  du  génie  varia*- 
ble  des  Peuples.  Il  demeura  convaincii 
de  la  fainteté  de  la  doârine  des  Mif^ 
(îonnaiies ,  il  les  aima  fc  les  eftima  da- 
vantage y  &  la  grâce  Téclairant ,  &  tou*- 
chant  fon  cœur  ,  il  refolut  de  donner 
à  Tes  Peuples  Texemple  d'une  parfaite 
foumiflion  aux  Loix  de  TEglife. 
'  Il  renvoya  toutes  les  femmes  qui 
^toient  dans  fon  palaii ,  &  époufa  avee 
les  cérémonies  de  TEglife  une  Princcf-, 
iè,  déclarant  qu'elle  feroit  a  l'avenir 
fon  unique  époufe  ,  Se  qull  regarde- 
roit  comme  les  ennemis  ,  &  des  re- 
belles, ceux  qui  ne  rimiteroient  pas. 
Une  aftion  fi  extraordinaire ,  &  d'un  fi 
grand  éclat,  fit  un  efFet  merveilleux 
dans  toutes  fes  terres.  Les  plus  liber- 
tins, 8c  les  plus  oppofez  furent  obli- 
gez de  fuivre  cet  exemple  •  &  ce  point 
dont  on  regardoit  Tcxcciition ,  comme 
tout-à-fait  împoffible,  étant  furmon- 
té  ,  on  vit  une  reforme  générale  dans 
tous  les  Etats  de  ce  Comte ,  qui  ne 
tarda  pas  à  être  fuivie  da^ns  une  grande 
partie  du  Royaume. 
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Les  Miffionnaires  s'écanc  afemblex 
pour  prendre  les  mefures   neceffairet 
pour  avancer  l'œuvre  de  Dieu,  rcfo- 
lurenc  de  fe  partager  les  Provinces  de 
Royaume  >  &  quoiqu'ils  fuiTent  en  pe- 
tit nombre ,  &  la  plupart  infirmes  Se 
accablez  de  travail  ,  ils  refblurent  de 
fe  facrifier  pour  les  befoins  preflans  de 
tous  ces  Peuples ,  qui  étoient  comme 
abandonnez   depuis   long-tems  faute 
d'ouvriers.  Les  enfans  n'étoient  point 
régénérez  dans  les  eaux  du  Baptême  ^ 
les  Ncophîtes  manquoîent  d'inftruc- 
tîon,  la  plupart  des  Eglifesde  la  cam- 
pagne étoient  tombées,  le  fervice di- 
vin ne  fe  faifoît  plus.  Sans  confidercr 
leurs  forces ,  ils  entreprirent  des  tra- 
vaux qui  les  farpaflbient  de  beaucoup.    . 
Le  Père  Ange  de  Valence  prit  pour   les  M 
fa  part  les  Ifles  du  Zaire ,  dont  quel-  f°?l^^^ 
ques-unes    étoient  du    Domaine  du  ^^^J  J^ 
Comte  de  Sogno ,  les  autres  fe  difper-t^^jîjoY 
ferent  dans  ces  vaftes  Provinces  ,  &  ces. 
fans  penfer  à  leurs  propres  befoins ,  ils 
ne  fongerent  qu'a  ceux  des  Peuples 
qui  leur  étoient  confiez. 

Il  eft  vrai  que  le  Roi  6c  tes  atit^es 
Souverains ,  ne  fe  contentèrent  pas  d'ë' 
tre  les  fimples  fpeâateurs  de  cette  cha^- 
rité  immenfe.Ils  donnèrent  ieursordres 
pour  rebâtir  les  Eglifes  rainées  i  pouor 
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en  édifier  de  nouvelles ,  où  lesMIffîon* 
naiies  le  jugeroienc  a  propos,  &  des 
maifons  où  ils  puflTenc  faire  leur  re(î- 
dence  ,  ils  les  pourvurent  d'Intcrprc- 
ces,  &  de  quelques  domeftiques  ,  &: 
ordonnèrent  aux  Sonî  ou  Gouverneurs 
d'avoir  foin  de  leur  fubfiftance. 

Les  Miffionnaires  avant  de  fe'fepa- 
rer  ,  déterminèrent  des  tcms  aufquçls 
ils  dévoient  fe  trouver  à  Congo  ou  i 
Sogno  auprès  de  leur  Préfet  ,  &  lui 
rendre  compte  du  fuccès  de  leurs  tra- 
vaux ,  &  prendre  tous  enfemble  les 
mefures  convenables  pour  avancer 
Tocuvrc  de  Dieu. 

Ce  fut  pendant  une  de  ces  afleni- 
blées  tenue  â  Congo  le  jour  de  Pâ- 
ques de  Tannée  1646*  qu'ils  apprirent 
qu'il  étoit  arrivé  à  Loanda  quatre  Ca^ 
pucins  envoyez  par  la  Congrégation 
de  la  Propagande.  En  voici  la  railon. 

La  Congrégation  ayant  été  infor- 
mée que  les  premiers,  Miflîonnaires 
Su'cllè  avoir  envoyez  ,  étoient  partis 
e  Lifbonne^  &  qu'ils  dévoient  être 
arrivez  au  Congo  )  jugea  1  propos  de 
leur  envoyer  du  fecours.  Elle  députa 
pour  cet  effet  cinq  Capucins  de  la  Pro- 
vince de  Gènes,  à  çaufe  de  la  coinmo- 
dite  qu'ils  avoiént  de  s'embarquer  fur 
les  vaiffcaux  de  la  Republique. 
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Ce  furent  les  PP.  Bonaventure  de     Stctmi 
Jaggia  a  qui  elle  donna  la  Patente  de  Miffioo  i 
yice- Préfet ,  François  Maricde  Vinti-  C^mm 
mille.  Salvateur  de  Genncs  ,  Zaçha-    *"^' 
rie  de  Final ,  qni  n'acheva  pas  le  voya- 
ge,  &  un  Frère  Laïque  nommé  Pierre 
^e  Dulçcp« 

Ces  cinq  Religieux  crurent  quU 
leur  feroit  plus  convenable  de  s'aller 
embarquer  à  Lifbonne  ,  pour  palTer  ea 
droiture  i  Congo  ou  à  Angolle ,  â  eau- 
fe  de  la  guerre  qui  étoit  encore  fort 
plumée  entre  les  Efpagnols  &  les  Por- 
tugais ,  &  comme  il  ne  fe  trouva  point 
.de  vaifTeau  de  leur  Nation  qui  allât  â 
Lifbonne ,  ils  s'embarquèrent  fur  un 
vaiflTeau  François  qui  les  porta  à  Mar- 
feille,  d'où  ils  avoient  refolu  d'aller 
à  Paris  demander  des  paiTeports  pour 
(e  rendre  â  Lifbonne. 

Le  Vice- Préfet  étant  tombé  malade  " 
en  Provence ,  dépura  deux  de  fes  Con- 
frères qui  obtinrent  aifément  ce  qu'ils 
demandoient  ,  &  en  ayant  donné  avis 
â  leur  Supérieur  ,  ils  fe  rendirent  tous! 
â  Nantes ,  où  ils  s'embarquèrent  fur 
Hn  vaifleati  François  qui  les  porta  i 
lifbonne. 

Ils  y  furent  reçus  par  le  Seigneur 
Battaglini  Vice-Colleâeur  du  S.  Sie« 
ge  >  Se  prefemez  i  Dom  Jeap  y  &  â 
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la  Reînc',  qui  leur  firent  tin  accueil 
trcs-favorable.  Le  Roi  refolut  dès  ce 
tems-Ià  de  faire  un  Couvent  pour  les 
Capucins ,  &  en  attendant ,  il  donna  â 
ceux  ci  rOratoiie  de  S,  Amere ,  avec 
une  maifon  voidne  ,  &  leur  âfligna  des 
rations  de  vivres  pour  eux  y  &  pour 
ceux  qui  les  fui  voient. 

Il»  travaillèrent  fans  perdre  de  tcnss 
i  faire  expédier  les  patentes  qui  leut 
étoient  ncceflaircs ,  pour  pafler  fur  les 
vaiflcaux  Portugais  que  Ton  armoic 
pour  le  Royaume  d'Angollc  -,  mais  les 
Miniftres  du  Roi  s'y  oppoferent ,  & 
remontrèrent  à  ce  Prince  ,  que  dans  les 
circonft0ces  préfentes ,  il  n*écoit  pas 
expecHént  d'augmenter  le  nombre  des 
^iflÎ0rnairc$  étrangers  qui  étoient 
f^ttéi  en  ce  pays,  llsluircprefentercnt 
qiae  la  plupart  de  Jccux  qui  y  étoient 
étant  Italiens  ou  Efpagnols  ,  il  fcroît 
facile  à  ces  Pères  de  foûtenir  le  parti 
Efpagnol ,  &  même  de  le  fortifier ,  de 
forte  qu'il  fut  refolu  de  fufpendre  l'ex- 
pédition de  leurs  pafleports  ,  jufqu'à 
ce  que  les  affaires  du  Royaume  d'An- 
golle  fuflent  dans  une  autre  fituation. 

Ils  s'addreflferent  à  la  Reine  ,  &  lui 
firent  prefenter  pluficurs  placets.  Cet* 
fc  picufc  Princcfle  quf  aimoit  leur  Or- 
dre j  les  afluroic  dans  les  audiences 


M  i'Ethiopii  Occid-  4) 
qu'elle  leur  donnoit  de  coûte  fa  protco 
tion  ,  &  les  exhortoit  â  la  paciencc.  El- 
le leur  âc  donner  des  aflurances  de  fa 
proteftion  par  Dom  Jean  Virria  Secré- 
taire d'Ecac ,  qui  les  alTura  de  la  parc 
4e  Sa  Majefté ,  qu'elle  prenoic  â  cœuc 
leur  expédition  ^  Se  qu'elle  atiendoj[( 
un  moment  favorable  pour  l'obtenir 
du  Roi  qui  y  étoit  fort  porté  y  mais  qui 
étoit  retenu  par  les  confiderations  que 
fes  Miniftrès  lui  av oient  expofées. 

Elle  trouva  enfin  ce  moment  favo- 
rable,'&  le  Roi  s'étant  fait  reprefcnter 
leur^  placecç  ,  &  toutes  les  pièces  qu'ils 
y  avoient  attachées  >  les  ^envoya  çher^ 
cher  ,  &  Ipur  dit  les  larmes  aux  yeux , 
il  y  a  long.tem«,  mes  Pères ,  que  l'on 
vous  retient  ici ,  horfus  allez  vous-en 
où  Dieu  vous  appelle ,  que  Dieu  vous 
aflîfte ,  priez-le  pour  nous  ,*  à  l'avenir 
perfonne  ne  s'oppofera  à  votre  paflage, 
vos  paflcports  /çronE  expédiez  fans  dé- 
lais ,  &  nous  donnerons  les  ordres  ne? 
ceffai  respQur  votre  paflagc. 

En  effet  les  paffepprts  ayant  été  fi-r 
gnez  par  le  Roi  9  les  Miffionnaire< 
s'empreflercnt  d^  fc  fournir  des  cho- 
fes  neceflaires  pour  leur  voyage.  La 
Reine  y  contribua  avec  une  magnifi-? 
cence  vrayeracnt  royale  ,  non  fculc^ 
meut  elle  lç$  fit  pourvoir  des  vivres 
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neccflaîrcs  pour  leur  traverfc  ,*  maïs 
elle  leur  envoya  tous  les  vafcs  facrez 
&  rous  les  ornemcns  d'Bglifc  qui  leur 
étoient  neccflaircs. 

Ces  ze lez  imitateurs  de  la  pauvreté 
de  leur  Père  S.  François ,  reçurent  avec 
tcfpQÔt  les  prefens  de  la  Reine  ,  mais 
remarquant  qu'ils  étoient  d'une  richcf- 
fe  peu  convenable  à  leu^  état  >  ils  les 
renvoyèrent  à  la  Reine  »  la  priant  de 
les  excufer  s*ils  ne  les  acceptoient  pas  9 
parce  que  leur  état  s'y  oppofoit. 

Il  y  eut  plufieurs  autres  perfonnesi 
qui  voulurent  contribuer  à  cette  œu- 
vre de  pieté  ,  &  entre  les  autres  und 
Dame  Portugaife  qui  leur  fit  prefenc 
d'un  tableau  d'Autel ,  qui  reprefcnroîc 
la  Conception  de  la  Vierge  immacu- 
lée ,  qu'elle  les  pria  de  mettre  dans  la 
première  Eglifc  qu'ils  déferviroient. 

Ils  s'embarquèrent  enfin  fur  une  câ^ 
lavcllc  deftinéc  pour  le  Bréfil.  Ce  bâ- 
timent étoit  vieux ,  Se  avoit  été  radou« 
bé  affez  légèrement  ;  de  forte  qu'après 
quelques  jours  de  navigation ,  on  s'ap- 
perçut  que  le  bâtiment  faifoit  eau  ad 
tous  cotez  ,  de  forte  que  tout  1  équi- 
page •  &  leis  paffagcrs  étoient  occu- 
pez à  la  pompe  fans  relâche  ,  fans  a- 
voir  pu  prendre  terre  en  aucun  endroit. 
A  la  6n  après  éj.  jours  d'une  très-pe^^ 
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njble  navigation  ,  8c  des  plus  dange-- 
fcufes  »  ils  arrivèrent  à  la  Baye  de  tous 
les  Saints  fur  la  côte  du  Brefil. 

Le  Gouverneur  de  cette  place  Dom  lU  arrivett 
JeanTefto  de  Silva  proche  parent  du^laB^ycdc 
Roi ,  à  qui  les  Miffionnaires  préfcntc-  5^"*  Jf^ 
rcnt  lés  lettre^  de  Sa  Majefte  »  les  re-  ji^JJ^i^ 
çat  avec  bonté  >  Se  comme  ils  n'avoient 

{)oint  alors  de  Couvent  dans  cette  vil- 
e  >  il  leur  affigna  un  quartier  dans  Ton 
falais  pour  y  faire  leur  demeure  ,  Se 
es  vivres  qui  leur  feroient  neceffaires  Ç 
ifnais  ces  humbles  Religieux  qui  fça- 
voient  qu'il  y  avoir  un  Couvent   de 
Cordeliers  dans  la  même  ville ,  le  fup- 
plicrent  de  leur  permettre  de  s'y  reti- 
rer ,  comme  dans  un  lieu  plus  conve- 
nable à  leur  profeffion.  Le  Gouverneur 
extrêmement  édifié  de  leur  modeftic  » 
Y  confentit  avec  peine ,  &  les  y  fit  con- 
duire par  fes  Officiers.  Us  y  furent  re- 
çus  avec  joye  ,  Se   expérimentèrent 
pendant  quatre  mois  qu'ils  y  demcu-V 
rcrent ,  combien  la  charité  de  leurs 
Confrères  étoit  grandç. 

Leur  fcjpur  ne  fut  pas  inutile.  Ils  fo 
trouvereht  au  Brefil  juftement  dans 
le  tems  que  les  Hollandois  fe  rendi- 
rent maîtres  dé  l'importante  place  de 
Pernamboiir  ,  diftante  d'environ  cent 
lîçaës  4e  la  Bayç.  Ils  s'emparèrent  auf« 
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fi  d'une  grande  paxtie  de  la  côre ,  & 
jctt^rent  la  conftcrnation  dans  le  pays  , 
où  Ton  craignoit  avec  raifon  ,  de  de- 
venir la  pioyc  dt  ces  Hérétiques.  Le 
Gouverneur  n'oublia  rien  pour  la  dé- 
fenfe  du  pays  qui  lui  et  oie  confié.  Il 
fit  partir  des  croupes  nombreufes  pour 
renforcer  larmée   qui   s'oppofoit  au 

f progrès  desHoUandois ,  &  après  avoir 
iairtout  ce  que  la  prudence  humaine 
enfeigne  en  pareilles  o£cafions>  il  crue 
qu'il  falloit  avoir  recours  à  Dieu  ,  & 
fléchir  fa  juftice  irritée  par  les  crimes 
'  des  habitans.  "^ 

Les  nouveaux  Mifllonnaires  furent 
invitez  à  prêcher  dans  cette  occafion  , 
Se  quoiqu'on  etperât  beaucoup  de  leur 
zèle  &  de  leur  pieté  >  ileft  certain  qu'ils 
furpaflêrent  infiniment  ce  qu'on  en  au 
tendoir. 
'Froceflion     Entre  les  autres  exercices  depenî* 
seneraleà^  tence  que  l'on  pratiqua ,  il  y  eut  une 
la  Baye oùjjjQcefiîon  générale,  où  tout  le  Cler- 
ïcfoftcTaf-  8^  Séculier  &  Régulier  fe  trouva.  Les 
ûftcnt.       Pcres  Jefuites  qui  en  font  exempts  par 
leurs  privilèges  ,  s'étant  prefentcs  de  * 
leur  bon  gré  pour  y  affifter ,  tous  les 
Ordres  Religieux  leur  cédèrent  le  pas , 
&  on  les  pria  de  difpofer  eux-mêmes 
toute  la  proceffion  ,  afin  qu'elle  fe  fie 
afvec  toute  la  pomp^  Se  la  décence  ima- 
ginable. 
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gînable.  On  y  porta  les  faintes  Reli- 
ques ,  &  leur  Piovincialaidoit  à  por- 
ter la  plus  confiderablc. 

On  pria  le  Père  François  de  Vinti  - 
mille  Vice-Prefet  des  Capucins  ,  de 
prêcher  au  retour  de  la  proceffion  , 
&  il  s'en  acquitta  avec  tant  de  force , 
de  zèle,  &  dMoquencc,  que  toute 
la  nombreufe  ÂfTemblée  en  fut  extrê- 
mement (atisfaite*  ' 

Quelques  jours  après  les  Francîf-  Autre  pro- 
cains  Obfervantins ,  que  Ton  appelle  ccdîoi  des 
dans  le  pays  les  Antoniens ,  â  caufe  Ant_m'cns 
de  S.  Antoine  de  Padouc,  ou  plutôt  ^];^*^"^' 
de  Portugal  ,  puifqu'il  étoit  né  dans 
ce  Royaume ,  firent  une  autre  procef- 
fion foleninelle  en  Fhonneùr  de  la  fain- 
tc  Vierge  &  de  S.  Antoine.  Tout  le 
Cierge  Séculier  &  Régulier ,  y  affilia 
avec  le  Viceroi  &  toute  la  Cour,  Les 
images  de  la  fainre  Vierge  y  furent 
portées ,  le  Père  Vintimille  fit  au  re- 
tour un  Sermon  des  plus  pathétiques , 
après  lequel  on  expofa  le  S.  Sacre- 
ment, &  on  chanta  la  grande  Meflc. 
Ces  exercices  de  pieté  produifirenc 
un  changement  uniVerfel  dans  cette 
grande  ville ,  qui  y  attira  des  grâces 
du  Ciel ,  que  Ton  n'ofoit  pas  en  efpe- 
rer  auparavant. 

J'ai  dit  ci-dcflus  que  les  armées  Por- 
T0me  m.  C 
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tugaîfe  &  Hollandoifc  ctoicnc  voî- 
fines  ,  &  que  l'on  artendoit  à  toute 
heure  un  combat  qui  auroit  décidé  di» 
fort  du  Brefil.  Le  Yiceroi  ctoit  dans 
diB  grandes  incjuiétudes ,  parce  que  fo» 
armée  manquoic  d'a^rgent  >  &c  qu'il 
ctoit  i  QïâindxQ  qu  elk  ne  fe  déban*. 
dât  £aute  de  paye..  lien  aveit  fait  par* 
tir  dans  une  caravelle  v  mais  ce  batî* 
ment  avoit  trouvé  des  vents  fi  con-- 
traites ,  qu^l  ti'avoit  pa^  pu  doubler 
le  cap  de  S.  Auguftin  y  il  ctoit  prêt  de 
relâchei:  3  lorfque  le  matin  d!u  jour 
Miracle  oui  préccdoit  la  bataille ,  on  appcrçut 

T\  ^K^^^"^  '^^^  ^^  '^  ^^^  ^^  homme  vêtu 

uilU.*'  de  rhabit  de  S.  François  ,  les  pieds 
fales  comme  un  voyageur ,  qui  ht  fi- 
gnc  au^  matelots  de  s'approcher  de 
rendroit  où  il  ctoit.  Us  obéirent  »  &  le 
Religieux  dit  au  Capitaine  ,  qu'il  étoit 
inutile  qu'il  fît  d'autres  efforce  pour  ar- 
river au  camp  des  Catholiques,qu'il  fît 
décharger  en  cet  endroit  l'argent  qu'il 
4eur  portoit,  &  qu'il  le  leur  feroit  tenir 
auflî-tôt^  Le  Capitaine  fit  mettre  Tar* 
gent  dans  Tefquif ,  &  fans  s'informer 

3ui  ctoit  cet  inconnu ,  ni  quels  drdrcs 
avoir  de  recevoir  cet  argent ,  ni  lut 
en  demander  de  reçu ,  il  le  lui  confi- 
gna ,  &  mit  auflî-tôtà  la  voile  pour  re- 
tourncjr  à  la  ville  Le  Religieux  prit 
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l*argent ,  &  quoique  la  fommc  fôt  û 
groiFe  qu'il  n'ctoit  pas  poffible  qu*^un 
nomme  la  pût  porter ,  il  fc  rendit  au 
camp .  la  rendit  aux  payeurs  de  l'ar- 
mée &'  kur  ordonna  de  la  diftribuer 
^ux  officiers  de  aux  foldats  y  &c  de  les 
apurer  qn'ih  rcmportcroienc  la  vic- 
coire. 

Cela  arriva  en  effet ,  la  bataille  f^^^^^^^^ 
^onna  le  lendemain  >  &  les  Hollan-^**j^^jJ 
^oîs  furent  entièrement  défaits.  Tantdojs^ 
de  gens  avoient  vu  ce  Religieux  qu'ils 
«n  auroient  pu  faire  le  portrait  *)  mais 
quand  on  vint  i  le  cher  cher ,  il  fut  im- 
poflîble  de  fe  trouver  ,  de  forte  qu'on 
ne  douta  point  que  ce  ne  fut  le  Pro- 
tcûeur  de  la  Nation  Portugaifc  S.  An^ 
toine  de  Padouc ,  qui  avoir  rendu  ce 
bon  office  à  fes  Compatriotes.  On  en 
fit  des  informations  juridiques,  qui  fu- 
rent fignées  d'un  Père  Jcfuite  qui  ctoit 
à  Tamiée  y  àcs  Officiers  ,  des  Rece- 
veurs ,  &  d^une  nuée  d  autres  témoins. 
La  nouvelle  en  étant  apportée  au 
Viceroi ,  il  envoya  le  courier  la  por- 
ter fur  le  champ  aux  Miffionnaircs, 
Eroteftanr  q^^i'il  croyoit  être  rcdeva- 
le  à  leurs  rcrventes  prédications  ,  & 
à  leur  pieté  du  grand  changement  qui 
étoit  arrivé  dans  la  ville  ,  &  des  grâ- 
ces que  Diea  y  avoît  répandues. 

Cij. 
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Prife  i\i  Lc  premier  fruit  de  cette  vîcSkoir^ 
»ort  de  fut  la  prife  de  la  Fortcrcirc  dp  Naza- 
Maiarct.  ^^^  ^  place  importante ,  dont  la  fitua- 
tion  mçttoit  en  fureté  toute  la  campa- 
gne ,  que  les  ennemis  défoloient  par 
leurs  coiirfes  ,  &c  qui  produifit  dans  la 
fuite  la  prifçdç  Fernambouç  ^  &  obli-- 
gea  ces  Hérétiques  d'abandonner  çç 
qu'ils  avaient  dans  le  Breiîl. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fu^: 
cette  guèrreV  on  Ta  écrite  amplement 
dans  un  ^ffez  grgs  volume  in  4^»  im- 
primé â  Paris  chez  Auguftin  Cqurr 
bain  en  1651.  oii'les  curieux  pourront 
avoir  recours-  Depuis  que  Fernam* 
bouc  çft  revenu  aux  Portugais  ,  les 
Capucins  François  y  ont  bâti  un  petit 
Couvent  ou  un  Hpfpicc  ;  mais  jufqu'i 

Srefcnt ,  ils  n'en  or^t  point  à  1^  Bayç 
c  tous  Içs  Saints. 
lesML^-     Enfin  nos  Miffionnaires ,  après  un 
fionnaircs    fejour  de  quelques  mois  à  la  Baye  , 
paitenc   du  *  ./r»  '  •  '      •in.» 

wri.i:i         trouvèrent  un  vaiflcau  qui  ctoit  defti- 

ne  pour  la  cote  4  Afrique ,  ils  pri- 
rent congé  du  Vicerpi  &  des  Pères 
Obfervantjns ,  qui  les  avoient  reçus  fi 
charitablement  chc?  eux  >  &  qu'ils 
avoient  édifiez  par  la  pratique  de  tour- 
tes les  vertus  religieules ,  &  s'embar-. 
querent.  Leur  voyage  fut  des  plus 
heureux.   Ils  abordèrent  en  peu  dp 
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jours  à  la  côte  d'Afrique  par  les  onze 
dègrez  de  Latitude  méridionale.  Leur  . 
Capitaine  moiiilla  devant  Lubolo 
pour  y  prendre  deux  Pilotes  Portu- 
gais qui  y  ctoient  demeurés  d*un  autre 
vaidèau. 

Le  îieigneur  du  pays  croit  alors  en 
guerre  avec  un  de  fcs  voifins.  Il  avoir 
iinc  armée  de  dix  mille  combattans.  ?**'^5*3 
Dès  qu'il  eût  avis  de  larrivcc  du  vaif-  *  ^^^' 
fcau  Portugais  ,  il  craignit  qu'il  ne  fût 
cr»neini ,  &  qu'il  ne  vînt  pour  s'empa- 
rer de  fon  pnys  -,  il  vint  avec  toutes 
(es  troupes  lur  le  rivage  pour  s'oppo- 
&r  à  la  defcente  >  maïs  ayant  reconnu 
qu'ils  étoient  amis ,  il  reçut  fort  gra* 
cieufement  ceux  qui  mirent  à  terre. 

Ce  Seigneur  ctoit  Giague  idolâtre  » 
Éiais  il  avoir  entendu  parler  de  notre 
Religion  ,  &  il  connoifToit  quelques 
Capucins  qui  avoient  été  dans  fon  pa- 
lais ,  &  les  cftimoit.  Il  reçut  fort  bien 
ceux  ci  ,  entra  en  conférence  avec 
eux  fur  nos  Myfteres ,  aflifta  au  S.  Sa- 
crifice de  la  Meflè  ,  &  leur  témoigna 
que  fi  la  guerre ,  dans  laquelle  il  étoît 
engagé  ne  le  prcflbit  point  fi  fort  de 
partir  ,  il  les  écoutcroît  avec  plaifir  , 
&  cmbrafferoit  leur  croyance  ,  qui  lui 
paroiffbit  très-raifonnable. 

S'ccant  rembarquez  &  continuant  Lcttif 

Ciij 
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car  roat€  terre  à-terrc  ,  on  apj)crç& 
^9^  deux  vaiflèaux  Hollandois  qoi  vc- 
falrcs  ^®^^"?  ^^^  ^x  ^  pleines  voiles.  Le 
llan-  Capitaine  fit  mettre  proraptement  i 
!.  terre  les  Religieux ,  les  Marchands  > 

les  PafTagers  ,  &  les  marchandifes  le$ 
flus  cmbarraflantes  ,  &  prit  le  large 

Soiir  s'éloigner  de  ces  Corfaires  5  il 
onna  par  malheur  fur  des  rochers  ,  il 
s'éthoiia  ,  &  n'étant  plus  en  état  de  Ce 
défendre ,  il  fut  pris  par  ces  Corfaires* 
Ce  malheur  ,  dont  tous  ceux  qui 
étoîent  à  terre  furent  témoins  ,  ies^ 
jetta  dans  une  grande  confternation  ^ 
ils  fe  voyoicnt  fans  jfecours  dans  un 
pays  inconnu  >  barbare  ,  defert ,  oc- 
.cupépar  des  Giagues  Antropophages  5 
cxpoiez  aux  bcces  fauvagcs  ,  &  aux 
crocodifes  dont  les  rivières  font  rem* 
pliesjils  croient  encore  éloignez  de  45.à 
50.  lieuës  des  terres  habitées  par  le^ 
Portugais5&  pour  furcroîtd'infortune, 
ils  n  avoicnt  point  de  vivres  ,  la  cha-^ 
leur  étoit  extrême.  Tant  d'incommo* 
ditez  les  firent  tomber  malades ,  i  pei^ 
ne  pouvoient  ils  fc  foûtenir  ,  il  failoit 
cependant  marcher*  Lafoiflcs  faifoit 
fouffrîr  d*une  fi  étrange  manière  >  que 
quand  ils  trou  voient  des  eaux  crou- 
pies ,  ils  les  bûvoientavec  avidité,  & 
mangeoicnt  avec  délice  des  xètes  de 


fc 


DE  l'Ethiopie  OtciB.  5| 
oifTons  que  la  mer  ayoit  rentré  fut 
k  rivage  >  quelques  mauvais  coquilla-» 
ges  ,  des  racines  Se  des  feiiilles  »  telle» 
qu'ils  les  trouvoient. 

Le  Vice-Prefet.,  plus  incommo<lé 
que  les  autres ,  ne  pouvant  fe  traîner  ^ 
demcuroit  toujours  en  arrière ,  &  fans 
la  charité  de  Tes  Confrères  ,  il  feroit 
péri  dans  ces  deierts  »  où  ibuvcnt  on 
croit  obligé  de  le  lever  de  defTus  le  ùl^ 
ble  ,  où  la  laffitude  &  l'inanition  y 
lobligeoit  de  s'étendre  ^  &  d'où  oh 
ctoit  obligé  de  le  porter  far  les  épau-* 
les. 

Ils  arrivèrent  enfin  aa  bord  de  là 
Coanza ,  ils  fc  trouvoient  dans  unç 
peine  extrême  pour  paflcr  cette  ri  vie. 
rc,  qui  outre  fa  profondeur  ,  fa  lar- 
geur »  fa  rapidité,  foit  dans  le  flux  ou  le 
reflux  de  la  mer  qui  y  entre ,  &  qui  la 
rend  très-dangereufc  ,  cft  encore  rem- 
plie de  crocodiles ,  de  ferpcns  démc- 
iurez,  &  d'autres  monftres  dangereux. 
Dans  cette  anxieté,ils  apperçurent  une 
grande  cabane  couverte  de  feiiilles  de 
palmier  ,  ils  crurent  d'abord  que  c'é- 
coit  quelque  pofte  de  Portugais ,  ils  y 
dreflerent  leurs  pas  croyant  être  à  la 
fin  de  leurs  difgraces  -,  mais  quel  fut  Ilt-fontpi 
leur  étonnement ,  quand  ils  virent  que  1^ ,. J^f^ 
c'etoic  un  pofte  avance  d'Hollandois        **** 

C  iii) 


qui  fe  jettercnt  (ur  eux  Ic<?  prirent  , 
les  lièrent  étroitement,  les  dépouil- 
lèrent ,  &  leur  firent  toutes  fortes 
d'outrage  &  de  mauvais  traîtemens  ^ 
&  fur-tout  aux  Capucins  qu'ils  batti- 
rent à  outrance. 

Il  y  avoit  treize  lieues  du  lieu  où 
ils  furent  pris  jufqu'à  la  ville  de  Loan- 
dâ  ,  dont  les  Hol'andoîs  étoient  enco- 
re les  maîtres, ils  les  y  conduifirent ,  ou 
plutôt ,  les  y  traînèrent  fins  leur  don- 
ner ni  fecours  de  virres  ,  pas  même 
de  re<îu  ni  aucun  repos  ,  de  forte  que 
le  Vice- Préfet  étant  tombé  dans  un 
profond  cvanoii.flcmcnt ,  ils  le  hiffc- 
rent  comme  mort  fur  la  place  ,  fans 
permettre  à  fes  Compagnons  de  de- 
meurer avec  lui  pour  le  foulager  ,  ils 
le  foulèrent  aux  pieds ,  le  chargèrent 
de  nouveau  de  coups  ,  &  menèrent  le 
refte  de  cette    troupe  infortunée  en 
triomphe  à  la  ville. 

Ce  fut  un  triomphe  pour  ces  héréti- 
ques d'avoir  entre  leurs  mains  quatre 
Capucins ,  fur  qui  ils  puflent  fe  ven- 
ger de  l'affront  que  leurs  Confrères 
avoient  fait  recevoir  aux  livres  per- 
nicieux qu'ils  avoient  répandus  dans 
le  Royaume  de  Congo. 

Us    furent   d'abord  enfermez  dans 
une  chambre  du  Collège  des  Jefuitcs 
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avec  une  bonne  garde.  L'un  d'eux  ob- 
tint à  force  de  prières  d'être  prcfenté 
aux  Direâeurs  qui  gouvernoient  la 
ville ,  &  il  leur  reprefenta  avec  tant 
d'hurbilité  &  d'énergie ,  l'état  mifcra- 
ble  où  Ton  avoit  laiO'é  leur  Supérieur  » 
qu'il  obtint  pcrmiffion  de  l'aller  cher- 
cher avec  des  foldats*  Il  y  alla  >  le  trou- 
va vivant ,  on  l'apporta  à  la  ville  ,  & 
on  le  mit  aux  fers  avec  les  autres  dans 
le  même  endroit. 

Il  y  avoit  plus  de  deux  jours  qulls 
n'avoîent  bu  ni  mangé ,  lorfqu'un  Al- 
lemand touché  de  compaffion  ,  leur 
donna  une  dtmi  livre  de  bifcuit  &  une 
carafFe  de  vin.  Ils  reçurent  cette  cha- 
rité avec  une  extrême  reconnoiflance , 
&  s'en  fer  virent  pour  faire  revenir  le 
Vicc-Prcfet  qui  étoit  aux  abois. 

Quelques  Marchands  François  qui 
s'étoient  trouvez  dans  la  ville  ,  lorf- 
qu'elle  avoit  été  prife  par  les  HoUan- 
dois  ,  &  que  l'on  lai  (Toit  joiiir  de  la 
liberté  de  crainte  d'ofFenlcr  le  Roi , 
dont  ils  étoient  fujets  ,  trouvèrent 
moyen  de  gagner  les  gardes  »  te  de 
les  aller  voir.  Ik  'eur  firent  porter  des 
vivres  ;  &  fe  fcrvirent  de  cette  ôcca- 
fion  pour  fc  confeflet  ,  n'y  étant  reftc 
aucun  Ecclefiaftique  depuis  la  prife  de 
Ja  ville. 

C  V 
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Les  Hol!anciois   furent  irritez  da 
foulagement  que  ces  pauvres  Reli- 
gieux recevoient ,  Se  pour  Its  en  pri- 
ver 9  ils  les  firent  conduire  au  bord  de 
la  mer  ,  6c  embarquer  fur  un  navK 
Nonvel-  ^^  ^^  guetre  qui  écoit  moiiillé  à  trois 
le  prifon     lieuës  au  large  y  où  on  les  mit  aux  fers, 
des  Cap»»  Cette  nouvelle  prifon  leur  fut  encore 
^"***  plus  facheufe  que  la  première ,  ils  n'y 

recevoient  aucune  confolation ,  &  n'a- 
voient  pour  toute  nourriture  qu'un 
peu  de  bifcuic  trempé  dans  de  l'eau  y 
â  laquelle  on  ajoûtoit  par  grâce  fpe- 
eiale  un  filet  de  vinaigre.  Ils  tombè- 
rent tous  malades  5  &  plus  que  les  au- 
tres ,  le  Père  François-Marie  fut  at- 
taque d'une  cruelle  diflenteric ,  qui  le 
reduifit  à  la  dernière  extrémité  >  fans 
q  e  cela  amolît  le  coÉur  dû  Capitàî- 
tie ,  Se  l'obligeât  i  les  traiter  phis  hu- 
mainement. 

A  là  fin  les  Direâeufs  Hollandois 
firent  courir  le  bruit  qu'ils  les  allaient 
envoyer  à  Tlfle  de  S<  Thomc  fous  la 
ligne,  &  les  foént  embarquer  dans 
tin  méchant  petit  bâtiment ,  vieux  Se 
mauvais ,  avec  un  feul  Pilote  igno- 
rant ,  &  trois  matelots ,  &  pour  tou- 
tes pro\  ifions  >  cinquante  livres  de 
ris ,  deux  bottes  d'eau ,  &  un  peu  de 
viande  falée.On  donna  au  Pibtc  tine 


lettre  eàchecée  qu'il  ne  devoir  oavrit  On  les  en. 
que  quand  il  fcroît^  arrive  i  une  cer-  ▼oycà  Fer 
taine  hauteur.  Il  l'ouvrit  alors ,  &  vie  o*^aç 
qu'au  lieu  d'aller  à  S.  Tfaomé  ,  il  de-  *"  •"^" 
voit  transportée  ces  quatre  {>rironnierà 
à  Fernambouc  au  Brefîl  >  voyage  très-* 
long  &  très-dangereux ,  dans  on  auffi 
mauvais  bâciment  fi  mal  équippé.  lU 
y  arrivèrent  pourtant  en  vingt-huit 
jours  ^  Se  furent  mis  à  terre  dans  cette 
ville  qtie  les  Portugais  bloquoient  de^ 
puis  huit  mois* 

La  difette  étoit  g;rânde  <>  mais  if> 
eurent  le  bcmheur  de  rencontrer  deut 
Marchands  François  de  S.  Malo  qui 
s'y  étoient  trouvez  quand  les  Hollan- 
dois  la  l'urprirent)&  que  les  HoUandois 
foufifroient  i  caufe  du  Roi  leur  maître^ 

C'étoienu  les  Sieurs  Jean  Ultrin  ^     Us  font 
&  Louis  Heîns ,  toui  deux  Catholi*- ^«^®"*^"* 
oues^  Dès  qulls  aj)prircnt  l\rriyéè  ^;,,'^,'„j 
des  Capucms ,  &  letat  déplorable  ou deS.Mah 
ils  croient  réduits ,  ils  les  réclamèrent  > 
fe  rendirent  cautions  pour  eux ,  les  fr* 
rent  vehir  en  leurs  maifons  ,  &  leut 
donnèrent  toutes  fortes  de  foulage* 
mens. 

Les  Hollandois  le  trouvèrent  mau* 
Vais  »  &  leur  en  firent  des  reproches^ 
mais  ces  aelez  Catholiques  leur  re- 
|>oftdirent  hardiment  >  que  ces  Reli«* 

Cvj 
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giciix  étoîenc  fous  la  proteftion  d 
Roi  de  France ,  ainfi  que  leurs  paff< 
ports  ,  &  les  autres  papiers  qu'i 
avoient  fauve^  de  leur  pillage  le  ju 
tifioient.  Le  Sieur  Heins  tint  fern 
contre  toutes  les  attaques  des  Holla] 
dois,  qui  fçachant  que  le  nombre  d 
Catholiques  qui  ctoient  dans  la  vil 
pouvoir  leur  porter  un  grand  préjuc 
ce,  s'ils  vcnoient  à  prendre  les  armi 
en  faveur  des  Portugais  qui  les  fc 
roîentdepiès,  laiffcrcnt  les  Capucii 
en  repos  chez  le  Sieur  Heins  y  mais  i 
y  intioduifîrcnt  desefpions  pour  et 
avertis  de  ce  qui  s'y  paflbit. 

Les  Catholiques  s'y  aflembloîen 
&  y  participoient  aux  Sacremens  q 
les  Capucins  leur  adminiftroient ,  c 
Aflcinb  ées  donnèrent  lieu  à  quelqu 
Conférences  ,  dans  lefquelles  on  pr 
pofa  pUifieurs  expediens  pour  rai 
rentrer  les  Portugais  en  pofleffion  de 
vil'e  *,  niais  le  Sieur  Heins  &  les  Cap 
cins  les  rejetterent  tous  ,  refolus  d'î 
cendre  a  ec  patience  ,  ce  qu'il  plain 
à  la  divine  Providence  d'ordonner 
leur  fort. 

Mais  un  de  la  Compagnie  plus  î 
dent  que  les  aures  ,  &  fans  'es  conf 
ter  ,  écrivit  une  1  :tti  e  au  General  P< 
tu^ai>  4ui  conimancloit  au  fiegc ,  & 
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<onna  à  un  particulier  né  dans  la  vil- 
ie  3  &  que  l'on  croyoic  bon  Catholi* 
que ,  quoiqu'il  ne  le  fût  qu'à  Tcxtc- 
rieur^pour  la  rendre  aux  Portugais.  Ce 
malheureux  TaUa  porter  aux  Direc- 
teurs HoUandois  ,  qui  envoyèrent  auf- 
£-toc  faifir  le  Sieur  Heins ,  les  Capu* 
cins  ,  &  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
âlTemblez  dans  la  maifon.  On  les  mie 
ieparement  dans  des  prifons  afFreufcs  » 
&  on  commença  à  inftruire  leur  pro- 
cès. L'innocence  des  prifonniers  fut 
reconnue  ,  ils  furent  élargis ,   &  le 
Sieur  Heins  réintégré  dans  fcs  biens. 
Il  n'y  eut  que  l'imprudent  qui  avoit 

-  écrit  la  lettre  qui  fut  exécuté. 

Quoiqu'il  n'y  eut  point  de  charge 
contre  les  Capucins  ,  la  haine  qu'on 
portoit  à  leur  profeflîon ,  fit  rendre  un 
Arrêt  contre  eux  ,  par  lequel  ils  furent 
coi;idamnez  à  demeurer  en  prifon,  juf- 

-  qu'à  ce  qu'il  fe  prefcntât  une  occafion 
pour  les  faire  pafler  en  Hollande ,  où 
ils  iroient  renare  raifon  de  leur  con- 
duite aux  Etats  Généraux . 

Il  arriva  dans  ce  tems  à  Fernamb©uc 
fix  vaifleaux  de  guerre  HoUandois  >, 
qui  ravitaillèrent  la  ville  ,  &  la  pourp 
vûrent  abondamment  de  munitions  de 
guerre  &  débouche  ,  &  quand  ils  fu- 
rent far  le  point  de  s'en  retourner  > 
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on  'mît  les  quatre  Câpttcîns  dans  xÉfi 
efquif  pour  les  porter  à  bord  d'un  de 
CCS  vaifleaux  ,  quoiqu'il  y  en  eut  deut 
extrêmement  malades. 

Le  Capitaine  de  ce  vaifleau  les 
voyant  approcher  de  fon  vaiflcau>: 
ne  voulut  point  les  y  recevoir  ,  &  fut 
fur  le  point  de  faire  tirer  le  canon ,  SC 
de  couler  bas  Tefquif. 

Hcureufement  il  s'y  trouva  tm  Hol- 
landois  Catholique  d'Amfttrdam  >  qui- 
y  é|toit  pour  quelques  affaires,  qui  eut 
compaflîort  de  ces  pauvres  Religieux  ^ 
&  qui  à  force  de  prières  ,  obligea  le 
Capitaine  à  les  recevoir ,  même  avec 
charité.  Il  fît  plus  ,  il  leur  donna  une 
lettre  pour  fa  femme  ,  à  laquelle  il 
commandoit  de  les  recevoir  ,  &  de  Ici 
aflîftcr  en  toutes  chofcs.  Il  lenr  donn» 
encore  des  provifîons  pour  leur  Voya- 
ge 

Ils  partirent  donc  de  Fernambouc  ;: 
mais  la  maladie  du  Père  Salvador  de 
Gcnes  augmenta  fi  confiderablcment  ft 
la  hauteur  des  terres ,  qu'il  fut  réduit 
â  l'extrémité.  La  patience  héroïque  de 
_ce  maribond  >  étiîfia  tellement  le  Ca- 
pitaine Hollandois ,  que  quoiqu'il  fut 
neretique  ,  il  ne  put  s'empêcher  de  ' 
dire  qu'il  cnvioit  le  bonheur  que  far 
Religion  Catholique  procuioit  &  ceux 
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211  en  fàifoient  profeilion  ,  &  eticon- 
quencc  >  il  permit  aux  autres  Capu- 
cins ,  &  â  quelques  Catholiques  qui 
étoient  dans  Ton  bord  »  de  faire  au  mo^ 
ribond  les  prières  ordinaires  pour  la 
recommanclation  de  i'ame  ,  &  cellet 
qui  font  m^arquccs  pour  la  fepulture». 
H  fut  donc  jette  i  la  mer  arec  les  cere-* 
monies  de  TEglifê. 

Ils  arrivèrent  au  Texel  ,  d'où  le 
Capitaine  ayant  donné  avis  aux  Dé-^ 
putez  des  Btats  qu'on  Tavoit  chargé 
de  quelques  Religieux  ,  il  eût  ordre 
de  les  mettre  à,  terre  >  ils  furent  reçus 
par  la  populace ,  qui  étolt  accouruif 
pour  Içs  voir ,  avec  beaucoup  d'indi- 
gnité ,  &  furent  conduits  dans  la  mai>- 
iQXi  d'un  Catholique  Romain ,  qui  eût 
ordre  de  les  loger  y.  ic  de  les  nourrir 
aux  dépens  de  l'Etat^ 

Leur  jugement  fut  remis  aux  quâ-> 
trcBourguemeftres  de  la  ville. Le  Vice* 
Préfet  comparut  pluficurs  fois  devant 
fcs  Juges,  &  dcflfettdit  fa  caufe  &  cçlle 
de  fcsConfreres^avcc  la  force  que  don* 
ne  une  bonne  confcience  •,  il  leur  repre* 
fenta  qu'on  avoit  outrage  en  leurs  per* 
fonnes'lc  droit  desgens,&  violé*  raliian*» 
ce  qui  étoit  entre  laRepublique  dcHoU 
knde  &  celle  de  Genes>dont  ils  étoient 
/Tujets  >  ôc  prouva  Ci  évidemment  lear 
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innocence ,  que  fes  Juges  en  demeurè- 
rent convaincus  :  ils  lexhorterenc feu- 
lement à  quitter  l'habit  de  Capucin 
quand  il  paroîcroit  en  public ,  afin 
d'éviter  les  înfultes  de  la  populace  , 
dont  ils  n'ctoient  pas  les  maîtres  fur  ce 
point.  Mais  le  Vice-Prefet  leur  ré- 
pondit genereufement  qu'il  s'étoit  en- 
gagé par  fa  profcflîon  ,  de  porter  cet 
habit  jufqu'a  la  mort ,  &  qu'il  n'y  au- 
roit  que  la  dernière  violence  qui  le  lui 
arracheroit.  Cette  réponfe  édifia  ks 
Juges. 

Enfin  après  des  procédures  qui  du^ 
rerent  deux  mois ,  ils  furent  déclarez 
innocens  des  accufations  formées  con- 
tre eux  au  Brefil,  6c- il  leur  fut  permis 
de  fe  retirer  ©ii  bon  leur  fembleroit. 

l's  prirent  le  parti  de  s'embarquer 
fur  une  flotte  de  foixante  navires  qui 
étoit  prête  de  mettre  à  la  voile  ,  pour 
les  côtes  de  Galice  &  pour  Lifbonne. 
Il  falfut  porter  le  Père  François-Ma- 
rie fur  une  charette ,  parce  qu'il  étoit 
tellement  malade  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe 
tenir  fur  fes  pieds.  Il  tomba  de  la  cha- 
rette ,  &  le  cnartier  n'ayant  pu  arrêter 
les  chevaux  aifez-tôt  >  une  roue  lui 
pafla  fur  la  jambe  \  heureufement  le 
terrain  étoit  mol ,  &  l'os  de  la  jambe 
ne  fut  pas  rompu  y  mais  il  fut  telle*^ 
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aient  bleHé ,  qu'il  tomba  dans  un  pro- 
fond évanouiflcmenr ,  pendant  lequel 
un  riche  ma-  chand  Vénitien  ,  qui  écoit 
Conful  de  fa  Nation  ,  paya  des  mate- 
lots qui  le  portèrent  fur  leurs  bras  dans 
l'efquif  qui  les  tranfporta  à  bord  du. 
vaifTeau  où  ils  s'embarquèrent. 

Ils  arrivèrent  heurcufcment  à  LiC 
bonne  y  où  le  bleflc  &  fcs  Confrères 
furent  reçus  avec  charité  chez  les  Pè- 
res Reformez  du  Tiçrs-Ordrc  de  S. 
François  ,  que  Ton  appelle  los  Rabbî- 
dos.  Le  blellc  y  demeiura  fîx  mois  en- 
tiers ,  expofé  aux  cruelles  opérations 
des  Chirurgiens  qui  croient  prêts  de 
lui  couper  la  jambe  ,  à  laquelle  la  gan- 
grené commençoit  â  fe  mettre  ,  îorC- 
'^u'il  fut  tout-d'un-coup ,  &  miracu- 
leufement  guéri  après  un  vœu  qu'il  fit 
à  S.  Maur ,  que  l'on  invoque  dans  ce 
pays ,  particulièrement  pour  les  maux 
ac  jambes.  * 

Il  arriva,  une  chofe  à  ce  bon  Reli- 
gieux ,  qui  mérite  d'avoir  place  dans 
cette  Hiftoire.  Comme  fuivant  les 
conftitutions  de  fon  Ordre  ,  il  étoît 
toujours  vctu  jour  &  nuit ,  on  crut 
que  l'inflammation ,  &  les  autres  acci- 
dents qui  arrivoietit  tous  les  jours  à  fa 
jambe  ofFenfée  ,  venoient  du  poids  & 
delà  rudeffc  de  fon  habit ,  on  le  prcf- 
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fa  par  le  confcildcs  Médecins  de  preftir 
drc  une  chcmife  de  toile  ,  &  une  rob* 
be  d'une  étoffe  légère  comme  les  Pe-^ 
res  Râbbidos  ea  por toient  dans  leur» 
maladies  *,  mais  il  n'y  eût  jamais  moyen 
de  l'obliger  de  changer  robfcrvance  de 
fa  Congrégation, 

A  la  fin  le  Provincial  des  Pères  Rab- 
bîdos  le  lui  commanda  en  vertu  d'o* 
beïflance  ,  Oc  auffi-tôt  ce  digne  Reli- 
gieux fit  ce  qu'on  fouhaitoit  ne  lui.  It 
fc  laifla  mettre  une  chemifc  de  toile  f 
&  une  robbe  îegcre  -,  mais  la  nuit  fiii* 
vante  >  il  fut  tellement  incommodé  de 
ce  vêtement ,  &  d'une  quantité  ex* 
traordinaire  de  vermine  ,  qu'il  pria  le 
Père  Infirmier  d'obtenir  du  Père  Pro** 
vincial ,  qu'il  pût  reprendre  fes  habiti 
ordinaires» 

Le  Provincial  qui  avait  une  preuve 
certaine  de  fa  vertu  par  l'acSIe  a  obéît 
fance  qu'il  venoit  de  faire  ,  lui  fit  ôter 
ce  vctenient  qui  Tavoît  fi  fort  tour- 
menté ,  &  demeura  extrêmement  édi- 
fié de  fa  vertu  ,  &  delà  régularité  de 
fon  obfervance. 

Ayant  donc  recouvré  la.  fanté  ,  il 
alla  avec  fes  Compagnons  à  l'audiance 
du  Roi  de  Portugal  ,  &  le  remercier 
de  toutes  les  bontez  qu'il  avoit  cû 
pour  eux  ,  &  Us  s'embarquèrent  {m 
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ose  Frégate  Françoifè ,  qui  en  quinze 
/ours  les  porta  à  Toulon  ,  d'où  ils  paf- 
iercnc  à  CiTitarechia ,  &  de  U  à  Ro- 
me y  où  ils  rendirent  compte  auSouve- 
rain  Pontife  du  fucccs  de  leur  voya- 

C'ctoît  Innocent  X.  il  écouta  avec 
attention  toute  la  Relation  que  le  Pe- 
ïc  Vice-Prefet  lui  fit,  &  quand  il  ap- 
prit ce  que  le  Sieur  Heins  aroit  fait 
pour  eux  ,  ic  les  dangers  où  il  s'étoic 
expofëpour  la  caufc  de  la  Religion, 
il  témoigna  qu'il  en  étoit  très  fatis- 
&it  9  &  le  lui  marqua  par  un  Bref  qu'il 
lui  adreflfa,  où  il  lui  donne  de  très-am- 
ples indulgences. 

Ayant  remarqué  à  la  fin  de  l'audîan- 
ce  ,  que  le  Pcre  François-Marie  avoir 
peine  à  faire  ies  génuflexions  ordinal- 
naires  à  caufe  de  la  blcflfure  qu*il  avoir  ^ 
eu  à  la  jambe ,  il  lui  dit ,  men  fils  que 
Dieu  vous  bcniflc  ,  &  qu'il  vous  don- 
ne la  recompenfe  de  ce  que  vous  avei 
fouffert  pour  fon  fervice.  A  quoi  ce 
Père  répondit  que  la  perte  de  la  jam- 
be,  &  même  de  fa  vie  ,  lai  auroient 
été  agréables  pour  le  falut  des  ame$ 
qui  fe  perdent  dans  ce  pays»  Le  Pape 
répliqua ,  foumettez-vous  toujours  k 
la  volonté  divine  ,  &  la  recompenfe 
ne  vous  manquera  pas  »  rendez- v^us 
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auprès  de  votre  Supérieur  ,  repofez- 
vous  de   tant  de    Fatigues  que  vou^ 
avez  efl'uyces,  &  foyez  toujours  prêt 
à  faire  ce  que  1  obéïflànce  demandera 
de  vous. 
Ambafladc      Nous   avons    remarqué   ci- devant 
do  Roi  de   qu'on  aVoit  appris  à  Congo  l'arrivée 
Coiigo  aux  dç  ^Ç5  quatre  C  apucins  à  Loanda.  Il 
^u  ï'ilr  ^^^^  direpréfentcment  que  le  Roi  de 
dcsCapu-    Congo  ayant  appris  les  mauvais  trai- 
Sfts.  cemens   que  les  HoUandois  leur    a- 

voient  faits  ,  il  en  fut  extrêmement 
irrité  avec  d'autant  plus  de  fujet ,  que 
le  premier  article  du  traité  que  ce 
Prince  avoit  fait  avec  eux  portpit  ex- 
preflèment  ,  qu'ils  laiflcroient  libre- 
ment paflTer  tous  les  ouvriers  de  l'E- 
.  vangife ,  de  quelque  condition  ou  Na- 
tion qu  ils  fuflent ,  qui  aborderoient  â 
la  côte  pour  venir  dans  fon  Royaume. 
Il  rcfolut  de  les  reclamer  3  &  d'avoir 
raifon  de  cet  affront.  Il  envoya  pour 
cet  effet  un  Prêtre  Séculier  qui  étoit 
fon  Confefïeur  avec  le  Père  Bonaven- 
ture  de  Sardaigne  Capucin  à  Loanda  , 
en  qualité  de  fcs  Envoyez  ,  il  leur  fit 
donner  les  inftrudions  necefTaires  ,  & 
les  Lettres  de  créance  ,  &  leur  four- 
nit abondamment  tout  ce  qui  étoit  ne- 
ccffaire  pour  leur  voyage. 

Il  y  avoit  fcizc  journées  de  mar- 
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chc  ;  mais  comme  ils  trouvèrent  fur  la 
route  quantité  de  villages  ,  qui  depuis 
iong-tcms  n'a  voient  point  eu  de  Prê- 
tres ,  ils  s*arrêtoient  pour  leur  admi- 
niftrcr  les  Sacrcmcns ,  de  forte  que  leur 
voyage  fut  beaucoup  plus  long  qu'il 
n*auroit  dû  être  ,  fi  la  charité  ne  les 
avoir  obligé  de  s'arrêter  dans  tous  ces 
lieux. 

Ils  arrivèrent  enfin  à  Loanda ,  &  ne 
purent  voir  fans  douleur  que  cette 
vilie  ,  où  l'on  faifoit  avec  tant  de  dé- 
cence le  fervice  divin  quand  les  Por- 
rugai^s  en  étoie^it  les  maîtres  ,  a  voit 
cntieremçnt  changé  de  face  ,  depuis 
que  les  hérétiques  s'en  étoient  empa* 
rez.  Les  Eglifes  &ç  les  maifons  Reli- 
^iQuks  fervoient  de  magafins  ,  de  ca- 
barets ,  &  ctoicnc  converties  en  des 
lieux  profanes.  Ils  apprirent  auflî  de 
quelle  manierç  on  avoir  traité  Içs  Mif- 
fipnnaires  ,  &:  leur  renvoi  au  Brefil 
dans  un  bâtiment  ou  il  fembloît  qu'on 
ne  les  avoit  mis  ,  que  pour  les  faire 

Sérir.  Ilfurent  introduits  ^l'audiance     Premîen 
es  Dire4i:eurs  HoUandois  ,  i  qui  ils  audience 
présentèrent  Wurs,  Lettres  de  créance. <'«    ^«* 
Le  Pcre  Bonaventure  portant  la  paro-  ^^7^*' 
le,  expliqua  tous  les  points  dont  ils 
étoient  chargez  ,  &  afFefta  de  ne  pas 
dire  un  mot  du  n>auvais  traitement 
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qu'on  avoit  fait  à  fcs  Confrères •  L«$ 
Directeurs  répondirent  qu'ils  exami-* 
neroient  ce  qui  étoit  contenu  fur  le 
mémoire  ,  qu'ils  mirenr  fur  le  Bureau  » 
&  qu'ils  les  feroient  avertir  quand  la 
rcponfe  (croit  prête. 
Seconde  Au  bout  de  huit  jours  >  ils  «urcnt 
ittd*cncc.  jy^  féconde  ai|diencc  ,  dans  laquette 
après  les  cérémonies  ordinaires  ,  un 
Secrétaire  leur  lût  une  alTez  longue 
pièce  pleine  de  détours  &  fort  ccmfu^ 
(è  y  dans  laquelle  au  lieu  de  repondre 
aux  faits  dont  rt  s'a^ifToit ,  il  n'y  avoic 
que  des  calonmies  ,  &  des  inveâ:ives 
contre  la  Religion  Catholique  Romaî- 
fie.  On  y  outrageoit  d'une  manière  af- 
freufe  le  Frère  François  de  Pampelu- 
iie  ,  qu'on  affcûoit  de  nommer  tou- 
jours Dom  Tiburce  de  Redin  ^  &  le 
Pcre  Bonaventure  qui  étoit  prefent. 
Cet  écrit  finifToit  par  une  déclaration 
formelle  de  traiter  de  la  même  forte  » 
comme  on  avoit  traité  les  quatre  Ca- 
-  pue ins  dont  nous  venons  de  parler  » 
tous  ceux  qui  fe  prcfenteroient  a  leurs 
ports ,  à  moins  qu'ils  ne  fuflènt  munis 
3'un  pa<ïèport  des  Etats  Généraux. 

Quoique  le  Pcre  Bonavenrure  ne 
fut  pas  préparé  â'répondrc  à  telle  pièce 
d'écriture ,  comme  il  étoit  (cavant ,  8C 
qu'il  feconfioit  auxpromefîcs  que  Je- 
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fus  Chrift  a  fait  à  fcs  Difciplcs  >  du 
leur  fournir  des  paroles  y  quand  ils  iè 
trouveioienc  pour  fa  caufe  devant  les 
Princes  &  les  Jugçs ,  il  demanda  pei> 
miffion  de  répliquer  s  >  il  l'obtint,  Oc 
auffî-tôt  il  fit  un  difcours  égalemenr 
pathétique  ôc  fçavanjt ,  dans  lequel  Û 
cépond^ic  fçUdement  à  toutes  les  c^ 
lomnies  dont  l'écrit ,  dont  on  vient 
de  parler  ,  étoît  rempli  \  il  en  prouva 
la  tauflèté  par  les  textes  formels  de 
rEcriture ,  &  par  les  paifages  des  Pè- 
res &  des  Conciles  des  ux  premiers 
fiecles  >  &  il  lie  fit  d'une  manière  fi  d^« 
monftrative  ,  que  les  Miniftres  qui 
étoient  prefens ,  &  qui  félon  les  ap« 
parences ,  croient  les  Auteurs  de  cet 
écrit  ,  n'ofcrent  jamais  y  repondre. 
Ils  (c  contentèrent  de  dire  que  ces  djfl 
cours  étoient  bons  pour  fcduire  des 
femmes  &  des  Nègres  ignorans  ,  Se 
non  pas  pour  convaincre  des  fçavans 
c<Miime  eux  -,  &  comme  le  Père  Bo- 
naventure  ne  laifToit  pas  de  continuer 
i  les  convaincre ,  ils  prirent  le  parti 
feul  qui  leur  reftoic ,  qui  fut  de  fairç 
de  grandes  huées  ,  &  de  fe  moquer 
de  ion  habit ,  &  de  fa  profcffion .  Mais 
le  Preûdent  s'apperçut  que  l'Aflem- 
blée  étoit  rrès-meconrentc  du  filcnce 
de  Ces  Mimftrcs/Ac  les  taxoit  haatc^ 
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ment  d'ignorance  &  de  mauvaîfe  foi 
dans  ce  qu'ils  avoient  avancez  contre 
les  Catholiques  ,  il  dit  aux  Envoyez 
de  fe  retirer  ,  &  qu^on  les  enccndroic 
tine  autre  fois. 

Entre  les  Catholiques  qui  ctoîcnt  i, 
Loanda  depuis  que  les  Hollandois  'en 
croient  ennparez  ;  il  y  avoir  deux  ri- 
ches Marchands  ,  l'iin  deux  appelle 
Jacques  Sanchcz  ,  il  ctoit  Caftillan, 
&  l'autre  écoit  Flamand ,  nomme  Bal- 
thafar  Vandum ,  Chevalier  de  l'Ordre 
d'Avis.  Ils  fouhaitoicnt  avecpaffîonde 
s'approcher  des  Sacrcmens  pendant 
qu'il  y  avoir  des  Prêtres  dans  ta  ville  ; 
mais  les  gardes  qui  cnvironnoieut  la 
maifon  où  croient  les  deux  Envoyez , 
ne  leur  voulurent  jamais  permetrrc  de 
for  tir  ,  ni  d'avoir  communication  avec 
qui  que  ce  fut. 
Le  Pcrc  Lç  Sieur  Balthafar  Vandum  croit 
Bonatcntu.  ^^^i^j^  ^^  jj^  g^  p^^  confequent 
rc  va  cm-        .  ^  i,     *       i  ^      i 

fcfler  ua     n^oms  en  état  que  lautre  de  tenter  de 

malade  &  gagner  les  gardes  ,  Sc  cependant  la 
•dnainiftrcr  maladie  qui  le  prefloit  ,  lui  faifoit 
les  Sacre-  fouhaitcr  ardemment  de  voir  un  des 
nlensaplu-  v;  *      i        o 

ilturs  Ca    Ei^v^oyez    pour   recevoir   les   Sacre- 

tholiqucs.   mens. 

Le  Père  Bonaventurc  rcfolut  de  fe 
f^iirc  tranfporter  dans  fa  maifon  en- 
fermé dans  une  caifTe  de  m^rchandifès. 

On 
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On  loua  beaucoup  fon  zcle  j  mais  on 
y  trouva  tant  d'inconveniens,  qu'on 
Tcir  pécha  de  tenter  ce  dangereux 
moyen.  ^ 

Mais  on  gagna  les  gardes  à  force 
d'argent ,  &  il  le  tf  anfporterent  pen- 
dant la  nuit  à  la  maifon  du  malade  » 
où  le  Sieur  Jacques  Sanchez ,  &  plu- 
fieurs  autres  Catholiques  s'ctoient  af- 
(êmblez.  Il  écouta  leur  confeflSon ,  cé- 
lébra la  Meffe  ,  les  communia ,  les  con- 
fôlà  te  fut  reconduit  avant  le  jour  par 
les  gardes  dans  la  maifon  où  les  Direc- 
teurs les  faifoient  garcfer. 

Comme  les  Directeurs  ^ffcdtoîent  ^J'p^^î'^ 
des  longueurs  extraordinaires  avant  Roi  d< 
de  donner  une  dernière  réponfe  aux  Conjgro 
Envoyez  ,  on  reçut^  fe  nouvelle  d'une  ^  Com 
bataille  fanglmte  qui  s'ctoit  donnée  ^^^^^^ 

.  entre  les  troupes  du  Roi  de  Congo, 
&  celles  du  Comte  de  Sogno,  dans  la- 
quelle l'armée  royale  avoit  été  entiè- 
rement défaite  ,  &  le  Duc  de  Pamba 
qui  la  commandoit ,  tué. 

Ce  fécond  affront  outra  le  Roi  de 
Congo*  Dans  les  premiers  mouvcmens 
de  fa  colère  ,  ilrefolut  de  faire^An- 
dre  les  armes  à  tous  fcs  fujcts  ,^de  fe 

'  mettre  à  leur  tête  ,  &  d'inonder  les 
terres  du  Comte  de  Sogno  par  fcs 
troupes.  Mais  ayant  réfléchi  fur   les 
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malheurs  qui  arriveioicut  à  tout  Con 
Etat ,  par  la  ruine  d'une  infinité  de 
Peuples  ,  quand  même  il  remporteroic 
la  viûoire  >  il  penfa  à  un  autre  expé- 
dient. D'aillcurrfon  fils  ui;iquc  étoit 
prifonnier  i  Sogno  depuis  la  première 
bataille  qu'il  avoir  perdue  ,  Se  il  avoit 
lieu  de  craindre  que  le  Comte  pouffé 
^  bout  ne  le  fit  mourir.-  La  tendrellp 
paternelle  fe  joignit  aux  autres  f al- 
lons y  Se  lui  fit  prendre  le  parti  de  re^ 
cirer  Ton  fils  des  mains  du  Comte 
^avant  d'entreprendre  autre  chofe. 

Il  écrivit  donc  à  fes  Envoyez  $, 
Loanda  ,  &  leur  ordonna  que  lailTanc 
les  autres  affaires ,  ils  fifient  tous  leurs 
efforts  pour  engager  les  HoUandois  à 
obtenir  la  liberoéj  du  Prince. 

Les  Envoyez  demanderjent  audien- 
ce, afTurantles  Direéleurs  que  le  Roi 
venoit  de  les  charger  d'une  nouvelle 
commiflîon  très-importante  ,  &  qui 
leur  feroit  honneur. 

Ils  l'eurent  auffi-tôt  en  plein  Con* 
,  feil  &  rcprefenterent  aux  Dircéleurs  , 
qu'en  vertu  des  traitez  qu'ils  avoiént 
i^tavec  le  Roi,  il  s'adreffbitàcux  , 
'  &  Igs  prioit  d'interpofer  leurs  offices 
auprès  du  Comte  de  Sogno  ,  pour 
l'obliger  à  relâcher  le  Prince  fous  des 
i:0nditiQn$  raifonnablcs.  ps  leqf:  di« 


DE    L'ETjaiOPlB    QCCID.  J| 

rcat  que  c'étoit  un  moyen  i'iii  pour 

faire  connoître  reftimc  gac  le  Roi  fai- 

fpic  de  leur  amitié  ,   &  ppur  établit 

.  plus  .fprrcipc^t  jiq^s:  autpricc  da^  le 

Les  Hpllandoîs  n'eurent  garde  de 
l^ianquer  une  pccailon  qui  leur  faifoic 
tant  d'honneur  .  &  dont  ils  pourroienc 
profiter  pour  leurs  intérêts.  Ils  firent 
partir  fur  le  champ  un  navire  de  guer- 
re bien  armé ,  &  chargèrent  le  Capi- 
taine de  demander  de  leur  part  la  li- 
berté du  Prince  de  Congo  ,  ou  de  dé- 
clarer au  Comte  de  Sogno  ,  qu'il  fe 
.  rcflcntiroit  du  refus  qu'il  en  fcroir. 

Le  Capitaine  croyant  intimider  le 
Comte ,  s'acquitta  avec  hauteur  de  fa 
'tommiflîon ,  il  fie  des  menaces ,  dont 
le  Comte  fe  moquant  ,  lui  répondit 
que  dans  quelques  jours  il  lui  donne- 
roit  la  réponfe  qu'il  vouloit  faire  à  fes 
Maîtres. 

Il  raflTembla  auffi  tôt  toutes  fes  trou-^ 
jcs  dans  une  vafte  prairie  ,  &  il  leur 
ît  déclarer  le  fujet  pour  lequel  il  leur 
faifoitjprendre  les  armes.  Les  Officiers 
ayant  fait  cette  d  clararLon  à  la  tète  de 
^  cous  les  bataillons  ,  tx>utes  les  troupes 
pouffèrent  de  grands  eu  is,  proteftant 
qu'elles  foùt;cndroA.enc  leur  Seigneur 
jufqu  à  la  mort» 

Dij 
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Lç  Comte  parue  alors  erivironriç 
de  toute  la  Cour  ,'  ôc  ayant  fait  venir 
le  Capitaine  Hollandois  .  il  fit  faire  en 
fa  préfence  quelques  évolutions  à  fes 
troupes  ,  après  quoi-s'écant  affis  ,  il  lui 
diç  avec  gravité  :  Avez-vous  vu  mes 
troupes ,  Se  croyez-vous  que  de  tel» 
gens  craignent  les  Hollandois  >  Vous 
n'êtes  que  des  Marchands  &  des  Hé- 
rétiques méprifables ,  dites  à  ceux  qui 
vous  ont  envoyé  ce  que  vous  avez 
vu ,  &  que  quand  je  voudrai  rendre 
le  Prince  de  Congo  ,  ce  ne  fera  pas  à. 
eux  que  je  le  rendrai',  je  ne  vous  eftimc 
pas  aflez  pour  cela.  Retirez-vous,  & 
qu'aucun  de  vos  femblablcsrne  foit  afr 
fez  hardi  pour  me  venir  faire  de  fem-» 
blables  prqpofitions. 

Le  Capitaine  Hollandois  ne  fe  le  fit 
pas  dire  deux  fois,  Il  mit  à  la  voile 
auflî-tôt ,  &  rapporta  à  ceux  qui  l'a- 
voient  envoyé  5  cç  qu'il  avoit  vu  ,  ÔC 
ce  qu'on  lui  avoit  dit. 

Le  vaificau  étant  arrivé  à  Loanda, 
avec  une  réponfe  (î  peu  du  goût  des 
Direûeurs ,  les  Envoyez  demandèrent 
leur  audience  de  congés  ils  furent  af- 
fêz  contens  des  rcponfes  qu'on  leur  fit 
fur  tous  les  chefs  de  leur  commiflîon , 
il  n'y  eût  que  l'article  des  quatre  Ca- 
pucins Geaois  ,   &  de  ceux  qui  Içs 
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pouvoient  fuivre ,  fur  Icfqucls  ils  n'eu- 
rent prcfquc  aucune  fatisfa£tion. 
Ce'  end.mt  le  Comte  de  Sogno  , 

{)ttSç  par  es  Capucins  qui  ctoient  i 
a  Cour ,  &  qui  s'y  ctoient  acquis  un 
grand  crédit  ,  rcfoluç  d'épargner  le 
lang  des  fujets  de  l'Etat ,  qu'une  j)Ius 
longue  guerre  ne  manqueroit  pas  de 
faire  répandre.  li  écrivit  une  lettre 
très-foumifc  au  Roi  de  Congo  ,  dans 
laquelle  ,  le  reconnoiflânt  pour  fort 
Souverain ,  il  rejettoit  fur  les  mauvais 
confcils  de  (es  NUniftres,  les  malheurs 
qui  croient  arrivez,  &  qui  l'avoient 
forcé  de  prendre  les  armes ,  il  lui  en 
témoignoit  fon  dépLufir  ,  &  l'afluroit 
qu'il  toit  pièt  de  recevoir  les  ordres 
de  Sa  Majeftc  avec  foumiflîon  dès 
qu'ils  lui  feroient  notifiez  ;  &  quant 
au  Prince  de  Conga  qu'il  avoir  tou- 
jours traité  avec  le  refpeâ;  qu'il  lui 
devoir  .  il  afliiroit  qu'il  étoit  prêt  de 
le  remettre  entre  les  mains  des  Capu- 
cii>s  ,  pour  le  lui  conduire  dès  qu'il 
Tordonncroit  -,  mais  que  rien  au  mon- 
de ne  l'obligeroit  de  le  remettre  entre 
Its  mains  des  Hérétiques ,  qui  en  pour- 
roient  abufcr  ,  &  que  du  rcfte  ,  il  étoit 
entièrement  difpolé  à  entrer  dans  les 
trairez  raifonnal)les  ,  pour  une  bonne 
&c  folide  paix.         / 

Diij 


Elle  fe  fit  en  effet,  &  les  Cajnidw 
en  curent  route   la   gloire. 

Il  arnVa  à  Loanda  une  chofc  trop 
particulière  ,  pour  ne  pas  trouver  pla- 
cée dans  cette  Relation. 

Les  Envoyez  après  leur  audience 
de  congé  ,  ayant  eu  permiffion  de 
rendre  vifite  aux  principaux  de  la  Ré- 
gence ,  allèrent  chez  un  des  Direéteurs 
HoUandois  qui  leur  fit  voir  dans  une 
fale  de  fa  maifon  plitfieurs  tableaux , 
entre  Icfquels  étoic  celui  de  la  fainre 
Vierge  ,  qu'une  Dame  Portuaaîfe 
avoir  donné  aux  Capucins  Génois  , 
&  qu*on  leur  avoir  enlevé  ayec  le  ref- 
ît de  leurs  hardes. 

Qiioique  le  Perc  Bonavcnture  n'eût 
pmais  vu  ce  tableau  pour  celui  qu'on 
avoit  donné  à  fcs  Confrères ,  il  dit  au 
Diredbeur  ,  qu'il  lui  auroit  une  obliga- 
tion infinie  ,  s'il  vouloir  bien  le  lui 
donner.  Le  Diredcur  lui  répendit , 
bour  s'en  déb  rraficr  ,  qu'il  le  vouloir 
bien  (i  fa  femme  y  confentoit.  N^ais  il 
ajoura  ,  prenez  garde  ,  mon  Père ,  que 
ma  femme  étant  de  même  Religion 
que  moi ,  aura  peine  de  vous  le  ccàer  , 
à  caufe  de  l'ulage  xju'eHe  fç  it  que 
vous  en  ferez.  Il  faut  lui  en  pnrler, 
dit  le  Pcre  ,  &  en  effet ,  il  par^a  fi  bien 
à  cette  femme  ,  que  non  feulement 
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elle  lui  donna  ce  tableau  qu'il  denian- 
doit  ,  mai^  elle  en  ajouta  deux  autres ^ 
l'un  de  Saine  François  ,  &  l'autre  du 
Bienheureux  Félix  de  Cafitalice  >  qui 
-avoîeht  été  auffi  enlevez  aux  Capudils 
Génois. 

Us  partirent  &  arrivèrent  à  Congo 
où  le  Père  Bonaventure  fit  un  ample 
détail  au  'Roi  de  tout  leur  voyage  > 
&  lui  fit  connoître  y  que  fi  les  Holun- 
dois  avoient  fait  quelques  démarches 
auprès  du  Comte  de  Sogno  pour  la 
Uberté  du  Prince  de  Congo  ,  c'étoit 
plutôt  pour  effacer  de  fa  mémoire  les 
mauvais  traitemens  qu  ils  avoietit  fait 
aux  Capucins  Génois  ,  après  même 
qu'il  les  avoir  réclamez  ,  que  pour 
aautres  raifons. 

Le  Roî  étoit  aflcz  content  de  la  let- 
tre foumife  que  le  Comte  de  Sogno , 
par  le  confeil  des  Capucins  qui 
étoierit  auprès  de  lui ,  lui  avoir  écrit  \ 
mar.  itfe  défioit  toujours  du  Compte , 
&  craignoit  qu'avant  entre  les  mains 
le  P/ince  ,  qui  étoit  fon  neveu,  légiti- 
me héritier  dii'Thrôrtc  ,  il  ne  s'en  fer- 
vit  pbuf  y  môiiter  lui-même ,  s'il  ve- 
Aoiï  à  vaquer.  I-e  ^^ 

Le  KojKaume  de  Congo  fut  defolé  ^^J^^^ 
dans  ce  retns  parles  faiit^rcUes.  Qjioi-  fantcrc 
qu'il  ne  foir  pas  rare  d*y  être  affligé  cxcrao] 

D  iiij  maires. 
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de  ce  fléau  ,  celles-ci  étolcnt  en  un 
nombre  fi  prodigieux  ,  &  laifToient 
par  tous  les  lieux  qu'elles  ciéfoloient> 
un  venin  ficauftique,  qu'il  faifoic  mou- 
rir le.-»  arbres  dont  elles  avoient  man- 
gé les  feiii  les  &  l'écorce. 
Pieté  au  Le  Roi  attribua  ce  fléau  extraordi- 
|\  ^^  naire  à  (es  péchez ,  &  à  ceux  de  (es 
Ancêtres,  qui  avoient  attiré  fur  (es 
Etats  quelque  grande  maledidion  de 
Dieu  ,  dont  ce  fléau  étoit  une  fuite.  Il 
en  conféra  avec  le  Père  Préfet  de  la 
Miflîon  5  &  il  fur  refolu  d'envoyer  à 
Rome  demander  au  Pape  ,  Tabfolu- 
tion  des  ccnfures  qu'on  pouvoit  avoir 
encourues,  &  en  mcme-tèms  un  fe- 
cours  confî  ^érable  de  Miflîonnaircs 
Capucins  dont  le  Royaume  avoir  un 
extrême  befoin.  Il  jetta  les  yeux  fur 
les  Pères  Ange  de  Valence ,  &  Jean- 
François  de  Rome.  Ce  dernier  con- 
"noiflbit  parfaitement  la  Cour  de  Rp- 
'me  ,  il  en  fçavoit  les  ufages  ,  &  ils 
croient  tous  deux  gens  d'efprit ,  &  cx- 
cellens  Religieux. 

Pendant  qu'ils  (e  difpofoient  i  ce 
long  voyage*,  le  Préfet  infpira  au  Roi 
de  (e  fervir  d'eux  pour  traiter  la  paix 
avec  le  Comte  de  Sogno.  Le  Confeil 
du  Rot  s'y  oppofoitjOU  par  jaloufie,ott 
parce  quMs  ne  comptoient  pas  beau- 
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coup  fur  la  bonne  foi  du  Comte  ;  mais  Deux 
la  volonté  du  Roi  l'emporta  fur  leur  p;'ci"s 
politique ,  il  fit  dreffcr  les  inftrudkions  '^^P-^^^" 
de  CCS  deux  Percs,  &  leur  Lettre  de  ^n2'J^yt 
créance ,  dans  laquelle  il  leur  donne  c  >mre 
la  qualité  de  Ces  Plénipotentiaires  ,  Sogno. 

"il  leur  donna  auflî  une  lettre  écrite 

.  de  fa  main  pour  le  Comte  de  So- 
gno ,  &  d'autres  pour  les  Direc- 
teurs d'AngoUe  ,  &  pour  le  Prince 
d'Oranges  Statoudcr  des  Etats  de  Hol- 
lande p  avec  lequel  ils  dévoient  traiter 
pour  les  pafleports  des  Capucins  qu'ils 
alloient  chercher. 

Ils  partirent  de  S.  Salvador  le  6. 
Oftobre   16^6.  &  arrivèrent  en  17. 

-jours  de  marche  ,  &  avec  beaucoup 
d'incommoditez  &  de  dangers  à  So- 
gno. 

Leur  qualité   d'Envoyez  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  5  leur  fit  donner  une 

^udiance  en  cérémonie.  Ils  préfente- 
rent  au  Comte  leur  lettre  de  créance , 
&  celle  que  le  Roi  lui  écrivoît.  Il  fe  ût 

,  lire  la  lettre  de  créance  des  Plénipo- 
tentiaires ,  &  reçût  avec  refpcâ:  celle 

.du  Roi.  Le  Père  Ange  lui  ht  undif- 
cours  pathétique  fur  l'obligation  que 

J'Evaurgile  lui  prefcrivoit  pour  ion 
Souverain,  &  changea  tellement  fon 
cœur  porté   par     les   avantrgcs  qu'il 
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avoit  x^tnponcz  ,  à  exiger  du  Roi  les 
conditions  les  plus  avantageufes  ,  que 
malgré  les  reprefentations  que  lui  fi- 
rent les  gens  de  fon  confeil ,  il  rcfoluc 
de  faire  une  bonne  &  ferme  paix  avec 
le  Roi  fon  beau-frere,  &  de  lui  ren- 
dre le  Prince  fon  fils. 

Les  Confeillers  d'Etat  firent  tout 
leur  poflîble  pour  lempêcher  de  ren- 
dre le  Prince.    Ils  lui  reprefenterent 
que    pendant   qu'il  lavoit    entre  les 
mains  ,  le  Roi  fon  père  qui  Taimoit 
tendrement  >  ne  feroit  rien  au  préju- 
dice de  fes  Etats  &  de  fa  personne , 
que  le  Prince  feroit  comme  un  otage 
qui  retiendroit  le  Roi  ,  &  Tempêche- 
roit  de  fe  fouvenir  des  guerres  pat 
fées ,  où  il  avoit  eu  tant  de  defavanta- 
ges. 
Traité  ic      Mais  rien  ne  fut  capable  de  Tébran- 
)aii  cntic    1er ,  &  de  lui  faire  changer  de  refoïû- 
c  Roi  de     tJQn^  Lç  traité  de  paix  hit  conclu ,  & 

cCouîtc  ^è^^  P^^  ^^^^  ^  P^^  ^^^  ^^^^  Capucîiis 
le  Sogno  Plcnipotentia'rcs ,  &  en  confequcncd , 
c  le  Prince  le  Princc  de  Congo  fut  remis  entre 
c  Congo  leurs  mains  pour  être  conduit  par  cux- 
léxiT.'C.  mêmes  jufqu'aux  frontières  des  deux 
Etats. 

le  Comte  écrivit  au  Roi  ,  &  les 
ricripotentiaires  lui  envoyèrent  par 
un    Expies   k    tra  é    de  -paix  qulls 


avoicrtt  conclu  &  figné  en  fon  nom 
avec  le  Comte.  Ils  lui  donnèrent  auffi 
^ns  que  le  r^rinçe  étoit  entre  leurs 
^ins  ,  &  qu'ils  parti roient  dans  deux 
jours  pour  le  conduire  jafqu'à  la  fron- 
riere  ,  &  le  remettre  à  ceux  qui  s'y 
tfouv croient  de  fa  part 

Ils  partirent  en  effet  de  Sogno  le 
jour  marqué;  tienne  fut  plus  tendre 
çae  l'adieu  que  fe  firent  Toncle  &  le 
neveu  dans  cette  occafion.  Le  Comte 
avoir  toujours  traité  le  Prince  fon  ne- 
veu avec  tout  lercfped ,  &  la  tendiref- 
fe  que  meritoit  fa  qualité  de  Prince 
lieredftaire  de  la  Couronne  >  Se  de  fon 
plus  proche  patent.  Il  s'étoic  formé 
entre  eux  une  amftié  réciproque  ,  & 
rrèis-paffaite.  Le  Comte  le  combla  de 
jprcfèns  ^  lai  donna  grand  nombre 
rfiEMfckrs^  p6ur  le  fcrvir  ,  une  noiii- 
bireufe  efcorte  ^  &'  fit  préparer  fur  & 
rcmce  tùûx  ce  qui  écoit  neceffairé  pour 

Ïc  le  Prihce  fit  fon  voyage  commo- 
mehc.  Il  raccompagna  en  per  fonne 
^ûdatit  quelques  lieues ,  &  le  chat^ 
^jCà  anéote  d^unè  lettire  pour  le  Rou 
'  Le-^bice  troavia  i  la' frontière  les 
OflSciers  &  les  troupes  que  le  Roi  fon 
père  avoit  envoyez  pour  le  recevoir. 
Les  Plénipotentiaires  prirent  congé 
de  lui  V  &  retournèrent  à  So^no  ,  où 
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après  s'ctrc  rcpofez  quelques  jours  > 

ils  prirent  le  chemin  de  Loanda^ 

Ils  fouffrifent  beaucoup  dans  ce 
long  Yoyage  ,  la  chaleur  etoit  cxcdE^ 
iîve  ,  c'en  étoic  la  faifon.  pendant  le 
mois  de  Novembre ,  le  plus  fort  de 
Te  té  en  ces  pays- là ,  &  par  les  travaux 
^poftoliques  ,  aufquels  ils  fe  trouvè- 
rent obligez  par  la  quantité  de  geiia 
qui  verioient  leur  demander  les  Sacre- 
niens ,  &  apporter  leurs  enfans  pour 
recevoir  le  Baptême. 

Il  leur  arriva  une  chofe  qui  mérite 
d'avoir  place  dans  cette  Relation.  Ils 
avoient  été  obligez  de  pafïèr  une  nuit 
en  pleine  campagne  fur  des  branchcis 
d'arbre  >  &  étoient  partis  de  ce  mau- 
vais gîte  avant  le  jour.  Ils  avoient  fait 
une  demi  lieue  ,^  lorfque  le  Perc.  Jean^ 
Accident- François  s'apperçût  qu'il  avoit  ouhl|é 
lans  le  fon  Crucifix  où  ils  avoient  pafTé  la 
royagc  de  ^^-^^^  jj  gj^y^yj^  auflî-tôt  un  de  ceux  qui 
les  accompagnoient  pour  1  aller  cher- 
cher j  mais  fe  défiant  de  Texaûritudc 
ou  de  la  fidélité  de  cet  Envoyé  ,  il  le 
fui  vit ,  &  y  alla  lui-même.  Il  fut  fur- 
pris  de  trouver,  une  troupe  de .  gens 
qui  étoient  à  genoux  autour  de  cette 
fainte  Image  ,  qui  difoicm  ettleur  lan- 
gue z^m/w  b:a^y  ^  />^«'^«  5  c'cft-à-dire  5 
le  Fer e  a  oublie  fon  image  ,  il  la  ve- 
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viendra  chercher.  Son  arrivée  les  ré- 
joiiit ,  &  ils  lui  prcfentcrent  trente 
cnfans  pour  recevoir  le  Baptcme,qu'ils 
Il  auroient  pas  reçu  fans  cet  heureux 
accident. 

plis  arrivèrent  a  Loanda  le  15.  Dé- 
cembre ,  &  prefenterent  aux  Direc- 
teurs Hollandois  les  lettres  du  Roi. 
Ces  Meilleurs  avoient  appris  le  traité 
de  paix  ,  dont  les  Capucins  avoient 
été  les  Plénipotentiaires  ,  &  ayant  vu 
qu'ils  étoicnt  envoyez  du  Roi  auprès 
des  Etats  Généraux  ,  ils  les  reçurent 
d'une  toute  autre  manière  qu'ils  n'a- 
voient  fait  dans  leur  voyage  précè- 
dent. Ils  voulurent  les  loger  &  les 
.défrayer  ^  mais  ces  bons  Religieux  ne 
voulurent  point  demeurer  dans  la  vil- 
le. En  attendant  qu'il  y  eqt  xm  embar- 
quement pour  le  Brcfîl ,  ils  fe  retirè- 
rent fut  cette  petite  Ifle  qui  eft  devant 
la  ville  ,  où  l'on  pcchc  les  coquilles 
qui  fervent  de  monnoye  dans  le  pays» 
Le  Roi  de  Congo  s'en  eft  refervé  la 
.fpiiiflance  ,  &  il  y  a  fes  Officiers ,  & 
fcs  pécheurs.  Ce  fut  là  qu'ils  attendi- 
rent le  vaiffeau  qui  les  devoit  porter 
au  Brcfil. 

Ils  s'y  embarquèrent  au  commence-  Us  par 
ment  de  Février  KS47.  &:  arrivèrent  de  Loaj 
i  Fernahibouc  après  quarante  jours  de 
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navigation  fâchtfufc  ,  dans  laquelle  te 
bifcuit  &  Tcau  leur  avoir  prcfqii'cntie- 
remcnr  manqué 
Ils  arrivent     Leur  qualité  d*f  nvoyez  du  Roi.de 
àFcrnam-  Congo  aux  Etats  Généraux  ,  &  les 
M«  iT'     ^^"^'^^  ^^^  Directeurs  de  Loanda ,  ies 
*^    firent  recevoir  avec  honneur  par  ctnx 
de  Fernambouc.  Ils  obtinrent  aîfément 
,    la  permiffion  qu'ils  demandèrent  d*af- 
1er  loger  chez  le  Sieur  Louis  Heins ,  le 
même  qui  avoir  logé  les  Capucins  Gé- 
nois 5  &  ils  y  demeurèrent  cinqu^rice 
jours ,  &  par  là  recoitimandation  du 
"  Sieur  Jean  Vàlting ,  François ,  ils  eu^- 
ttnt  permiflSon  de  faire  dansf  cette 
maifôri  toutes  les  fondions   de   lèat 
jUiniftere  ,  on  leuf  recommanda  feu- 
Icmifnt  que  ce  fiât  à  portes  fermées ,  & 
'  av^e  tout  le  fccret  poffibic. 

Ils  s*embatquerent  enfiil  fur  ahé  éfr 

é^adrc  Hollandoife  convoyée  par  ttoh 

tailftaux  dé  guerre  de  la  Gômpagitie  : 

uti  des  C  apitaiiies  de  cts  trois  Vâif- 

féaux  eâk  dtdVé  de  ferf  recéVoîr  aTiec 

fidiineui' ,  &  dé  les  traiter  coitomé  E*- 

>oy  ez  du  Roi  cfe  Cèngo. 

n$  parrcnr     Le  Siéur  Heins ,  lëu^  hottsf ,  s'étnbai*- 

cn  Hollan-  ^^^  ç^^  j^  ^^^^^  vaifTeau  ,  &  le  Capî*- 

Minc  en  agir  fortbién  avec  eux. 

Le  commencement  de  leur  VôVîîgb 
fût  affez  heureux.    Le  vaiflfea^v»  étojt 
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bien  pourvu  de  vivres  -,  mais  ils 
eurent  fous  la  Ligne  des  calmes  fî  longs 
gué  les  vivres  ôc  les  boiflbns  fc  garè- 
rent ,  de  forte  qu'après  deux  mois  & 
icini ,  ils  fe  trouvèrent  réduits  à  n'a- 
voir par  jour  que  deux  onces  de  bif- 
mit ,  &  un  peu  de  légumes  qu'on  fai- 
foit  cuire  dans  de  l'eau  gâtée. 

Ils  trouvèrent  heureu{ement  à  deux 
cens  lieues  de  terre  un  vaifleau  An- 
glais qui  leur  donna  quelques  vivres  } 
mais  en  fi  petite  quantité ,  que  quand 
ils  arrivèrent  au  Texel  ,  il  n'y  avoir 

Elus  qu'une  once  de  btfcuit  dans  tout 
î  vaifleau  ,  ce  que  l'on  regatda  com- 
me un  effet  de  la  Providence  divine. 

Le  Sieur  Heins  les  conduifit  juf-  flsarrivci 
qu'a  la  Haye ,  &  les  logea  chez  un  de  *^«^^y^ 
^samis  Catholique,  nommé  Gérard 
V Vinden ,  ils  y  furent  reçu?  avec  tou- 
te TafFeâiion  ,  &  la  cordialité  qu'ils 
pouvoient  attendre  d'une  famille  tou- 
te Catholique ,  gui  s*emprefla  de  leur 
donner  tous  les  loulagemens  dont  ils 
avoicnt  befoin  ,  &  fur-tout ,  ils  leur 
préparèrent  unefalle ,  où  ils  pou  soient 
:clebrer  le  faint  Sacrifice  de  la  Mcfle 
lyec  décence  ,  &  où  les  Catholiques 
fc  rendoient  avec  empreflement. 

Le  Prince  d'Oranges  qui  fut  infor- 
né  de  le-uu  arrivée  ,  leur  fit  dire  qu'il 
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les  reccvroit  avec  plaifir  ;  mais  qu'il 
fouhaitoit  qu'ils  changeaflcnt  d'habit , 
^  afin  de.n'crre  pas  cxpofcz  aux  infultes 

de  la  canaille  ,  dont  il  ne  pouvoir  pas 
les  défendre  y  ils  confultçrent  fur  cela 
des  perfonnes  fages  &  prudentes ,  &c 
pour  le  bien  de  la  caufe  qu'ils  foûte- 
noient ,  ils  confentirent  à  fe  revêtir 
d'habits  ordinaires ,  qui  ne  les  expo- 
fcrent  point  aux  huées  de  la  popu- 
lace. 
Les  En-      £n  cet  état  ils  allèrent  à  Taudiancc 
audrcncc  ^   ^^  Prince  ,  qui  les  reçut  comme  les 
du  Prince    Envoyez  d'un  puiflant  Roi  d'Ethio- 
4'Orangc ,  pie  ,  ils  lui  prelenterent  leurs  lettres 
&  des  E-    de  créance  ,  &  celle  que  le  Roi  de 
•aw*  Congo  lui  écrivoit ,   fur  le  fu  et  de  , 

leur  commiffion.  Le  Prince  répondit 
poliment  à  leur  compliment  ,  &  leur 
dit  que  l'ufage  du  pays  ,  étoit  qu'ils 
donnaflerlt  dans  un  mémoire ,  les  pro- 
pofitions  qu'ils  avoient  à  faire  ,  afin 
qu'il  le  fit  voir  dans  l'Aiîcmblce  des 
États.  Les  Envoyez  qui  ctoient  inf- 
truits  de  ce  cérémonial ,  l'avoient  tout 
prêt ,  ils  le  mirent  fur  \c  Bureau ,  & 
le  retirèrent. 

Leur  Mémoire  fut  examiné  dans  la 
première  Affcmblée  ,  &  comme  la 
principale  demande  étoit  que  les  Ca- 
pucins MilKonnaircs  deftincz  pour  le 
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Ro/aume  de  on;:,o  ,  auroient  les 
f aflcports  nccefTaircs  des  Etats  Gé- 
néraux pour  y  aller  ,  pourvu  qu'ils 
fuffcnt  d'une  Nation  amie  ou  confcdcr 
rée ,  &  qu'ils  vinflcnt  en  Hollande  fur 
des  bâtiraens  Alliez  ,  cette  propofî- 
tion  parut  fî  r aifonnable ,  qu'elle  fut 
accordée  d'un  confcntement  unani- 
me. 

Mais  comme  la  coutume  de  cette 

Republique  eft  d'examiner  plus  d'unc^ 

fois  le  mêmes  chofes  ,  avant  que  le 

décret  en  foit  figné  ,  la  demande  des 

Envoyez  trouva  de  fî  fortes  oppofi- 

tions  dans  l'Aflemblée  fuivante  ,  que 

le  premier  décret  fut  Cciffé ,  &  qu'il 

fut  refolu  de  n'accorder  aucun  paffe- 

port  aux  Ecclefiaftiques  ,   tels  qu'ils 

fuflcnt  5  qui  voudroient  paflèr  par  les 

Etats  dépcndans   de   la  Republique, 

pour  aller  au  Royaume  de  Congo. 

Le  Prince  fit  ce  qu  il  pût  pour  ©m- 

.  pécher  cette  refolution  j  mais  il  n'en 

fut  pas  le  maître  ,  il  en  témoigna  fon 

chagrin  aux  Envoyez  ,  leur  accorda 

les  paffeports  neceflaires  pour  fortir 

de  Hollande  i^&  leur  donna  la  réponfe 

aux  lettres  du  Roi  de  Congo  ,  &  â 

leurs  Mémoires. 

Ils   traverferent  une   partie  de  la  lUpaffcni 
France   ,    s'abouchèrent  en   chemin  en  France , 
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,&  Tont  à    avec  leur  General  qui  y  faifoit  fbs  Vf- 
Kome.       fîtes  ,  &  trouvèrent  à  LyonleCardî- 
•  nal  François  Barberin  qui  g  en  alloit  à 
.    :  Rome  ,  qui  leur  otfrit  de  les  y  mener 
avec  lui.  Ils  n'eurent  garde  de  refufér 
une  offre  fî  obligeante ,  ils  firent  agréa- 
blement le  voyage  à  la  fuite  de  cette 
Eminence,  &  arrivèrent  à  Rome  le 
;  19.  Mars  1^48. 

^      Après  avoir  fait  la  révérence  aut 
Cardinaux  de  la  Propagande  ,  ils  eu- 
rent une  audience  fecrette  du  Pape  , 
à  qui  ils  rendirent  compte  de  Tétat  des 
Millions  ,  &  de  ce  que  le  Roi  de  .Con- 
go les  avoit  chargé  de  traiter  avec  h 
Sainteté, 
lîs  cnt  aiï-      Le  Pape  fut  très-content  de  ce  qu'ifs 
birnc  ^^'  ^"^  rapportèrent ,  &  leur  dit  qu'il  voa- 
commc       ^^^^  ^^"^    donner   audience  en   plein 
Aœbaffa-    Confiftoirc ,  comme  à  des  Miffionnaî* 
deurs.        res  Ambafladeurs.   Us  l'eurent  le  19. 
Mai  étant  accompagnez  dli  Pérc  Sim- 
plicicn  de  Milan  ,  Procureur  GenerâJ 
f  de  leur  Ordre.  Après  les  ceremonic?s 

ordinaires ,  le  Perc  Ange  de  Valence 
fit  un  difcours  latin  qui  plût  extrême- 
ment au  Pape  &  à  tout  te  Sacre  Ctî){- 
lege.  Aprèis  avoir  loiié  la-  piïîté  du 
Roi,  fqn  attachement  inviolable  i-  h 
'  ifceligion ,  (es  foins  paternels  pour  les 

Peuples,  qu'il  fouhaitoirardemmértt. 
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de  voir  revenir  dans  le  fein  de  TEî^U- 
fc pli  s'étendit  fur  le  befoin  prcjfTant 
que  Ton  avoit  d'ouvriers  Evangeli- 
ques ,  pour  cultiver  cette  nouvelle  vi- 
gne ,  èc  s*offtit  avec  fon  Compagnon 
£our  y  retourner  >  dès  que  le  Pape 
lur  en  donneroit  la  permiffion  -,  après 
quoi  ils  prefenterent  leurs  lettres  de 
créance  >  Se  la  lettre  d'obédience  que 
le  Roi  de  Congo  écrivoit  au  Pape*  El- 
les étoient  en  Portugas.  Le  Pape  en  fit 
faire  la  leâure ,  &  s'étendit  beaucoup 
fur  les  loiianges  de  ce  Prince  ,  &  com- 
me le  Roi  lui  marquoit  que  hors  de  fa 
Capitale ,  il  n'y  avoit  que  fcize  Prê- 
tres dans  tous  Cts  Etats ,  te  Pape  pro- 
mit d'y  envoyer  un  Evêque  ,  &  un 
nombre  fuflSfant  de  Miflîonnaîres  pour 
y  prêcher  l'Evangile  ,  &  avoir  foin 
de   ces  Peuples.    Il  dit  aux  AmbaC- 
fadeurs  ,  qu'il  adceptoit  l'offre  qu'ils 
lui  faifoient  de  retourner  dans  le  p.iyi?, 
il  les  alfiira  de  fa  protedion ,  &  de  la 
recompenfe  dont  Dieu  couronneroic 
leurs  travaux. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  ,  que  le 
Père  Ange  de  Valence  fut  établi  Pré- 
fet de  la  Miffion  du  Royaume  de  Be- 
njn ,  &  le  Peie  Jean  -  François  de  Ro- 
Bie>  de  celle  de  Congo. 
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C  H  A  P  I  T  RE    IL 

Ce^fti  fefaj[a  à  Congo  après  le  traité 
de  paix  a  jec  le  Comte  de  Sogno* 

IL  c^  tems  de  dire  ce  qt'i  fc  pafla  i 
Congo  5  après  que  la  paix  d  t  été 
conclue  avec  le  Comte  de  Sogno.  Dès 
que  le  Roi  en  c^  c  reçu  la  nouvelle  ,  & 
qu'il  fut  afluré  que  fon  fils  écoit  en 
chemin  pour  le  venir  trouver  ,  il  en 
rendit  de  très-humbles  actions  de  grâ- 
ces à  Dieu  5  qui  étoit  l'Auteur  de  cet- 
te paix  ,  &  qui  s'étoit  fervi  de  Thabi- 
leré  des  Capucins  pour  ménr«ger   ce 
traité,  qui  paroiflbic  fi  difficile,  il  re- 
mercia auflî  le  Perc  Préfet  ,  dont  les 
lettres  avoient  amoli  le  coeur  du  <  om* 
te ,  &  Ta  voient  porté  à  la  paix ,  qu'on 
n'ofoit  efpercr  d'un  Prince  enflé  de  fes 
viûoires  paflees ,  qui  a  voit  des  trou- 
pes nombre  u fes ,  &  agueries  -,  &  qui 
tenoit  entre  k%  mains  le  Prince  héri- 
tier préfomptifde la  Couronne.  Maïs 
le  Roi  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qu'il 
avoit  fait  en  particulier  pour  remer- 
cier Dieu ,  il  refolut  de  le  faire  d'une 
manière  plus  éclatante.  Il  fit  fçavoir 
au  Père  Jean  de  S.  Jacques  ,  qu'il  avoit 
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envoyé  aiidevanc  du  Pnncc  ,  qu'il 
vînt  à  h  Cour  ^  mais  qu'il  dk  au  Prin- 
ce de  demeurer  hors  de  la  ville  avec 
tout  fon  train  ,  jufquà  nouvel  or- 
dre. 

Le  Perc  Préfet  s'cronnant  d'un  or- 
dre il  extraordinaire  ,  &  lui  remon- 
trant la  peine  qu'il  feroitau  Prince ,  & 
i  toute  la  Cour  qui  l'attendoit  avec 
impatience  -,  le  Roi  lui  dit ,  fçachez  ,    A&ioù  de 
mon  Père ,  que  j'ai  été  long-tems  avec  picic  du 
la  Reine  mon  cpoufç   fans  pouvoir  ^^i- 
avoir  de  Prince  qui  me  fuccedât ,  & 
qui  put  empêcher  que  ma  Couronne 
ne  tombât  entre  les  mains  de  quelque 
Prince  idolâtre  ,  qui  auroïr  pu  dé- 
truire la  Religion  dans  l'Etat ,  nous 
refolûmcs  dans  cebefoinpreflanr,  dp 
fuixc  un  vœu  à  l'immaculée  Mcre  de 
Dieu  ,  &  de  lui  promettre  de  lui  con- 
fâcrer  le  fils  que  nous  attendions  de 
Dieu  5  par  fa  puiflante  interceffion. 
Nous  l'avons  eu  ce  fils  défiré,  &  je 
regarde  fon  retour,  comme  une  fé- 
conde naiflance  ,  &  une  nouvelle  grâ- 
ce y   dont  je  fuis   redevable  à  cette 
fainte  Vierge.  J'airefolu  de  ne  le  re- 
cevoir que  le  jour  de  fa  Conception,  & 
'  de  le  lui  offrir  de  nouveau  ce  jour  îâ  , 
^pour  ctre  à  jamais  fon  cfclave  ,  ^tanç 
^fluré  qu^'ellc  lui  procurera  des  année? 
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faeureufcs.,  &  les  grâces  neceffaîrcs 
pour  bien  conduire  les  peuples  <juc 
Pieu  lui  donnera. 

Le  Père  Préfet  n'eut  n'en  à  répli- 
quer à  une  refolution  fi  pleine  de  pic- 
tç  que  le  Roi  exécuta  pQn&ueltement, 
f^ns  que  la  tendrçfl'e  qu  il  avoit  ppi^: 
ce  fils  le  portât  à  le  voir  plutôt. 

Rare  exemple  de  pieté  &dcrccpii- 
noiflancc  dans  un  Roi ,  que  J'en  pou- 
yoit  encore  regarder  comme  un  Neo- 
phite. 

Enfin  la  veille  du  jour  marqué  pour 
la  réception  du  Prince ,  on  le  fit  en- 
trer le  foir  fans  cetcmpnie  dans  la  vil- 
le ,  &  on  le  conduifit  au  Cônventdcis 
Capucins  ,  qui  le  reçurent  &  le  logè- 
rent le  mieux  qu'il  leur  fût  poflîblc , 
&  où  il  reçut  les  complimcns  de  toute 
la  C  our. 
Rcccpiîon      JLe  lendemain  matin ,  il  y  eut  une 
T^.^^^^^°*proce(r' on  générale,  qui  étoit  termi- 
fit  au  Prin.  ^^  P^^  ^^  Prince  ,  qui  n:\archoit  entre 
ce  Ton  fils   le  Père  Préfet ,  &  le  Père  Jean  de  S. 
le  8.  De-    Jacques.  Ils  entrèrent  de  ceçte  manie- 
ccmbrc      "rc  dans  l'Eglife.  On  conciuifit  le  Prin- 
*  '         ce  devant  PAutel  de  la  fainte  Vierge , 
dont  il  portoit  le  rofaire  au  col ,  il  s'y 
profterna  ^  y  demeura    aflez  lone- 
tcms  en  prières  ,  après  quoi ,  on  le 
conduifit  au  Roi  fon  pcre ,  qui  l'atten- 
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à>ît  fur  un  thrône  magnifique  placé  au 
milieu  d'un  riche  tapis. 

Le  Roi  lui  dit  d'abord  de  fe  foavc- 
iiir  toute  fa  vie  des  obligations  infinies 
au'ils  avoicnt  cous  deux  à  Dieu ,  &  i 
iâ  fàintc  Mcrc  ,  qui  l'avoit  prcfcrvé 
des  dangers  qu'il  avoit  couru  dans  la 
(anglante  guerre  où  il  s  ctoit  trouvé, 
^  <}ui  avoit  obligé  {on  oncle  de  Iç 
traiter  ayecitanc  de  bonté  &  de  diftin* 
^ion. 

Le  Perc  Jean  de  S.  Jacques  întcr- 
rompic  le  Roi ,  pour  l'aflurer  de  la 
part  du  Cptnte  de  Sogno  Je  fa  parfaîr 
te  foumiffion ,  &  de  ion  dévouement 
entier  à  fes  volontez  ,  qu'il  obfervc- 
coit  avec  fidélité  le  traité  qui  avoit 
été  conclu  ,  &:  qu'en  lui  renvoyant 
fon  cher  fils  ,  il  lui  avQÎt  donné  uu 
.gage  précieux  de  fes  fentimens. 

Le  Pcrc  Préfet  prenant  alors  la  pa- 
role ,  fit  un  excellent  difcpurs  fur  Ip 
bien  de  la  paix ,  &  de  l'union  invio- 
lable qui  doit  être  entre  le  Roi  6c  (es 
fujets  tels  qu'ils  fuflent  &  principa- 
lement entre  lui  &  les  Princes  de  fon 
Sang ,  Se  il  attendrit  tellement  le  Roi , 
oue  ce  Prince  répandant  des  larmes  , 
dit ,  qu'il  vienne  donc  ce  fils  bien  ai- 
mé que  la  fainte  Vierge  me  donne  en-- 
corc  une  fyis.  Le  Prince  s'étant  avan«» 
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ce  à  ces  p?,roles  ,  Se  ayant  cmbrafle  les 
genoux  de  fon  père  ,  le  Roi  le  releva, 
l'embrafla  tendrement  ,  &  le  fit  at 
feoir  auprès  de  lui. 

Le  Chapelain  du  Roi  commença 
alors  la  Mefle ,  que  le  Roi  &  le  Prin- 
ce entendirent  à  genoux  jufqu'à  l'Of- 
fertoire. Le  Roi  le  leva ,  &c  prenant  le 
Prince  par  la  main ,  il  le  condui  t  au 
pied  de  TAutel  où  il  dit  à  haute  roix  , 
que  n'ayant  rien  de  plus  précieux  î 
offrir  à  la  Reine  du  ciel  que  fon  *^ls  aî- 
né qu'il  avoM:  reçu  d'elle  par  deux  fois  , 
il  le  lui  donnoit ,  le  confacroit  pour 
toujours  à  (on  fer  vice  >  &  la  fupplioit 
de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  lervi- 
teurs,&  de  fesefclaves.  Et  l'ayant  fait 
approcher  du  Célébrant ,  il  le  lui  mît 
entre  les  mains.  Le  Prêtre  prit  les 
mains  du  jeune  Prince  ,  &  les  tint  pen- 
dant qu'il  i  ria  en  fîlence  ,  les  yeux 
élevez  au  Ciel ,  après  quoi  il  le  rendit 
au  Roi  5  en  faifant  fur  eux  le  figne  de 
la  croix.  Le  Roi  &  le  Prince  étant  re- 
tournez en  leurs  pîaces  ,  on  continua 
la  Melfe  ,  6c  quand  elle  fut  achevée , 
le  Roi  prenant  le  Prince  par  la  main , 
le  conduifit  au  pied  de  l'Autel,  d'où 
le  jeune  Prince  piforefta  qu'il  ne  forci- 
roic  point  que  le  Prêtre  ne  luj  en  eût 
donné  la  permiflion  avec  fa  bénédic- 
tion , 
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cièn , puifqu'écânt  confacé  au  fervice 
4de  la  (ainte  Vierge  ,  il  ne  pouvoic  plus 
rien  faire  fans  ragtémenc  des  Minières 
de  Con  ftls.  Il  la  reçue  dans  le  momenc  » 
après  quoi  il  fuivir  le  Roi  Ton  père  , 
qui  le  conduifit  au  Palais  accompagné 
de  toute  fa  Cour  >  8c  d'un  Peuple  inâ-- 
ni  qui  pouflToit  fans  ceilè  des  cris  de 
)oye  pour  l'heureux  retour  du  Prince. 
Le  Roi  tint  ce  jour-là  table  ouver- 
te â  la  manière  du  pays  »  &  fit  diftri- 
bucr  des  vivres  â  tcyit  le  Peuple- 
Le  foir  étant  venu  >  le  Roi  8c  le 
Ppnce   retournèrent  à    l'Eglife    farts 
cortège ,  &  comme  de  fimples  particu- 
liers »  afin  de  gagner  les  Indulgences 
de  la  fête. 

On  ne  fçauroit  croire  combien  h 
pieçé  envers  Die^i ,  ic  la  dévotion  i  la 
iainte  Vierge  ,  augmentèrent  dans  le 
cœur  de  ce  jeune  Prince ,  il  ailoit  ap* 
prendre  la  C  rammaire  chez  les  Capi% 
cins  avec  fes  frères  puinez  ^  &  on  re- 
marqua qu  au  lieu  de  mettre  fon  noM 
au  bas  de  fes  compofitions  >  comn|e 
faifoientlcs  autres ,  ilm'y  mcttoit  que 
ces  mots  :  l'Ëfclave  de  la  fainitc 
Vierge. 

La  paix  avec  le  Comte  de  SognOf  » 

.  &  le  retour  du  Prince  ne  furent  pi^ 

Ips  feules  grâces  que  le  pays  reçut  4o 
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U  main  de  Dieu  en  cette  année  1^48-  ; 
liRoyau*  Lcs  Portugais  reprirent  cette  année 
'î'onîfrris  ^"^  ^^  HoUandois  la  ville  de  Loand4 , 
^r  les  Por-  &  ^^  ^^^^  ^^  Royaume  d' Angollc  ^ 
:igais  fur  dont  ces  derniers  a  voient  été  maîtres 
!c6  nol,  pendant  fept  antiées.  Voici  en  abrégé 
andois.      Ihiftoirp  de  cette  conquête. 

Dom  S^var  Correa  de  fa  Bcnevi- 
da  Capitaine  General  des  armées  du 
Roi  de  Portugal ,  Officier  de  granr 
de  réputation ,  euf  ordre  de  reprendre 
Loanda ,  &  le  Royaume  d'AngoUc.  U 
fit  tous  les  préparatifs  neceffaires  pour 
cette  importante  expédition.  Il  avoîi 
onze  navires  de  haut  bord ,  &  quantir 
té  d'autres  navires  de  charge ,  de  bon^ 
nés  troupes  &  toutes  fortes,  de  muni- 
tiens.  Il  fixa  fon  départ  au  quinze  de 
Juin  ^  ce  qui  étant  fçû  à  Fernambouc 
:^u  Père  Jean  Paina  de  la  Compagnie 
de  Jefiis>  homme  d'un  mérite  &  d'u- 
ne vertu  reconnue  ,  il  lui  fit  dire  fous 
main,  que  s'il  vouloit  réuffir  dans  fou 
.entreprife  ,  il  devoit  avancer  fon  dé- 
part oe  trois  jours.  Le  General  ne  fça- 
chafit  pas  d'abord  d  où  venoit  cet  avis» 
li^en  fit  pas  de  cas  ^  maïs  quand  il  eue 
appris  qu'il  venoit  du  père  Paina  »  il 
,  tritbien  que  ce  faint  homme  avoit  de 
fertes  raifons'pour  le  Icy  donner  >  •£(  i| 
f  efoloç  d'y  détorer. 
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Il  fit  mettre  à  la  voile  le  12.  Juin  ,  & 
il  eut  les  vents  tellement  à  fouhait  î 
.qu'en  peu  de  jours  k  flotte  fe  trouva 
aux  cotes  d'Afrique  à  ieize  licuës  de 
Xoanda. 

Le  General  ayant  fait  mettre  quel- 
jques  gens  à  terre  pour  prendre  langue, 
&  attendant  leur  retour  avant  de  fai- 
ve  fa  defëênte  ,  il  fut  fur  pris  d'une 
ttmpète  ,fi  violente  »  que  fa  flotte  fut 
^fpctCé^  ,  beaucoup  de  bâtiment 
maltraitez ,  &  fon  vaifjfeau  Amiral  per* 
du  avec  trois  cens  hommes  de  débat* 
quement  qui  étoient  deflus. 

Cette  perte  affligea  fcnfiblement  le 
General  9  m;^is  il  ne  perdit  pas  coura* 
ge ,  il  fit  faire  des  prières  extraordinai-* 
fcs ,  raflembla  fes  vaifleaux  »  &  fit  (a 
^fcenteen  bon  ordre.  Les  Hollandois 
«'y  oppoferent  en  braves  gens  3  il  y  eut 
bien  du  fang  répandu  de  part  &c  d'au- 
tre 5  mais  le  fiege  fut  formé  &  Pp^'ïc 
£  vigoureufement  ,  que  les  amegez 
dcmaiiderent  une  trêve  de  trois  jours , 
promettant  de  rendre  la  place  fi  dans 
ce  terme  ils  n'étoient  pas  fecourus. 
On  leur  accorda  ce  terme  »  &  le  {en- 
cours qu'ils  attendoient  d'Embacca  ic 
par  la  mer  n'ayant  pas  paru ,  ils  çapi- 
calèrent  Se  rendirent  la  place  le  15, 
Ao&t  1^48* 


On  yit  le  quatrième  joue  aprîi  ta 
prife  de  la  ville  ^  combien  Tavis  dà 
Père  Paina  avoir  été  bon.  La  flotte 
qui  vçnoit  4'HpUfindç  au  fecours  de 
la  place  parut ,  &  (î  elle  étoit  venue 
plutôt ,  elle  autoiç  empêché  la  prife 
de  la  place  ,  qu  l'gvirpit  rçnduë  biem 
plus  difficile. 

La  prife  de  la  Qipitale  entraîna 
après  elle  »  celle  du  rcfte  du  Royau- 
me y  les  f  ortere({bs  d'Embacqa  Se  au=r 
fxes  qui  étoient;  entre  les  inains  des 
Hpllandoîs  fe  rçndirçnt ,  Se  Ifs  Por- 
tugais fe  virent  abfolument  maîtres 
de  tout  l'Etat.  Ilç  en  rendirent  d  Dieu 
de  folemnelles  aâions  de  grâces-^  &  le 
fleneral  ordonna  que  U  yillc  quis'ap^ 
pelloiç  Sap  Paolo  de  Lo^inda ,  le  nom? 
m^roit  San  Paplo  de  rAiTomption  * 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  gra-t 
ce  qu'on  àvpic  reçue  de  Dieu  k  jour 
ide.i'AfIbmptiQn  de  la  fainte  Vierge, 

^La  vidoire  .  dçs  Portugais  donna 
beaucoup  à  penfer  au  Roi  de  Congo* 
\\  étoit  afluré  que  les  Portugais 
n'ignoroient  pas  les  traitez  qti'ilavoit 
JFaitXyec  les  Holl^indois ,  &  cpmbiea 
il  avoit  xaufé  de  dommages  aux  Por* 
tugajs  çn  prenant  le  parti  de  leurs  en» 
nemjjs.  Il  ayoit  à^indre  qu'ils  ne  s*cà 
vengeaiTent»  Se  ne  VempgraiTentdc 
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fzs  Etats.  Dans  cette  exttcmité  il  rc- 
folut  de  leur  faire  une  fatisfaâion  con- 
venable ,  &  de  conjurer  par  un  traité 
la  tempête  qui  alloit  tomber  fur  lui  > 
ic  fur  Ces  Etats. 

Il  nomma  poUr   feï  AmbaiTadeurs  Amba/ra< 
auprès  du  Viceroi  Correa  le  Perc  Do*  ^^  ^«  ^ 
minique  Cardofo ,  Redcur  du  Colle-  ^l^^f\ 
ge  de  la  Compagnie  de  Jefiis  à  Con- vicwi  ^ 
go ,  &  le  Père  Bônatenture  de  Sardai-  d*AiigoU< 
gne  Capucin  ,  aufquels  il  joignit  Dom 
Sebaftien  Telez  Manichim-Angua ,  ÔC 
Bom  Sebaftien  Menefez  >  Grand  Maî-^ 
trc  de  fa  Maifon  >  de  leur  fit  expédier 
leurs  inftruâiions  ,  Se    la    lettre    dé 
créance  où  ils  étoient  nommez  fes  Am^ 
biEifladears  dans  l'ordre  que  l'on  vient 
de  rapporter  ',  afin  que  fî  le  Vicerdi 
Eciifoit  difiS'eulté  de  traiter  avec  dtt 
perfonnes  Ecclefiaftiques  ,  les   deux 
Laïaues  purent  faire  le  traité  dft  paix  ^ 
8c  ae  renouvellement  de  l'ancienne 
ànutié  que  le  Roi  vouloit  tâcher  de 
conclure. 

.  Ils  eurent  leiir  première  audience 
le  19.  Février  1^49.  on  les  avoit  re- 
fus très-poliment  )  mais  on  n'eut  pas 
d'abord  les  mêmes  égards  pour  le  Perc 
Bonaventure.  Les  Portugais  qui  é- 
Côient  demeurez  dans  la  ville  pendant 
que  les  NoUandois  en  étoient  maîtres  » 
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fc  fouvcnôient  d'y  avoir  vu  ce  Père 

en  qualité  d'Envoyé  du  Roi  de  Coii« 

{;o,  &  s'écoienç  imaginez  qu'il  étoit 
'Auteur  des  Traitez  qae  ce  Prince 
avoic  conclu  avec  les  HoUandois  >  qui 
av  oient  porté  de  fi  grands  préjudices 
i  leur  Nation  ;  de  forte  qu'on  blâmoir 
hautement  le  Viceroi  de  ce  qu'il  rece-* 
voit  comme  Ambafladeur ,  un  komnse 
qu'on  devoir  regarder  comme  un  ttdir* 
cre  à  la  Nation.  La  chofe  alla  fi  loîni 

3ue  marchant  dans  la  ville ,  il  enten«» 
it  plus  d'une  fois  y  qu'on  rappelloie 
traître ,  &  qu'on  difoit  qu'il  le  £dloicr 
lapider  >  ou  le  jetter  à  la  mer*     ; 

Mais  ce  bon  Religieux,  â  qui  la  coii4 
(cience  ne  reprochoit  rien  9  méprUbiO 
i^s  injures  8c  ces  menaces  ,  &  n'eut; 
pas  de  peine  à  difiîper  ces  faux  bruits  » 
<c  â  fe  juftifier.\  Il  le  fit  d'une  manière 
fi  démonftrative ,  qu'il  convainquit  lè 
Viceroi  de  fa  fincerité  ^  &  gagna  tel- 
lement (a  confiance  ,  qu*il  rat  le  fcut 
arbitre  du  traité  qui  fut  conclu  avec  le 
Roi  de  Congo ,  &  le  Viceroi  au  nom 
du  Roi  de  Portugal  fon  maître. 
Traite  ic     Une  des  conditions  de  ce  traité  for 
paix  conclu  que  les  Capucins  auroient  un  Cou- 
encre  les  ^  ^^^^  ^  5^  p^^,j  ^jç  Luanda ,  qui  fervi- 

&  îcRri  de  ^^*^  comme  d'entrepôt  pour  les  Reli- 
Coiigo.      gicux  de  leur  Ordre  qui  viendroient 
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^'Europe  pour  pailèr  à  Congo  y  ou 
qui  rccourneroienc  en  Europe  »   foie 
qu'ils    prifTent    la    route  du    Brefii 
ou  autrement  ,  qu'ils  y  pourroienc 
tacttre  tel  nombre  de  Religieux  ou'ils 
jugeroient  à  propos.   Qu'on  ne  leur 
donncroit  aucun  empêchement  ,    Se 
qu'au  contraire  on  les  favori  feroit  en 
toutes  chofes.  Le  Roi  de  Congo  ayant 
defiré  cette  condition  fur  toutes  cho- 
fes )  &  la  regardant  comme  la  bafè  de 
ta  bonne  intelligence  qu'il  vouloit  en- 
tretenir, avec  les  Portugais ,  qui  de<- 
Voient  contribuer  de  toutes  ieurs  for- 
ces àk  confervation  >  &  à  l'augmenta*^ 
eu»  de  la  Foi  dans  fes  Etats. 

Un  autre  article  portoit ,  que  pour 
xcparation  des  dommages  que  leRoi  de 

£ongo  avoit  caiifé  aux  Portugais  pen- 
tôt  la  guerre»  il  leur liv reçoit  neuF 
cens  efclaves  ou  l'équivalent  ,  outre 
L'endete  reftitution  de  tous  ceux  qui 
«'étoîent  retirez  chez  lui  en  dcfertant 
de  chez  leurs  maîtres  ,  que  l'on  fça« 
voit  très-certainement  qu'il  gardoit  i, 
Con^o  ,  &  qu'il  faifoit  travailler  i, 
fbiiiller  les  mines  d'or  qui  font  dans 
fes  Etats  ,  oh,  il  en  périflbit  tous  les 
jours  un  grand  nombre  dans  ce  rude 
travail. 
On  voit  par  cet  article  la  vérité  de  Minci  ( 
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rexiftcncc  des  mines  dor  danit'ctt^ 
Ëtat,  qui  rendraient  les  Rois  de  Con-^ 
go  très-riches ,  fi  ces  Princes^  né  les  te^-^ 
noient  cachées  autant  qu'il  leur  eflf 
DoflTible  >  de  crainte  d  attirer  chez  cvijt 
les  Etrangers  ,  qui  pour  fe  rendre  mal* 
très  des  {ources  de  ce  précieux  métail, 
ne  nmnqueroiént  peut^tre  pas  de  fc 
rendre  maîtres  du  Royaume. 
.  Les  autres  articles  du  traité  font  in- 
utiles  ici ,  &  nous  nous  difpenferoji^ 
de  les  rapporter.  U  fut  conclu  &  figtié 
par  le  Viccroi  &  les  AmbaflTadeurr^ 
qui  partirent  fort  fatisfaits  des  hon-^ 
neurs  &  des  bons  traitemens  qu'ils  re-* 
curent ,  &  retournèrent  à  Congo  »  oÙF 
le  Roi  le  ratifia  aufll-tôc ,  &  on  en  ju«* 
ra  l'exécution  dans  tous  fes'  points  ^ 
après  quoi  le  Pcre  Bonaventure  »  qui 
ne  pouvoir  être  plus  long-tems  éloi* 
gne  du  troupeau  confié  à  fes  foins  ic  à 
la  vigilance  »  s'en  retourna  à  Bamba 
lieu  ordinaire  de  fa  refîdence. 

Cependant  le  Roi  oubliant  fa  paro^ 
le  3  &  fes  fermens  ,  félon  le  génie  or- 
dinaire de  la  Nation  >  differoic  toû^ 
jours ,  fous  d'aflTez  mauvais  prérextes  $ 
d'exécuter  le  traité. 

Il  eft  vrai  que  le  Royaume  aroit 
beaucoup  fouffert  ,  &  ctoit  fort  dé- 
pourvu d'hommes  &  de  marchandi- 
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fes  5  maii  le  Viceroi  qui  ctoit  un  hom. 
^  droit  &  fevcrc  ,  crut  que  le  Roi 
(c  moquoit  de  lui ,  Se  commença  d  a* 
Hiaflèr  des  troupes  »  &  de  faire  tous 
les  préparatifs  neceflàires  pour  entrer 
<lans  le  Royaume  de  Congo  >  &  y 
porter  la  guerre  ôc  la  défolation  ,  ce 
^ui  lui  aurait  été  très-facile.  Il  ne  prie 
même  aucunes  mefures  pour  cacher 
fon  deflein  >  foit  qu'il  fe  crût  afiez  fore 
pour  mettre  le  Roi  à  la  raifon  par  les 
armes  s  foit  qu'en  l'intimidant  il  vou- 
lut le  contraindre  à  tenir  fa  parole. 

Le  Père  Bonaventure  ayant  appris 
l'armement   du    Viceroi  ,  ne  douta 
point  que  fi  oh  en  venoit  î  une  ruptu- 
re ouverte  >  le  Royaume  ne  fut  défolé, 
partit  de  Bamba  fans  en  donner  avis 
au  Roi ,  Se  fe  rendit  en  droitureâ  An- 
gole.  Il  parla  au  Viceroi  avec  tant  de 
force  Se  d'efficace  >  qu'il  l'obligea  de 
fufpendre  fon  armement  >  lui  promet- 
tant qu'il  obligeroit  le  Roi  à  tenir  fa 
parole  ,  &  fur  le  champ ,  fans  confide- 
rei  qu'on  étoit  encore  alors  dans  les 
grandes  chaleurs  qui  rendent  les  voya- 
ges extrêmement  dangereux ,  il  Te  ren- 
dit en  diligence  â  S.  Salvador  ,   Se 
obligea  le  Roi  à  exécuter  ponduclle- 
ment  toutes  les  conditions  du  traité 
qu'il  avoit;  juré  >  &  ainfi  la  paix  Se  la 
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bonne  intelligence  furent  entîercmcnr 
&  folidemenc  récablies  encre  le»  deux 
Royaumes. 

Mais  le  Perc  Bonaventure  fut  la 
viâime  de  cette  paix ,  il  fut  attaqué 
d  une  fièvre  violente  ,  accompagnée 
d'une  cruelle  diffcnterie ,  qui  rempor- 
tèrent le  14.  Mai  1^49.  Le  Royaume 
&  la  Miffion  firent  une  perte  irrépa-^ 
Mort  du  rable  dans  cet  excellent  MiiHonnaire. 
Pcrc  Bona-  jj  ^^qjj  fçavant ,  propre  aux  affaires  » 
YCûturc.     jgçj^  p^^j.  j^  gioirç  Jg  djcq  ^  fervent 

Religieux  >  il  aimoit  le  travail  ,  il- 
avoit  exercé  toutes  les  charges  de  fbn 
Ordre  dans  fa  Province  de  CaftiUe  , 
&  y  avoir  dans  toutes  acquis  un  hon- 
neur infini.  Le  Roi  le  pleura  >  & 
tome  la  Cour  témoigna  la  douleur 
qu'elle  avoir  de  fa  mort. 

La  Miflîon   des    Capucins    Se  le 
Royaume  perdirent ,  à  peu  près  dans 
le  mcme-tems ,  un  autre  Père  Bona- 
venture.   Il  croit  d'^.leflb  ,  dans  la 
Mort  du  terre  d^Otrante  au  Royaume  de  Na- 
^rcfctdciaples..  Il  avoir  été  établi  Préfet  par  Ist 
brf  Tdc    ^^"S'^^g^^î^^  ^e  '^  Propagande,  aprè« 
a  vil   ^    avoir  rempli  avec  une  diftindion  fin- 
gulierc  les  premiers  poftcs  de  fa  Pro- 
vince. C'étoît  un  homme  d'un  efprit 
fuperîeur  ,  fçavant ,  &  capable    de* 
plus  grandes  affaires.  Le  Roi  ^e  Coot^ 
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go  le  confultoic  en  routes  chôfes  : 
flous  Pavons  vu  ci-devahi  en  plufieurs 
occafioas  /  il  écoic  comm^  l'anie  de 
foù  Confeii  >  &  quoiqu'il  fut  extra- 
ordinairement  occupé  dans  toutes  iea[ 
afiFaires  de  TEtat ,  il  ne  perdit  jamais 
de  vûë  celles  de  la  Religion  »  qui 
éroient  toujours  Ton  premier  objet.  Il 
prèchoit  folidemenc  &c  avec  zèle ,  fie 
il  éroit  rare  que  les  pécheurs  ic  let 
idolâtres  refiftaflent  à  Tes  difcours.  Sa 
ferveur  le  portoit  par  tout  >  pas  un 
moment  de  fa  vie  n*etoît  vuide  ,  il  em« 
ployoit  fans  ménagement  pour  Un-mè« 
me  les  jours  &  les  nuits  >  &-foutenoh 
pondant  Tabfence  ou  les  maladies  de  fe^ 
Confrères  ,  tout  le  poids  de  la  Miffion 
fans  fe  plaindre  ^  &  ce.qui  eft  de  pW 
cconnant  ,  fans  relâcher  jamais  riea 
de  fes  aufteritez  &  de  fes  ieûnes  >  qu'il 
augmenta  de  telle  forte  dans  ce  pay^ 
(i^ontraire  au  jeûne ,  qu'il  ne  faifoic. 
qu'un  Carême  de  toute  l'année,  pen- 
dant laquelle  il  ne  bûvoit  que  de  l'eau  , 
&  ne  mangeoit  que  des  racines  ,  ou 
quelquefois  des  légumes  cuites  à  1  eau 
&  au  fel ,  avec  un  peu  de  farine  de 
mahis  détrempée  dans  l'eau.  Son  ab< 
ftinence  étoit  &  grande  qu'il  ne  man- 
geoit pour  l'ordinaire  »  que  de  deux 
joHif  S  tun  y  6c  fottvent  il  paUoit  Us 
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iSetnaines  entières  fans  manger 
fans  que  cela  portât  aucun  préju 
aux  autres  aufteritez  qu'il  pratiqua 
qui  faifoient  dire  à  ceux  qui  en  avo 
dounçiflance ,  qu'il  vivoit  par  n 
de. 

Malgré  Tes  travaux  ic  Tes  cou 
Apoftoliques  9  il  étoit  tellement 
ciieilli  p  qu'il  ne  quitroit  jamais  Te: 
cice  de  l'Oraifon ,  &  ce  qui  eft  é 
nant  »  c'eft  qu'il  avoit  toujours  le 
fage  gai  ^  l'abord  aeréable  ,  Se- 
venant  :  il  étoit  civil ,  toujours  ] 
à  fjLîic  plaifir  >  le  plus  compacil 
pour  touc  le  monde  >  &  le  plus  au£ 
four  lui-même. 

Tel  étoirle  Pcre^BonaVcnturc  d 

lefTo.  Peut-on  s'étonner  après  cel; 

Dieurépandoit  fî  abondamment  Tes 

nediaions  fiir  fcs  travaux  ,  &  s 

fait  des  conversons  innombrables  c 

ce  pays  l  En  voici  une  des  plus  fij 

lées. 

I^Bverfion  ^    Il  couroit  un  joifr  chez  un  mala 

ncrvcillcu  il  manqua  le  chemin  ,  &  pafla  dc\ 

cd'unHc-miç    maifon  où   logeoicnt   quelc 

"*q"c*      HoUandois  qui  étoicnt  à  la  Cour 

Roi  de  Congo.  Ces  hérétiques  pou 

moquer  de  mi  1  appcllcrcnt ,  &  lui 

rent  qu'ils  avoicnt  un  de  leurs  con 

gnons  malade  à  rextrêmité.  Qi 
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fpc  le  Perc  vît  bien  qu'ils  n'avoîcnf 
jpoinc  d*aucre  incencion  que  de  lui  fài-« 
re  perdre  fon  tems  >  il  ne  laiflà  pas" 
d'entrer  ^  il  vit  le  malade ,  lui  parla 
de  fon  falut  avec  tant  de  force  9  qu'il 
rébranla.  Le  malade  lui  propofa  fes 
doutes  y  Se  le  Père  les  lui  édaircir 
d*unc  manière  fi  nette,  &  fi  convaiiw 
puante  ,  qu'il  lui  demanda  Un  peu  dc^ 
tems  pour  y  pcnfcr.  Le  Pcre  profit» 
de  ce  moment  pour  aller  voir  le  Ca^ 
tholique ,  &  ne  l'ayant  pas  trouvifr 
fort  pttffé  »  il  retourna  à  l'Hotlandoîs*^ 
Son  mal  écoit  beaucoup  augmenté  9 
il  s'en  fcrvit  pour  achever  de  le- 
convaincre  ,  &  la  grâce  achevanr 
ce  qu'il  avoir  fi  heurcufemcnt  com^^ 
mencé  >  le  moribond  reconnut  fbs 
erreurs,  lesdétefta,  fe^ abjura  ,  fitû 
profeflîon  de  Foi ,  fut  réconcilie  à  l'E- 
^life  ,  Se  mourut  dans  les  bras  du 
Père  cjtï  parfait  Catholique.  Quelle 
joye  pour  leJPerel  Quel  bonheur  pour 
ce  pauvre  homme  !  Oh  feroit  des  vo- 
lumes des  converfïons  que  Dieu  a  ope-' 
récs  par  le  moyen  de  ce  gratfd  Miffion- 
naii^. 

La  mort  en  moîflTonna  plufîeurs  atr- 
tres  qui  étoîent  n  urs  pour  le  Ciel  f 
de  forte  que  laMiffibn  fé  trouva  ré-^ 
duitc  à  un  fi  petit  nombre  d'ouvriem  / 
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qu'elle  attcndoif  avec  impatience  la 
fecours  qu'elle  avoit  envoyé  chercher 
en  Europe*  Ce  fera  le  fujet  du  Chapi- 
tre fuivant ,  après  que  j'aurai  dit  quel-* 
que  chofe  du  Frère  François  de  Pam-i 
pelune  y  connu  dans  le  monde  fous  la 
nom  de  Dom  Tiburcc  de  Redin. 
ogc.Jc  II  étodt  Navarrois ,  Chef  de  niluC 
[  T^"  trc  Maifon  de  Redîn  ,  fi  connue  pat 
n,ap-  ^^^  Héros  qui  en  font  fortîs*  Il  ctoîc 
Frc-  Chevalier  de  l'Ordre  royal  de  S.  Jac* 
ançois  qucs  ,  &  avoit  eu  des  emplois  confia. 
impc-  derables  dans  les  armées  du  Roi  d'Efr 
pagne»  Il  écoit  naturellement  brave  Se 
intrépide  »  &  avoit  autant  de  pruden- 
ce &  de  fageffc  que  de  bravoure  -,  il 
en  avoir  donné  des  marques  éclatan-9 
tes  en  bien  des  occafîons ,  &  particu- 
lièrement i  l'attaque  de  la  Fortereflâ 
de  ride  de  S .  Martin  qui  étoit  occu-r 
péc  par  les  HollanJois.  Ce  brave  Of- 
ficier voyant  que  l'ardeur  des  foldats 
fb  rallentifToit  ,  &  craignant  que  laf 
vigouréufe  refiftance  des  ennemis  ne 
leur  fît  à  la  fin  perdre  courage ,  prie 
un  drapeau ,  &c  ayant  gagné  la  tètff 
de  lattaque  ,  il  monta  le  premier  4 
l'afTaut  y  8c  planta  fon  drapeau  fur  1er 
haut  de  la  brèche  >  ce  qui  encouragea 
tellement  les  foldats  ,  que  ta  place  fiK 
cmpjortée  dans  cet  aHaut» 
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Il  avoir  fait  tant  de  belles  adions  que 
Je  Roi  d'Èfpagnc  Teftimoit  comme  un 
de  Tes  meilleurs  Officiers ,  Se  venoit  de 
lui  donner  le  Gouvernement  de  Car- 
tagene  dans  l'Amérique.  Ce  pofte  im- 
portant qui  le  condui  oit  naturelle- 
ment à  une  très-haute  fortune  ,  &  4 
une  Viceroyauté ,  ne  fut  pa&  capable 
de  l'arrêter  dans  le  monde,  il  lui  die 
un  adieu  éternel ,  &  prit  l'habit  de 
Frète  Laïque  chez  les  Capucins. 

On  doit  dire  qu^en  prenant  cet  ha- 
bit  Dieu  le  revêtit  de  toutes  lésver^ 
tus  qui  en  dévoient  être  inféparables^ 
Il  étoit  pauvre  jufqu*à  l'excès ,  hum- 
ble plus  qu'on  ne  peut  penfer  ,  morti- 
fié ,  obéïflant  ,  charitable  au-delà  de 
l'imagination.  Les  travaux  les  plusf 
rudes  6c  les  plus  humilians  faifoient  û§ 
joye. 

Comme  il  étoit  fort  connu  du  Roî^ 
k$  Supérieurs  l'cmplayoîent  fouvenr 
pour  Itii  demander  les.  grâces  dont  ilr 
ayoient  befoin  ,  l'humblé  Frère  obéïf. 
foit ,  &  comme  s'il  n'eut  jamais  fqvt 
de  queUe  manière  il  faut  traiter  avec 
les  Souverains  ,  il  écrivoît  au  Roi  fur 
un  ftmple  quarré  de  papier  ,  6c  com* 
me  un  Cavalier  de  fes  anciens  amis? 
hiîen  feîfoit  des  reproches,  &  lui  di^ 
ibitqu^il  avoit  bientôt  oublié  kmar" 
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tiiere  rerpeâueufe  avec  laquelle  ùU 
doit  écrire  au  Roi,  il  lui  tépondic 
^  €u'il  ne  fe  fouvenoic  encore  que  trop 
'  oes  manières  du  iiecle ,  mais  qu'il  de- 
voir pratiquer  celles  de  la  ReligioB 
dans  laquelle  il  écoit  entré.  Auffi  avoir-» 
il  fans  cefTe  cette  maxime  de  S.  Ber- 
nard y  &  fe  repetoit  fans  cc&  k  lui** 
même  ces  paroles  de  ce  grand  Saint  ^ 
franfois ,  PrÂHfois  ^ponrqHoi  es^tH  ve* 
nu  ici} 

Lorfqu'il  faifoir  l'ofEce  de  quefteur 
au  Couvent  de  Seville  >  où  il  étoicf 
connu  de  tout  le  monde  ,  il  alloit  pref- 
que  toujours  la  tète  découverte ,  6c 
i€S  pieds  nuds  fans  fandales^ 

Il  falloit  un  jour  avoir  dts  palmes 
pour  la  proceffion  du  Dimanche  des 
Rameaux  ,  il  s'adrefTa  aux  Chanoines 
de  la  Cathédrale  y  qui  par  charité  3  SC 
pour  réprouver  ,  lui  en  firent  donner 
un  fort  gros  faifccau ,  après  les  avoir 
remercie ,  il  le  chargea  fur  fes  épaules  ^ 
ians  permettre  qu'aucun  le  foulageâr 
de  cette  fatigue ,  &  comme  un  Relt«^ 
gieux  s'éronnoit  de  ce  qu'il  avoir  pris- 
cette  peine ,  (cachez  ,  lui  dit-ih  que  fi 
j'euflè  Voulu  écouter  lesfuggeftions  du 
démon  ,  &  de  mon  propre  orgiieiU 
k&  palmes  ne  feroient  pas  venues  4a 
Couvent  \/f^  été  tenté,  cçnt  fois  d(ft 
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^^  jetter  dans  la  bôuîT^  mais  Dieà  m'a 
^couru  5  &  m'a  fait  ehtiendre  qu'il 
^toit  dtt  devoir  de  l'âne  de  venir  à  Iz 
teaifon  avec  fa  cHaf ge  »  &  d'aiSeurs- 
JBC  m  eft-il  pas  plus  eonvtnablc  d'eï- 
]»er  par  cette  petite  humiliation  le^ 
péchez  que  j'ai  commis  dans  le  (iecle  y 
«ue  de  fouffrir  pour  eux  les  peinesf 
ecernelles  de  l*en/cr  î 

Une  autre  fois  uhe  pauvre  femrbe 
le  vint  oricr  de  demander  au  Prcfident* 
de  Seviile  la  grâce  de  fbn  fils,  qui  étoif 
fn  prifon  pour  un  crime  dont  il  étoiti 
accufé.  Le  bon  Religieut  y  fut ,  &  dtr 
mancia  la  grâce  du  coupable  au  nom^ 
^  S.  François  ;  mais  le  Prefident'  in- 
digné d'une  tell^  demande,  tuj  répon- 
dit avec  colère  ;  je  m'éténne ,  qu'ua' 
Gipuein  comme  tu  es  qui  devroit  mC 
porter  i  faire  juftice ,  tu  ofes  me  de-»' 
Boaûderla  grâce  d^un  miferable  qof 
sierite  h  mort.  Le  Fi^ere  François 
baifla  la  tère  fans  répliquer  »  8c  s'etf 
alla.  Mais  le  Secreuire^du  Prefidenf 
dit  i  Con  maître.  Votre  Excellence. ntf 

£r end  pas  garde  que  ce  Religieux  eft 
5  Frère  François  de  Pampemne  ,  au- 
trefois Dom  Tibutce  de  Redin  votre' 
bon  ami.  Le  Prefidetft  qiri  ne  ratoit* 
pas  reconnu  courut  aprè*  lui  ,  Tarrê-r 
ta ,  i'embrailâ  tendiiemeht  »  &  lui  dit 
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qu'il  y  avoit  de  fa  faute  de  né  s*etré 
pas  fait  connoitre  y  &c  de  lui  avoir  fait 
commettre  cette  impoliteflè  à  une  per- 
ibnné  qu'il  honoroit  i  Se  eftimoit  irj« 
éniment ,  qu'il  Ivd  ea  demandoit  par<^ 
don  ,  &  que  pour  marque  qu'il  lui 
pardonnoit ,  il  le  fupplioit  de  lui  com*^' 
mander  quelqu*autre  chofe  de  plu^ 
^nfîd'erable  pour  Ton  fcrvice ,  puiC* 

Îu'à  l'égard  du  jeune  homme  ,  il  avoir 
éja  ordonné  qu'il  fat  mis  en  liberté  à 
£sL  demande. 

Le  Frère  François  confus  de  cctttf 
honnêteté  lui  répondit  avec  Immilité  f 
fi  Votre  Excellence  n'a  pas  crû  devoir 
déroger  à  la  }uftice  par  un  aâe  àé 
charité  que  je  vous  ai  demandé  au  non» 
de  mon  Pauiarche  S.  François  ,  elkf 
le  doit  beaucoup  moins  faire  à  ma  de« 
toande»  Qui  eft  BLedih  pour  o&r  lâ 
^compromettre  avec  Se  Françoise  Jeoçi 
£uÎ5  plus  Redia  ,  ainG  je  ûipplie  V<M 
ifre  Excelleace  >  que  U  grâce  qu'elle 
accorde  foit  au  nom  de  celui  que  je 
vous  ai  marqué. 

Le  coupable  fut  délivré  fur  le 
champs  Se  le  Prefident  vint  le  foir 
même  au  Couvent  voir  le  Frère  Fran-* 

Î;oîs  ,  &  lui  faire  de  nouvelles  excu- 
cs  de  ne  l'avoir  pas  reconnu.  Il  le 
trouva  au  jardin  qui  cueilloir  des  bcr« 
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^'C^,  Le  Prcfidcnt  hii  ayant  fait  fc^ 
^xcufes  >  rhumble  Frère  ie  jetta  à  Tes 
picâs  3  &  le  fupplia  de  ne  point  ufer 
de  ces  termes  â  l'endroit  d'un  pauvre 
frère  Laïque  Capucin  >  à  qui  il  ne  ref- 
^oit  autre  chofe  qu'à  pleurer  les  pé- 
chez qu'il  avoit  commis  dans  le  mon- 
ade,  &  à  profiter  du  rems  que  Dieu  lui 
dotmoit  pour  en  faire  pénitence.  A^ 

firès  quoi  il  retourna  à  rouvrage  qœ 
'obeïfTance  lui  avoit  enjoint ,  laiflanr 
le  Preûdent  &  fa  compagnie  dans  un 
étonnement  merveilleux  de  ce  qu'iU 
voyoient ,  &  extrêmement  édiâe:^  de 
l'humilité  6c  de  lobeiflance  de  ce  boà 
Religieiux. 

.  Lorfqu^il  étoit  à  Cadix  en  atteftdanfr 
tm  embarquement  pour  paflèr  à  TAme*» 
riquè  »  où  ies  Supérieurs  l'envoyoîent 
pour  fonder  une  Miffion ,  il  y  eue  plu^r 
Eeurs  gens  de  qualité  »  &  des  Cheva- 
liers de  diftinûion  qui  Tavoient  con^ 
nu  dans  le  monde  qm  le  vinrent  voir  y 
&  lui  offrir  ce  qui  étoit  en  leur  poa-^ 
voir.  L'humble  Religieux  confus  da 
leur  politefle ,  fe  jetta  à  leurs  piecb  p 
Se  les  fupplia  de  l'oublier  entièrement» 
&  de  ne  le  fouvenir  des  fujets  de  fcaur 
dale  qu'il  leur  avoir  donné  dans  le 
monde ,  que  pour  l'aider  à  en  obte<- 
nir  le  pardon  oe  Dieu^ 
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Il  ârrira  à  la  Goirc  port  de  la  côte 
de  Caraque  en  Amérique  ,  où  Dîctf 
av'ôit  refolu  de  recompenfcr  fes  trti- 
yaux.  Il  y  tomba  malade  ,  &  quelques 
jours  avant  fa  mort ,  il  trouva  un  ccr-» 
tain  Dom  Jean  Bravo  de  Acugna ,  Ca- 
pitaine du  vaiâTeau  la  Marguerite  qui 
étoît  fon  intime  anri-  Il  le  pria  de  don- 
fier  i  fes  Compagnons  Miffionnairef 
HB peu  de  vin  a  Europe  pour  le  S*  S'a-» 
erince  ;  ce  que  le  Capitaine  fit   trè»^ 
volontiers.  Mais  étant  venu  quelques; 
jpurs  après  au  Gouyent ,  il  trouva  que 
k  Frère  François  vèhoit  d'expirer.  Là 
perte  d'un  ami  fi  cher  le  toucha  vive- 
ment ,  il  en  étoit  inconfolabie ,  il  s'â^ 
drefla  au  Gardiefi  dei  Francifcains' 
chez  lefquèls  le  Frère  François  étoitr 
mort  9  Se  le  fupplia  de  lui  donnef^ 

Suelque  chofe-qui  avoir  appartenu  air 
éfunt  5  afin  de  le  garder  comme  une 
«larque  de  fo^  amitié*  Mais  le  défunt 
étoic  &  pauvre  i  qu'il  n'avoit  que  f# 
^orde  1  fon  chapelet  9  fes  fandallèssr 
ion  bâton  &  une  petite  beface ,  &  ces 
petits  meubles  avoient  déjà  écé  enle-^ 
ves.Le  Gardien  pottr  ne  pasméconten-* 
ter  ce  dévot  Capitaine,  refolut  de  faite 
sevètir  le  cadavre  d'une  autre  robbe  ^ 
afin  de  pouvoir  partaeer  celle  qu'oa 
lui  oteroit  à  ceu3(  qui  dcmandoieat  de 
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f«  dépouille.  Pour  cet  effet ,  il  fit  for- 

rir  ceux  qui  croient  dans  TÉglife ,  6Ç 

/fit  fermer  les  portes ,  &  là  en  prcfcncc 

de  fa  pommunaoté   ,    du  Capitaine 

4'Acugna  »  &  de  peu  d'autres  perfon- 

2)e;s  9  il  fit  apporter  un  habit ,  &;  fe  mit 

jen  devoir  de  dépoiiillei   le  cadavre 

j)our  4Yoir  fa  robbe ,  &:  lui  en  mettre 

une  autre.  Mais  ,  chofe  admirable^ 

Le  cadavre  refifta  à  cet  échange ,  ic 

quand  00  lui  eût  étendu  les  bras  pom: 

lui  tirep  fa.robbp  ,  on  jtrpuyaqu'il  te« 

noie  fi  fortement  les  bouts  des  man« 

çKes  ^vec  les  doigts  ,  que  quelqilt 

violence  qu'on  lui  pût  faire ,  il  fut  im- 

p0fl[ible  de  les  lui  faire  lâcher. 

Je  fçai  qu'on  pourroit  attribuer  cetr 
tp  preffion  au  mouvement  naturel  que 
Textenfion  des  bras  fe  trouvant  ailon* 
gez  par  liextention ,  ceux  des  doigts 
idQivent  {e  racourcir  ,  &  fermer  U 
main;  mai$  il  faut  convenir   que  U 
force  que  l'on  cniploya  à  les  ouvrir 
étoit  fufiSfante  pour  les  allonger  ,  SC 
leur  faic^  lâcher  prife.  Il  faut  donc 
^vpir  recours  à  quelque  aucre  caule  > 
&  on  en  fut  perfuadé  ,  lorfque  le  Gâf- 
die»  s'étant  avifé  de  commander  »  an 
cadavre  en  vertu  de  la  fainte  obéïffan» 
ce  »  de  fç  laificr  dépouiller,  le  cadavre» 
KOEiu^.:s'il  ^tti;  été  aoûmé  »  quvma)i£! 
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ii-tôt  les  mains  »  &  donna  une  prcu- 
yc  authentique  de  Fobéïflancc  quç 
j'ame  quiTavoit  animé  ,  avoit  toujours 
chérie  &  pratiqué  à  la  lettre ,  pendant 
4ju*elle  y  étoit  unie.  On  le  uepouilîa 
aif^ment ,  on  le  revêtit  d'un  autre  ba^- 
jbit  j  &  on  eut  ainfî  de  quoi  facisfaire  i 
|a  dévotion  de  placeurs  perfonnes  i 
qui  oa  le  partagea* 


CHAPITRE    III^ 
fiecônde  Mtjftonies  Capucins  i  QoNiçf  • 

LE  Procureur  General  de  i^Ordrf 
Ce  trouva  chargé  de  pouirrujvre 
ittiprès  de  la  Congrégation  de  la  Pro- 
{>agandc  9  l'envoi  des  Miflio&naires 
jque  Ton  demandoit ,  &  dont  on  avoit 
-fin  âpréfTanthefoin  à  Congo.  La  Coj»- 
gregation  trouva  i  propos  d'y  en  en^ 
voyer  quatorze  ;  fçavoir ,  douze  Prê- 
tres ,  &  deux  Frères  Laïques^  Se  elle 
■en  lai0à  le  choi:;^  au  Procureur  Gene- 
ral >  il  n'eut  pas  de  peine  à  les  trou- 
Ji^er.  Il  en  porta  les  noms  aux  Cardi^ 
tpAux  ,  ôc  leur  indic^a  le  Père  Denys 
JiAovtfcki  de  Plaifance  ^  pour  être  le 
Supérieur  de  œtte  troupe,  & 'préfet 
•^Ik^c&oliq^e  t  s'il.  Ce  «raavok  ^nele 
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p€re  Bonaventure  fût  mort. 
■    Le  Père  Denys  que  nous  nomme- 
fons  Tancicn  pour  le  diftingucr  d'un 
,autre  du  même  fiom ,  qui  alla  à  ces 
biffions  après  lui  y  ctoic  un  excellent 
iujet  s  &   très-capable  d'occuper  ce 
«ofte  important ,  où  jil  s'acquit  beau* 
coup  de  gloire  ,  &  une  très-jufte  rc- 
puutipn.  Je  ne  rapporterai  point  les 
noms  des  iutres  \  cela  me  femble  af- 
fez  inutile  »  fis  étoient  de  différentes 
Provinces ,  tant  d'Italie  que  d'Efpa- 
gne  ,  &  tojiç  d'exccllens  fujets  ,  & 
très-propres  au   grand  ouvrage  au- 
quel ils  croient  appeliez , 

La  Patente  du  Préfet ,  &  les  obcïf^ 
fances  de  fes  Compagnons  furent  ex- 
pédiées à  la  Congrégation  le  ^.  J^^ovCt 
1646.  Les  Italiens  s*embarquerent  î 
Gènes  ,  6c  arrivèrent  heurcufement  % 
Cadix  ojù  le  hrere  François  de  Pampe- 
june  les  attendoit  avec  les  Miflionnai" 
xcs  Efpagnok  9  &  oi\  il  avoit  difpoft 
toutes  choies  pour  leur  embarque^ 
ment. 

Le  I^oi  d'Efpagne  Philippe  quatrîé-  Pfc^ 
me  9  voulut  contribuer  aux  frais  dc'^^* 
leiir  embarquement  ,  non  feulement  ^^j 
en  leur  £ûfant  fournir  abondamment  {ionn 
MQutcs  le$  pravifitos  ^eceffaires  pour 
leur  voyage  >  .&  te  prjiemens  facrcz 
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Aont  ils  avoienc  befoin  pour  le  Cctrid 

de  l'AiitcI;  mais  ea  failant  publier  ugl 

jindulc^,  par  lequel  il  accordoitâ  ceuJC 

«qui  les  ^cranfpprceroienc  à  6ongo ,  It 

Acuité    d'acheter   tel  nombre    d'ef- 

jplaves  qu'ils  voudroicnt  fur  les  cotes 

d'Afrique  »  Se  de  les  aller  vendre  ^ 

celles  de  l'Amérique  qui  lui  étoient 

jfoumifes ,  fan$  que  les  Aflenfiftes  le^ 

en  pudent  empçcixcr. 

.    C'étpit  un  avantage  fi  confidera* 

l>le  pour  ceux  qui  tranfpor  ter  oient  les 

.Capucins  ,  qu  il  y  eut  prefle  à  leur 

V^fFrir  paffage  dans  les  meilleurs  vaif- 

ieaux.  Mais  Içs  Gentilshommes  titrez , 

-^  Efpagnols  uaturels  font  toujours 

préfère;?^  à  cous  les  autres  dans  fembla*- 

Blesoccafioasj»  quelques  Gentikhom- 

mes  Navarrois ,  compatriotes  ôc  amis 

fàn  Eirere  François  qui  demeuroient  à 

Çadjix  ,  furenjc  prêterez  à  beaucoup 

4  autres  qui  fe  prefentoient ,  ôc  firetCi- 

irent  un  bâtiment  Anglois  de  crent&- 

fix  pièces  decanon  pour  jce  voyage. 

Le  départ    fut  fixé   au   quatrième 

,   ,  -^    :  «l'Odobre  Je  l'année  1647.     . . 

Dépati;  Je      L'Evèque  de  Cadix  qui  étoit  alo#s 

la  fccoi:dc  un  Religieux  de  l'Ordre  de^  $•  Fran- 

Miflioa.      ç^jj  ^  cclçbra  çc  jour-là  pontificales 

ment  la  Meffe  ,  fie  ua  beau  diicouls 

.  ifur  Ip  fujCit  de  ccjçç  Miipon,. donna ia 

Eenediâion 
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ïcncdiftion  a^x  Miffionnaires  ,  les 
embrafla  tendrement ,  &  félon  ce  qui 
fc  pratique  aux  cmbarquertiens  des 
Aiiflionnaires  >  il  les  conduiût  en  pro« 
ccflîon  au  port. 

Le  Perc  DenysPrcfet  de  la  Mîffion     Accident 
fut  furpris  dans  ce  moment  duneco  *">▼*  «» 
lîquc  violente,  avec  une  çoutte  tiès-^'*^"* 
vive  qui  firent  juger  qu'il  n'étoit  p^s 
en  état  d'entreprendre  un  fi  pénible 
voyage.  On  lui  confeilla  de  nommer 
un  Vice  Préfet ,  &  de  garder  avec  lui 
deux  Religieux  ,   en  attcndcînt   qu'il 
fiit  guéri ,  &  qu'il  fe  trouvât  un  autre 
cmbarquemeîit  j  mais  ce  généreux  Re- 
ligieux ne  voulut   point  difFerer  fon 
déport  d'un  moment ,  il  fc  fit  porter  à 
bord  de  la  chaloupe  par  deux  elclaves^ 
te  s'embarqua  tout  malade  qu'il  ctoit. 

Hcureufement  le  vent  changea  ,  Sc 
levatffeau  fut  obligé  d'en  attendre  un 
plus  favorable  pendant  dix  jours  ,  qui 
donnèrent  au  malade  le  tems  de  recou- 
vrer fa  famé  fil  fes  forces. 

On  mit  à  la  voile  le  14.  du  même 
mois  9  Se  on  porta  fur  les  Canaries  où 
l'on  youloit  faire  des  provifions ,  &  on 
moiiilla  à  la  grandç  Canarie  le  14.  du 
mîme  mois. 

L'équipage  de  ce  vaiflcau  croît  com- 
©ofc  de*gens  Ac  différentes  nations  ,  SC 
TamfUf.  F 


""^-   -2*  dcsCalvmvft«,  ac  ^ 

1«»  *^°'' ftmma  ^cs  cntcnatç  pat 
o^  s'accottttttna  * 
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^cDieu  y  on  les  écouta  enfuice  fans 
f^iBcq^and  ils  traitèrent  de  la  Relu 
SioQ ,  &c  Dieu  répandit  tant  d'onâioa 
Xur  leurs  paroles ,  qu'avant  d'arriver  à 
ia  grande  Canaiie  >  il  y  eue  fis  Héré- 
tiques qui  reconnurent  leurs  erreurs  » 
ks  déteftei^nt ,  &  firent  leur  abjura^ 
don  entre  les  mains  du  Père  Prjcfet. 

Le  Capitaine  Anglois  qui  avoir  fuc- 
ce  l'Herefic  >  fut  tellement  ébranlé  » 
xjoe  quoiqu'il  ne  fe  rendit  pas ,  il  ne 
pût  s'cmpccher  d'âvoiicr  pluficurs  fois 
qu'il  étoit  vaincu,  heureux  s'il  avoic 
DÛ  rompre  les  liens  qui  l'attachôienc 
a  fa  mafheureufe  Seâe.  Il  arriva  un  ac- 
cident au.  Père  Antoine  Ternelli ,  qui 
en  f^aifant  éclater  fa  patience ,  fervit  in* 
finiment  à  faire  revenir  les  Hérétiques  ' 
des  mauvais  feniimens  qu'ils  avoient 
des  Catholiques. 

Ce  Père  le  promenant  un  foir  fur    Accîd 
îc  pont ,  tomba  dans  une  écoutille,  &  ^^^"^^^ 
fc  démît  le  bras  droit.  Il  y  avoit  dans  fi^^^- , 
le  vaifleau  un  Chirurgien  Catholique 
qui  s'emprefla  de  le  lui  remectreâl  le  fît 
h  peu  adroitement  »  que  le  bleffé  apiès 
avoir  foufFert   de  grandes  douleurs  # 
tomba  dans,  un  profond  évanoitiflê^ 
ment  9  de  forte  qu'on  fut  contraint 
d'àppeller  an  fecours  l'autre  Chirur* 
pcù  »  qui  étant  Hérétique  ^  ôc  ircit^ 

tij 
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contre  le  Père,  parce  qu'il  a  voi^l:)fea4Îi 
coup  contribué  à  la  convcrfion  dfes  ffii 
qui  a  voient  fait  Itot  abjurâtïoH,-  vbii- 
lut  s'en  venger  fur  ce  pauvre  blefl& 
Il  fallut  déplacer  ce  que  le  pcetniei: 
Chirurgien  avoir  crû  remettre  en  pla- 
ce ,  &  recommencer  tout  de  nouveau 
une  douloureufè  operatiiwi  ,  dans  la^ 
quelle ,  par  un  efpric  de  vengeance ,  il 
ne  ménagea  en  aucune  façon  le  bleffé , 
comme  il  t'auroit  pCi  ,  &  le  dévoie 
faire. 

Il  s*attendoit  à  lui  entendre  jettec 
des  cris  ,•  mais  il  fut  bien  trompe ,  le 
blefle  ne  laifla  pas  échapper  une  parod- 
ie d'impatience  ,  &  quoiqu'il  fentît  de 
très- vives  douleurs ,  qui  le  firent  mêr 
me  évahoUir ,  il  le  remercia  gracieufe- 
ment  quand  l'opération  fut  achevée  , 
&  pendant  qu'il  fut  obligé  de  garder 
le  lit  5  ^il  faiioit  entrer  dans  fa  cabane 
tous  ceux  qui  vouloient  écouter  Iesb(^ 
cruélions  ,  &  les  catéchifmes  qii-il 
faifoit. 
Ils  arrivent  On  arriva  enfin  à  la  grande  Caharîc. 
à  la  grande  j^qj  Miffionnakes  allèrent  d'abord  au 
Cwwnc.  Couvent  des  Pères  de  l'Obfervance 
de  S.  François  qui  les  reçurent  avec 
}oye  ,  &  toute  la  charité  poffible.  L*E- 
vèque  da  lieu  vouloir  les  avoir  dans 
fon  palais  >  oq  au  moins  parta|;er  Içiff 
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^pc  av^  les  Obfcrvantins  y  mais  le 
Préfet  lui  remontra  humblement  qu'il 
Jcur  çonycaoit  de  demeurer  avec  leurs 
fe^resytôc  fiç  la  même  réponfe  à  quan*» 
ijtç  çjc  gçnst  dç  .confideraçion  ,  qui  fi- 
IF^nr  roi^s  le^  efforts  imaginables  poui 
les  avoir  chez  eux. 

:.fjLMTt^^tfEt .Capucins  QeBois  qui  y 
àfOMi^f  f^c^a^tânc^ceùxci  ,  avoienc 
3etpb^iyi)|é  iwtC'VlAt  de  l'odeur  de 
Jiçw^.yÇT^JM-  Ce  qui  fit  que  TEvcque, 
i^i^s  pifiiK^paux  diipays demanderene 
inftamn^pfajiiPjC^e^,. qu'il. leur  laif- 
jsat  tr|pi$,a4i<|p(at$ç:4^  fes  Çomp^gtions» 
âVjÇgv.fffC'  4e  Icoi!^  Mtij::.Mp  Couvent , 
^  d'^tcpjrde  .Iji  Cour  de  R,omç  les 
permiflSons  necelTaires  ppur  y  fonder 
une  Miflion.  Le  Préfet  fut  inflexible  > 
.&. répondit  toujours  que  le  Royaume 
de  Ççngo  ,  au(|Uiel  ils  étoient  deftinez  > 
s^yoiiMf).,  befoiD  trop  pxeâant  de.Mîf- 
fionnajres ,  pour  pouvoii>  diminuer  le 
nombre  de  ceux  qu'M  y  conduifoit.  Ils 
prêchèrent  pendant  leur  fejour  dans 
cette  Ifle  >  avec  un  fruit  admirable ,  &c 
j<|i^ao4  ils  (urent  pr^t^  de  partir ,  on  les 
combla, fie  to^tfsjes  pcoyifions  donc 
■^pouri:pien;ayoir  Kefbin  pourache* 

,W  ^^f  HWage^o  ;.:■ 

y  lU  mifçnt  àla  voile  le  dernier  jour  ^""^' 
.de  Novegilarfi..  A.pcji  de  dîftance  de  ffàa^o 
'    '  Fiij  ^ 
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rifle,  ils  ftouvercnc  un  petit  nàtiïtt 
François  ^^en  Tattâi^ua  stufSinh^t  >  p^^cfê 
qu'il  y  avoit  gtierte  alors  entre  la  Fran- 
ce &  TAHemagre.  U  fut  pris  aptes* tth 
combat  afTcz  opiniâtre.  On"  Tamari- 
j)a  >  &  on  lui  fit  faire  ie  voyage  de 
Congo.  ,       ;  j  :   .   -,    ;: 

Ils  eurent  petidaiu  vitigt^-^^Ki^îiin 
vent  des  plus  tav^ti^bies V^  lëjlif<ft: 
faire  beaucoup  de  chddÂn^,  ^èîs  ^ài^    . 
ils  eurent   des  caitiaes  qui  diirtrenc 
-quinze  jours  entiers*  Le  ^ent  -étant 
venu  )  ils  pouE&i  vit  élit  :>h&tir  route» 
&  s'étant  trouvez  pâ^'^ftff^è-ili'iiem 
lieues  des  côtes  d'Âfriqu6>^  ils^vèienc 
lieu  d'efperer  d*acHeVcr  Ueur^yt^agè 
Monftrcen  peu  de  jours  ,  Ibrfqu'un  matin' oô 
^^" >'  a'r      ^^^  ^^^  ^^  grande  vergue  ,  un  monftfc 
îc ^v^iiTcau  ^^* '*  figure  d*iin  g«r6s  'VÎWn<Jy fe^U  h^- 
&  ccqui  en^^ble  à  voir  ,  tiyant  vtwt  gl^roffij'tite  À5 
arriva.  "    xhîen  armée  de;  Iphgues  cornes  ^-i'^ 
longues  &  fortes  grifffes  aux'pîèfds  ,  ék 
de  grandes  aîles  carpbgineuifcs  j/avcc 
des    crochets    cqtrtme'- Icè  -(Afâuvcs- 

fourK.  .    '      ;  --'    V  ^;' 

L'équipàgle  •épouyanté  -né^*  f^rcAt 
que  pênler  i  Se  qucfake^.  Uh^Aftgï^s 
plus  hardi  que  les  afttres  >  le  fit  tèîÀbér 
fur  le  pont  vie  lia  &  le  mit  dans  une 
forte  cage  de  bois  »  aVec  des  barreaux 
de  fer.  U>  il  le  nourriflb{&*^vec4ela 
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T'^de  >  &  pcctendoii  rapprivoifcr ,  iC 
ic  faire  voir  en  Europe  â  (on  recour. 

Mais  auffi-côc  qu'on  eue  ce  monftre 
<Ians  le  vailTeau  ,  le  cahr.e  revint  de 
telle  manière  ,  qu'il  fembloic  que  le 
vaifleau  écoic  cloiié  dans  le  même  en- 
droit. Ce  nouvel  accident  obligea  tout 
ie  monde  à  prier  Dieu  chacun  i  fa  mo- 
<i€  *,  mais  en  vain. 

A  la  fin  un  Gentilhomme  Efpagnol 
aflura  qu'il  étoit  arrivé  la  même  cho- 
Cc  i  un  vaKTeau  >  dans  lequel  il  écoit 
allant  aux  Indes  »  &  qu'on .  n'avoic 
poioc  trouvé  d'autre  expédient  pour 
/aire  revenir  le  vent  ,  que  de  le  jetter 
à  la  mer  ,  après  l'avoir  bien  battu  :  il 
foûtenoit  qu'il  y  avoît  dans  ce  monf- 
tre quelque  chofc  qui  n'étoit  pas  na- 
turel, &  quec'étoit  Icffitde  quelque 
enchantement.  On  confulta  les  Capu- 
cins qui  ne  purent  approuver  ce  que 
le  Gentilhomme  propofoit  ;  mais  on 
réfolut  de  paflTer  outre.  Le  Gentilhom- 
me le  demanda  a  l' Anglois  â  qui  il  ap- 
partenoit ,  Se  s'étant  muni  du  (igné  de 
la  croix  ,  il  ouvrit  la  cage ,  en  fit  (or- 
tir  le  monftre  ,  le  battit  aflez  long- 
tems  à  coups  de  plat  d'épée»  &  le 
prenant  avec  une  fourche  ,  il  le  jetta 
a  )a  mer ,  &  aufli-toc  le  vent  commen- 
ça i  fouffler  à  merveille. 

Fiiij 
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Accident      Le  navire  François  pcnfa  pcnrTôir^ 

^^rivé  au   la  Ligne  par  un  aune  .xcictent.  Il  fat 

pàvirc       abordé  par  un  de  ces  poiflbns  monf- 

^     *  *  trueux  ,  que  les  Efpagnols  appellent 

Pico  ,  &  quon  connoît  chez  les  autres 

Naiions  fous  le  nom   d*Efpadon,  ou 

poifïon  à  épée ,  ou  à  corne  i  on  pour- 

foit  TappcUer  la  Licorne  delà  mer.  En 

effet ,  il  porte  au  bout  de  fon  mufeati 

une  longue  corne  forte  ,  &  fi  pointue  y 

qu'elle  peut  percer  le  doublage  d'un 

vaiffc  au  ,  &  le  faire  périr  par  la  vayc 

d'eau  qu'elle  y  fait. 

Comme  ce  poiflon  abord*?  le  ivavirc 
pendant  la  nuit  ,  il  n  y  avoir  que  là 
partie  de  Téquipagc  qui  ctoit  de  quart 
•*  qui  fut  éveillée.  Mais  le-  coup  qu'il 
donna  au  vaifleau  éveilla  bientôt  tout 
le  monde.  Il  fit  aurant  de  bruit  qu'un 
coup  de  canon  ,  l'arrêta  malgré  4a  via- 
lence  du  vent  qui  enfloit  les  voiles ,  & 
le  tint  dans  cet  état ,  jufqu'à  ce  qu*e« 
fe  débattant ,  il  cafla  fa  corne  >  dont  ta 
partie  qui  demeura  dans  le  vaiffeau  » 
avoît  près  de  quatre  pieds  de  longueur, 
&  étoit  au  gros  bout  de  h  groSeur  de 
la  jambe  d'un  homme.  Ce  fut  un  vrai 


bonheur  qu'il  ne  pût  la  retirer  ,  parce 

?[u'elle  boucha  le  trou  qu'elle  avoit 
ait  ;.  au  lieu  que  s'il  l'avoit  retirée. 


ju'elle  boucha  le  trou  qu'elle  avoit 
:ait  ;.  au  lieu  que  s'il  l'avoit  retirée, 
elle  auroît  fait  une  voye  d'eau  ,  qui 
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nurpir  pu  faire  périr  le  vaiflcau. 

Ils  fc  trouvèrent  le  6.  Mars  1^48.  i  !**  *" 
rcmbouchurc  du  Zaûe  ,  après  cinq  ^  ^ 
mois  de  navigation^  &  luoiiillerenc  â  i^^g. 
deux  lieues  de  Pinda ,  ôc  environ  à  trois 
lieues  de  Sogno.  Ils  avoienc  obfervé 
étant  â  la  vue  de  terre  un  arc-en-ciel 
très- vif  &  très-bien  coloré  fur  les  ma- 
nœuvres du  vai(rcau.  Comme  il  n*é« 
toit  point  tombé  de  pluye  ,  il  ne  pou- 
voit  être  formé  que  par  les  vapeurs 
fubtiles  qui  s'élèvent  de  la  mer ,  fur 
lefqucls  les  rayons  du  foleil  faifoient 
les  réflexions,  ic  réfractions  necefTai- 
ics  pour  produire  ces  couleurs. 

Le  navire  étant  moiiillé ,  le  Capi- 
taine prie  avec  lui  dans  la  chaloupe 
deux  Capucins,  afin  de  fc  prcfentcr 
ainfi  bien  accompagné ,  à  l'Officier  du 
Comte  de  Sogno  qui  commandoit  en 
cet  endroit.  Ils  en  furent  reçus  fort 
graticufement  ,  &  on  envoya  un  Ex- 
près à  Sognp  porter  les  lettres ,  &  les  Au* 
nouvelles  de  l'arrivée  des  q^^^^^^^j  ^" 
Miflîonnaires  au  Père  Jean  de  S.  Jac-  ^^* 
ques  y  qui  étant  malade  dans  l'hofoice 
que  ces  Pères  avoicnt  à  Sogno  ,  dépu- 
ta fon  Compagnon  le  Père  Bonaventu- 
re  de  Sorenio  pour  les  aller  recevoir* 
Il  Y  fut ,  &  après  les  avoir  cmbraHez  & 
complimentez^  >  il  les  introduifit  en 
*^ F  V  - 
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proceflion  dans  la  ville ,  la  croix  ha|r« 
te  ,  accompagnez  d'une  multitude  de 
peuples  ,  6c  des  gens  que  le  Comte 
avoit  envoyé  pour  les  fervin  Ils  furent 
conduits  à  VEglife  pour  y  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  de  leur  heurcufc  arrivée, 
Bc  furent  très-contens  devoir  les  dé- 
fnonftrations  de  joye  ,  &  d'affeâîon 
que  tout  le  peuple  leur  témo5gnoir. 

Ils  furent  le  jour  fuivant  à  l'audien- 
ce du  Comte  ,  qui  les  reçut  en  céré- 
monie ,  ic  avec  beaucoup  de  bontés 
Le  Père  Deny  s  le  complimenta  en  Por- 
tugais ,  &  le  Comte  lui  répondit  dans 
la  même  langue.  Il  ex  aggera  beaucoup 
le  befoin  que  fcs  Etat»  avoîcnt  de 
leurs  ferviccs  pour  le  fdulagemcnt  des 
Ficîelles  ,  &  pour  la  converfion  des 
Idolâtres  qui  étoient  aux  frontières 
'  de  Tes  Etats  y  &c  même  dans  beaucoup 
d'autres  endroits  où  i's  fe  tenoient 
cachez.  Il  leur  dit  que  les  be foins  du 
Congo  n'écoient  point  fi  preflcz  que 
ceux  de  fes  Etats  >  où  il  leur  promit 
toutes,  fortes  de  protedîon  fl^  d*avan- 
cages  s'ils  vcoloient  s'y  fixer  fans  aller 
plus  loin  ,  il  leur  fi;t  même  compren- 
dre qu  ils  lui  fcroicnt  de  la  peine  ^  slls 
prenoicnt  un  .^utrc  parti. 

Les  Mîffionnaires  étant  venus  en  leur 
hofpice  ,  6c  raifonnam  far  ce  qiic  le 
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Comte  leur  avoir  dit  ,  jagcrcnt  qu'il 
ne  faroriferoit  pas  leur  voyage  i  Con- 

.  go  ,  &  qu'ils  avoient  lieu  de  craindre 

.qu  il  n'y  mît  des  obftaclcs ,  ils  en  furent 
d'autant  plus  afTurez  ,  qu'ayant  envoyé 
un  exprès  â  Congo  pour  y  donner  avis 
de  leur  arrivée,  il  le  pafla  trois  femai- 

.  nés ,  fans  qu'ils  entendiflent  parler  de 
rien  ,  ce  qui  leur  fît  foupçonner  que 
le  Comte  Tavoit  retenu ,  de  forte  qu'ils 
furent  obligez^  d'en  envoyer  fccrcte- 

.ment  un  autre  ,  &c  en  attendant  de  fes 
nouvelles ,  ils  s'employèrent  avec  zclc 
aux  fondions  de  leur  tpiniftere. 

Comme  ils  voyoient  fréquemment 
le  Comte ,  il  s'ouvrit  enfin  »  &  leur  die 
qu'il  a  voit  de  juftes  fujets  de  craindre» 

.que  fous  prétexte  de  faire  la  Miflion 
dans  le  Royaume  ,  ils  ne  fuITent  venus 
pour  concerter  avec  le  Roi  de  Congo 
de   la   part    du  Roi    d'Efpagne  ,  les 

.moyens  de  le  rendre  maître  de  fon 
£tat ,  que  la  paix  qui  avoit  été  faite 
entre  lui  &  le  Roi  de  Congo  ,  ne  lui 
avoit  pas  fait  oublier  les  difgraces 
qu'il  avoit  eue  dans  la.  guerre  prece- 

.  dente ,  qui  avoit  été  terminée  par  l'en- 

.tremife  du  Père  de  Valence  ,  qu'il  ' 
avoit  de  violens  foupçons  que  le  Roi 

.de  Congo  ,  d'accord  avec  celui  d'Ef- 
ivigpc  >  penfojit  i  l'attaquer  par  terre  > 

F  v| 


pendant  que  les  Caftillans  Tattaqad- 
roienc  du  côté  de  la  mer ,  que  Tes  foup- 
cens  éroient  d'autant  mieux  fondez  y 
que  les  Miflions  devant  apparienk 
inconteft  blement  aux  Portugais,  c'c- 
loit  le  Roi  d'Efpagne  qui  les  envoyoit 
comme  il  paroiflbit  par  leurs  patentes  , 
&  qu'il  avoit  beaucoup  de  mcfurcs  â 
prendre  dans  des  conjonâiurcs  6  déli- 
cates. 

Ce  difcours  nelaifla  plus  doutet  les 
Capucins ,  que  le  Comte  n'eût  retenu 
leur  Courier. 

Us  firent  fçavoîr  âu  Capitaiac  A»- 
glois  qui  les  avoit  apporté ,  les  foup- 
çons  du  Comte  ,  &  ils  Texhorte- 
rent  à  ne  rien  faire  qui  fut  capable  de 
les  augmenter  »  &  qu'il  prît  garde  à 
lui. 

Le  Capitaine  Anglois  fit  fa  traite 
en  moins  de  (ix  femames ,  &  offrit  fon 
Yaiflè^u  aux  Capucins  qui  voudroient 
retourner  en  Europe. 

Le  Pcrc  Jean  de  S.  Jacques  qui  avoir 
ruiné  abfolamcnt  fa  fanté  dans  ce 
pays  ,  voyant  le  fccours  qui  leur  étok 
Ycnu ,  fuivit Pavis  du  Ptrc  Vîce-Pre- 
fct ,  &  refolui  dercpaflcr  en  Europe- ». 
pour  tâcher  de  i établir  fa  fanté.  ' 
le  Pre  ^^  s'embarqaa  â  la  fia  d  Avril  de  la 
[e^a  deS.^ucme  amiçe  avec  un  graad  Bono^ç 
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J'efclaves  fr  de  paflagers ,  qui  voulu-  Jaeqa< 
icnt  profiter  de  cette  occaiion  pour  rç-  tourac 
tourner  en  Europe.  Ils  eurent  de  très-  ^^^t' 
mauvais   tems  ,    &   arrivèrent  avec 
beaucoup  de  peine  au  GapCalbari» 
ou  le  Capitaine  acheva  fa  traitte  d'ef^ 
clavcs. 

Les  Nègres  Calbart  font  extrême^ 
ment  noirs.  Ils  font  idolâtres ,  fauva«* 
ges  y  méchans ,  Se  quoiqu'ils^  patoiC- 
fçm  aVoir  eu  autrefois  quelque  teintu- 
re du  Chriftianifme ,  il  femble  qu'ik 
ne  Toiu  confcrvée  que  pour  ofFcnfet 
Dieu  »  en  Ixlafphemant  a  tout  propos 
/on  faim  nom. 

Lorfquc  quelque  canot  vient  à  faire    ^^ 
«laufragc ,  &  i  fc  brifer  à  la  côte ,  ils  Jj^°  J 
^n  racnaffent  les  débris  >  &  les  confa-  Calbai 
«rent  avec  quelque  forte  de  vénéra- 
tion ,  ^tant  affcz  bcces  pour  s'imaginer 
^ue  s'ils  ne  le  fàifoieht  pas  ,  ce  canot 
«ornpu  s'en  vcngcroit  fur  d'autres  qu'il 
iFeroit  rompre. 

Voici  une  autre  fuperftition  qui  eft 
^n  ufage  parmi  eux.  Ils  attachent  aux 
l^ranches  des  arbres  de  la  chair  de 
chien  Se  d'agneaux^  Se  mettent  au  pied 
des  mêmes  arbres ,  du  vin  de  palme ,. 
^u  fang ,  de  la  farine  des  légumes  »  dei 
Iruits  ,  &  autres  chofes  fémblablés ,  & 
ilmny^  quelquefois  que  ççf  çStmà^ 
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difparoîflcnt ,  foie  qu'elles  foicnt  «*► 
kvées  par  des  Nègres  moins  fcrupa;- 
leux ,  foit  que  Dieu  le  permecce  poar 
les  punir  de  leur  idolâcrie.  De  quelque 
manière  que  la  chofe  fe  paiTe  ,  il  fe 
£aic  un  concours  extraordinaire  de 
gens  qui  vont  admirer  ce  précendtt 
prodige  ,  &  qui  font  des  danles  Se  des 
ieces  à  Thonnevr  de  celui  qui  les  a  ain« 
fi  trompez. 

Les  Calbari  confervcnt  une  image 
de  relief ,  que  îcs  flots  de  la  mer  ont 
porté  à  lei^r  côte  après  le  naufrage  de 
^quelque  Vaifleau.  Ils  lui  ont  donné  le 
nom  de  grand  Jefus ,  &  celui  de  petit 
Jefus  i  toutes  les  autres  que  la  mer  y 
a  porté  depuis.  Marque  évidente  qu'ils 
ont  eu  quelque  teinture  de  la  Religion 
Chrétienne. 

Pendant  que    le   vaifTeau  Angloil 
faifoit  fa  traite  à  Calbari ,  le  Père  Jean 
de  S,  Jacques  vit  une  vieille  femme 
qui  portoii  à  fon  col   des  morceauY 
d'une  ch.iînc    de  fer  ,   qui  pefoien 
vingt- cinq  i  trente  livres.  Une  fi  é 
irange  aftion  le  porta  à  s'informer  d 
motif  qui  la  portoit  à  la  faire-»  Bc  i 
J'afliira  que  c'étoit  une   partie  de 
chaîne  d'un  efclave  qu'elle  avoit 
cheté  ,  qu'elle  la  portoit  jour  &  nu 
4Sc  qu'elle  avoit  refolo  d*ètie  eotei 
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avec  ces  fers ,  dans  l'efperance  qu  ils 
lui  ferviroient  dans  l'autre  monde  pour 
être  foulagée  des  peines  qu'elle  meri- 
roîr. 

Emboî  cft  le  principal  village  du 
Cap  de  Calbari.jLe  Père  Jean  de  S.  * 
Jacques  s'cft  convaincu  par  des  preu- 
ves marifeftes ,  qu'on  y  pradquoit  la 
circoncifion  ,  &  qu'il  y  avoir  des  el- 
peces  de  Monafteres ,  &  de  façons  de 
Moines  )  qui  fous  les  apparences  d'une 
vie  très-auftere,  cachoienc  les  vices  les 
plus  horribles.  Ces  malheureux  hypo- 
crites fe  déchiroicnt  le  corps ,  &  fai- 
foient  des  playes  &  des  ulcères  ,  donc 
ils  fe  couvroicnt  pour  en  impofer  aux 
£mples ,  Se  couvrir  fons  ce  prétexte  > 
les    crimics    abominables  dont  ils  fe 
fouilloient.  On  apperccvoir  pourtant 
au  travurs  de  toute  robfcuritc  de  leurs 
fupcrftitions  ,    qa'il  y  avoir  eu  dans 
leur  pays  quelque  teinture  du  Chrif- 
tianilme  ou  du  Judaïfme^  Mais  le  Pè- 
re Jean  de  S.  Jacques  ne  demeura  pas 
aflez  de  tems  pour  dévoiler  ces  ténè- 
bres.  C'eft   ainfi  qu'il  s'en  explique 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  i 
la  Congrégation  de  la  Propagande. 

Le  Capitaine  Anglois  y  acheva  fa 
traite  d'efclaves ,  &  d'autres  marchant 
Wesdu  pays  >  &  il  écgic  psêc  de  me^ 
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tre  à  la  voile  ,  lorfqu  il  s'appcfçut  que 
fon  vaiflcau  vieux  &  mal  en  ordre, 
lï'écoit  pas  capable  de  faire  le  trajet 
qu'il  y  avoit  de  là  à  la  nouvelle  Efpa^ 
gne  où  il  devait  aller  vendre  f«s  ef- 
clavcs.  Ce  trajet  en  droiture  cft  de 
dix- huit  cens  iieuës  ,  fans  efperanco 
de  pouvoir  trouver  aucun  endroit 
pour  fe  radouber ,  d'attendre  là  le  paf- 
fage  de  quelque  vaifleau,  dans  lequel 
il  auroit  pu  mettre  fa  charge  ,  c'étoit 
attendre  en  vain,  &  rifquer  de  con^ 
fommer  fes  vivres ,  &  s'expofer  cq^ 
fuite  a  devenir  la  proye  de  ces  Nègres 
Antropophages.  Il  y  avoir  un  auire 
parti  à  prendre ,  qui  étoit  de  tâcher  de 
,  gagner  la  cote  de  Guinée  y  mais  c  etoit 
une  reflburce  fort  douccufe.  Il  prît 
une  irefolution  des  plus  defefperées  , 
mit  à  la  voile ,  &  mie  le  cap  fur  l'Amé- 
rique. 

L'Aumônier  que  les  Armateurs  de 
Cadix  avoient  mis  fur  ce  vaitTeau  y 
'étoit  un  Religieux  Auguftin  Irlandois., 
tl  mourut  au  bout  de  quelques  jours , 
&  le  Père  Jean  de  S.  Jacques ,  quoi- 
-que  malade ,  fe  trouva  charge  de  faire 
fon  office.  Il  s'en  chargea ,  &  fçut  tcl- 
iemenc  gagner  les  bonnes  grâces  du 
Capitaine  ,  qu'il  lui  permit  de  ifaire: 
foutes  Ces  fon^lions ,  non  feulement 
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pour  les  Catholiques  >  mais  auflipoiir 
les  cfclavcs  Ncgïcs  quon  portoit  à 
l'Amérique  »  &  il  le  âc  avec  un  zele>  & 
une  pcudence  à  laquelle  Dieu  donna 
lie  très  grandes  benediûions. 

Il  y  avoit  4^ns  le  vailTeau  un  Nègre 
quia  volt  luccc  THerefie  de  Calvin  pap- 
mi  les  HoUandois  ,  donc  il  avoir  été 
cfclave,  9  on  s'en  fervoit  pour  intcr- 
prçrc  avec  les  Negxes ,  dont  il  fçavoir 
les  langues  différentes ,  &  les  Héréti- 
ques s'en  fer  voient  encore  pour  éloi- 
gner de  la  Foi  les  efclaves  que  le  Père 
Jean  catechifoir.  Ce  malheureux  ton>- 
ba  malade  ,  &  fut  bientôt  réduit  ir 
rcxrrêmiié.  Le  Père  Jean  en  ayant  été 
averti  ,  fe  traîna  comme  il  put  ,  & 
tout  malade  qu'il  étoit  «  où  étoit  le 
moribond  ,  &  le  nrefla  tellement  » 
qu'il  lui  fit  abjurer  (es  erreurs  devant 
tout  le  monde ,  le  reconcilia  à  TEgli^- 
fe  3  le  confeiTa  ,  ôc  eut  la  fatisfaâdoi^ 
de  le  voir  mourir  en  bon  Catholi- 
que^ 

Les  vents  furent  tellement  contrai^ 
tes  3  &  oppofez  a  leur  route  ,  qu'ils 
ne  purent  aborder  à  Tlfle  de  Bon  ÂH: 
que  le  i.  Février  1649. 

Cette  Ifle  eft  à  un  degré  &  demi  au  Ifledel 
JNord  de  la  Ligne ,  Se  peu  diftante  de  An. 
celle  de  S.  Thomé.  Elle  n'a  qu'environ 
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cinq  licuïs  de  circonférence.  Les  Por* 
^ugais  qui  la  découvrirent ,  lui  donne- 
tcnt  ce  nom,  parce  qu'ils  y  débarque- 
tcnt  le  premier  jour  de  Tan ,  elle  n'â^ 
que  cinq  ou  (ix  cens  habicans  Blancs  8c 
Noirs  qui  font  profcÉBon  de  la  Reii» 
gion  Catholique  *,  mais   qui    étoient 

Î  rivez  ^depuis  fi  long-tems  des  fecours 
piritucls  qui  leur  venoîcnt  de  Tlfle 
de  S.  Thomé  ,  quand  les  Corfarres 
Hollandois  n*écumoîenc  pas  les  côtes  , 
qu'on  pouvoic  dire  qu'ils  n^avoient 
plus  que  le  nom  de  Chrétiens  fan»  ei> 
faire  les  œuvres  >  tant  ils  étoient  dé- 
réglez ,  ils  vivoicnt  dans  un  libertina- 
ge affreux  >  les  cnfans  n'étoient  point 
baprifcz  ,  &  la  plupart  des  Blancs  vi- 
voient  comme  leurs  efclaves  Nègres  » 
&  avoient  plu fieurs  femmes.  Leurs  ef- 
claves étoient  encore  prefque  totrs 
idolâtres  comme  dnns  leur  pays. 

Quoiqu'ils  vécuffcnt  dans  un  fî  grand 

defordre  ,   dès  qu'ils  (curent  qu'il  j 

avoir  un  Religieux  dans  le  vaiiTeau 

'quiétoit  mouillé  à  leur  rade ,  ilss'em- 

•prcflerent  de  le  venir  trouver  >  &  le 

Supplièrent  de  leur  donner  le»  fecours 

fpirituçls  dont  ils  avoient  un  fi  grand 

befoin.  Le  Père  Jean  de  S.  Jacques  jnc 

fc  fit  pas  prier  ,  il  mit  à  tçfie  ,  &  s'é- 
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ràffiiré  de  la  proteâion  du  Gonver* 
r  Portugais  qui  écoit  bon  Cacholi- 
'■^  il  (îc  aflembler  tout  le  peuple 
$  rEglife ,  èc  dans  la  place  qui  écoic 
anc ,  il  parut  le  crucifix  â  la  main  > 
[cur  Bt  une  exhortation  fi  patheti- 
(^r  le  malheureux  état  où  ils  é- 
ne  ,  qu'il  trra  de  leur  bouche  &  de 
si  yeux  des  larmes  &  des  fanglots«^ 
68  exhorta  â  la  pénitence ,  encon^ 
I  un  boh  nombre  f  y  dit  la  Meilè  » 
codant  le  peu  de  jours  qu'il  y  ref- 
it crarailla  jour  fic^nuit  à  les  inftrui«- 
ites»  entendre  en  confeffion  >  &  â 
adminiftrer  les  Saints  Sacremens. 
âptifa  plus  de  deux  cens  enfans  > 
dolâcres  adultes» 

,t  vent  étant  devenu  &vorabIe  > 
mit  4  la  voile  au  bout  de  trois 
tê  j  6C  Von  porta  fur  Cartagene  de 
iicrique.  Latravcrfée  fut  heureufc» 
irriva  i  la  vue  du  port  de  Cartage- 
tnais  il  furvint  une  tempête  affreu- 
,  qui  fit  périr  deux  jaavires  qui 
em  à^tïs  la  pafle ,  &  qui  jetta  eu 
te' mer  le  vai(feau  Angloiis,  qui  par 
bonheur  ettraordinaîrc ,  fe  trouva 
nôins  de  trente  heures  à  la  vue  de 
tobello  où  il  entra  tellement  mai- 
re, qu'à  peine  eut-on  le  tems  de 
acquêt  le  teiike  des  hommes  qui 
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étotenc  Heflus ,  qu  ii  coula  bas -aveçtkp^ 
Ecfte  de  facbarge.  II  y  étoie  more  4e-r 
puis  Caibdii   quatre    c!^t.  cinquant^p 
Nègres ,  &  cinquamc  Blancs^  Telle-^ 
la  fin  de  cette  entrcprifc^ 

Heurenfemenc  la  flotte    ErpâgnoUç:^ 
itoit  prête  â  lerer  l'ancre  pour  aller  ^ 
Cartagenc.  Le  Pcue  Jei^ri  d«  S.  J-ac-r 
qucs  y  trouva  quatre  Religieux  4efQm.- 
Ordre  ,  que  ta  congrégation  de  la^ 
Propagande  avoit  CDVoyc  à  Cpngpr 
mais  qui  étant  arrivtz  à  Loanda  draof 
4c  tems  que  les  Holbndoîs  en  çtoic^ 
iCncore  maîticff,  n'a v oient  pd-  obtenir 
4e  paficr  aa  lieu  de  lejur.  Mimpp ,  éc 
X)ut  après  divers, incidens  3  etotent^n^ 
fin  arrivez  à  PortobeUo. 
.     La  jojc  de  cetre  heureufc  rencon-^ 
tre  fut  réciproque  Dè'X}ue  les  Çapir 
laines  des  v^iJaièauxCçarenc  q.uc,cc$ 
bons  Religieux   vouloient   paflTer   ça 
Europe  >  &  qu'ils  fouhaitoient  ne  fç 
pas  feparer  >  ily  eut  de  la  difpute  enir€ 
ces  charitables  Officiers  i  qui  les  ao* 
f  oit  dans  Ton  bord.  Ne  pouvant  s'acr 
corder  ,  le  fort  en  décida»  &  le  9cvç 
Jean  &  Tes  quatre  Compagnons  eof 
rent  )uftement  le  navire  oà  leur  pré^ 
fence  &  leurs  fecours  étoiem  les  pi» 
neceffaires. 
Ilsariivent     Ils  arnverent  lieuxeu&ntfuït  A,:G^ 
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4îx.j  &  li  ,ils  (c  (cparcrcnCfc  Les  qua-  cnEffagoc 
trc  Efpagnols  fc  rcckctcnc  danj»  kur 
:£foviocerd'Ândalou(ie ,  âc  le  Père  Jeaa 
jde  S^  Jacques  dans;  la  /reniie.  il  avok 
l>apriré  près  de  trois  mille  perfonnc^s 
4ans  les  Etats  de  Congo,  &  environ 
huit  ccny  (depuis  qu'il,  en  ctoit  pai  ci. 
:  U  £iat'prefemenienc  teveni.t  à  c^ 
jqiii  fe  pafla  â  Sogno. 

Le  déparc  du  navire  qui  avoir  con- 
duit les  quatorze  Miflionnaircs ,  caU 
jna  Its  inquiétudes  du  Comte  de  So- 
^no*  II.  permit  qu'ils  envoyaient  un 
^roifiéroe  exprès.à  Congo  ^  4^  ils  reçu^ 
fenc  Ijcs  répon&s  de  leurs  lettres  dans 
Je  tetos  ordinaire  ,.  &  cependant  ils 
^tombèrent  t©us  malades ,  tant  l'air  de 
ce  pays  eft  contraire  aux  Européens^ 
le  Pcre  Denysleuc  Supérieur  fut  plus 
iri vcmcnt  attaqué  que  les  âuti;es  ,  malj 
comme  c'ctoit  uniiomme  plci«  de  cou- 
rage ,  &  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
6c  le  falut  des  âmes  »  rien  ne  fut  capa-r 
blcdc  l'abattre.  Il  fortifia  Ces  Compa- 
gnons ,  &  les  ayant  atfemblez  wi  jour  p 
il  leur  partagea  le$  Centrées  ,où  ils  de* 
voient  aller  travailler  ^  prenant  pour 
lui  celle  qui  étoit  la  plus  diftîcile  »  & 
cùil  y  avoit  un  plus  grand  bcfoîn  d'our 
yriers  Evangeliques. 

Jl  ^çfojut  rpên^e  4c  (c  mcit.rç  en 


leur  petit  bagaSC- 
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Mais  la  fiévie  qui  repric  les  trois 
Compagnons  da  Père  Denys  >  lent  fit 
connoîcre  ^ju'ils  avoienc  mal  mefuré 
leurs  forces  à  leur  cour age« 
.  Le  feul  remède  qu'on  appliquai  ce 
mal  y  fut  la  faignce ,  &  n'ayant  point  de 
Chirurgien  Européen  avec  eux  >  il  hU 
lut  (c  livrer  aux  Nègres  qui  les  accom* 
pagnofsnc ,  &  fe  laifier  taillader  à  leur 
manière  barbare  y  ôc  tout- a- fait  inhu^ 
maîiie.  La  fièvre  &  les  fréquentes  fai* 
goées  aftoiblirent  pellcmenr  ces  trois 
Religieux ,  &  fur  iout  le  Pcre  Char- 
les y  que  ne  pouvant  plus  fe  foucenir^ 
il  fur  contraint  djt  demeurer  dans  une 
niéchante  Libat^e  ou  village  avec  le 
pcre  Denys  ,  dcftitucz  de  toutes  for- 
ces de  fecours. 

Le  Pere\Anroine  ,  &  le  Pcre  Jofeph 
continuèrent  leur  voyage ,  ôc  arrive.- 
rent  avec  bien  de  la  peine  à  un  village 
aux  Frontières  des  deux  Etats ,  appel* 
lé  Fumagongo. 

Le  Père  Dçnys  &  fon  Compagnon  Voyage 
layant  un  peu  repris  leurs  forces  >  fe  quatre  i 
mirent  en  chemin  fans  guides  ,  auffiP^""5ti 
s'égarerentMls  dans  une  cpaiflTe  foiêr^F^^w^' 
&  marchèrent  affe?;  éloignez  Tun  de 
Tauere  ^  ils  ne  fçavoient  que  devenir» 
Dans  cette  extrémité ,  le  Pete  Denys 
s'adirefia  |  TArchange  S.  Qabiicl  ^  ea 
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qui  il  avoit  une  anci'?înnc  &pflrtîcuKc- 
se  dévotion ,  &  Dieu  exiuç^  fi  prom- 
picmcnt  fa  prière  ,  qu'à  peine  Tcut  il 
achevée  ,  ilic  prcfenta  à  lui  un  homme 
inconnu  qui  ie^confoia  »  &  leconduific 
par  un  fentier  qui  lui  fit  uouver  foA 
Compagnon  ,  &  peu  de  raomens  aprèf 
ils  fe  trouvèrent  â  Fusnagongo  ,  aà 
leurs  deux  autres  Compagnons  s'é- 
foient  arrêtez.  Ils  cherchèrent  ce  bon 
guide  qui  les  avoit  conduits  ,  &'nerle 
purent  trouver  ,  ni  fçavoir  quand  >  SC 
comment  il  les  avoit  quittez ,  de  forte 
qu'ils  remercièrent  Dieu  de  i'aûif- 
cance  qu'il  leur  avoit  donnée  par  le 
moyenne  ce  faint  Archange. 

Le  Pcre  Deays  fcntit  bien  ,  que  ni 
lui  ,  ni  fou  Compagnon  nétoientplos 
en  état  d'aller  plus  loin  II  envoya  de- 
vant les  deux  autres  Religieux  ,  qui 
n'ayant  pas  la  fièvre  tous  le$  jours 
comme  eux ,  pouvoient  gagnff  S.  Sal- 
vador ,  &  leur  envoyer  du  fécours. 

Ils  partirent  en  pleurant ,  abandon- 
nant ainfi  leurs  Compagnohs.  Ilsarri-- 
verent  à  un  village  >  où  demeuroit  une 
PrincefTe  siippc\\éc  Jéffafta'd^jMutMrit 
c'eft-â  dire  >  la  fille  du  Roi ,  ils  s'adref- 
ferent  à  elle  pour  avoir  quelque  fe- 
courss  mais  cet  endroit  étoit  h  miÇe- 
tdblc^  qu'elle  ne  put  leur  donner  que 

quclquci 


àqMts  cauncsîdfuérc,  unpcù  dTicr- 
;e  se  de  legûmcs  y  ^  d««  atrons  ai^ 
is*;  <c  qui  A'écoit  gutfres  propre  â 
faire  «e venir  de  r^xtfitnefoibledt 
ils  écoienc.  Dieu  it>fpiïa  un.Negre 
lent  donner  le  matin  (uivanc  une 
ilCf  ils  la  firent  ^taire^^  &  cet  tfli^ 
ne  teur  donna  la  forée  de  poutfai- 
slear  vofagejnfqu'iiin  autre  viHa- 
,  icrik  ils  trouvèrent  des  gens  que  le 
n  avoit  envoyé  pour  l^s  conduire  & 
{cffvir. 

Us  firent  plus  cômmbdeftietf t  le  reftà 
chemin ,  &  arrivèrent  le  nième  foir 
«  Salvador.  Ifs  y  furent  reçus  du  Pe- 
Preièt  avec  toute  la  cordialité ,  8c 
charité  qu^>n  pratique  dans  te  faine 
rdre  >  ils  y  trouvèrent  des  vivres  ^  Se 
Roi  averti  de  kar  arrivée  leur  en« 
ya  des  fruits  £rd*aatres  râfraichifle- 
m9\  Se  vint  en  perfohne  leur  rendre 
icé  »  Se  les  confoler  "des  fatigaesf 
fils  avoient  cffuyéc». 
La  fièvre  les  reprit  fi  viôlftmtfji'eilt Ta 
ur  fuivant  ,  qa*ils  demandèrent  Iti 
kcremens ,  &  les  re^rent-commèdà^ 
inc  bientôt  aller  paroitre  devant 
ieu.  Ils  guérirent  pourtant  «'contre 
lUte  efperanee  ^  en  tris-peu  de  temsv 
Dieu  les  confer  va  pour  trcivaillerdanf 
ïitê  pénible  MiffiolÀ  bien  des  âiiinéM^ 


11  n*en  fat  pas  de  même  du  Petc  De«« 

-J17S  9  il  (e  trouva  tellement  épuifé  ,  &: 

la  fièvre  s'augmenta  ii  fort  j  qu'il  m 

i^ien.qu'ilau:oit|>as.plusio^  ^  ib^  .   . 

Daps  cette  extrémité  >.il<.eut  la leoii» 

Cblaûoa  derMovr.ituciv^r  fesdift  Cm%pt^ 

gnons^'ilayek  J«ifle$iSogn^  ll^tifêf» 

Yoiâat;;pû  /|$  ^^ietidrc  à  le  quitfiec«  A 

t€ommcr^iirs.'CoD£reces>  qui  dtmcm^ 

X5»ent  d^puiis  longtems  dtmii^i^ft^ 

leur  avaient  ^lit  voir  la  mec&ià'Xiè 

l'on  écoit  de  fe  fervir  des  voicur'ei  4à 

^pays  dans  les  voyages  ,  ^ .  fur-tQiit 

clans  leta^  ou  ils  étoient  ,  i\$  avoicut 

Accepté  celles  que  le  Comte  leur  avait 

offertes  ^  &  étoient  venus  bien  plitt 

9Îce  que  ceiux.  (|ui  étoient  partis  le»  piec 

«icrç* 

Vwt>rtc1tt     ti^ 'a£Bftej;jsac .  donc  leur  SupemiHQ 

Perc  Denys  dafts.ice  derixlcr  p^S^gc  ,  lui  adsniDÎir 

&  du  Pcrc  gèrent  les  Sacremens  ,  apisès;  quotbair 

Ch^cs.     îjjjgj^  gmoutftufepaent  fon  cnicipx.  »  3 

rendit  i'ame  à  fon  Créateur.  Tout  k 

Pbiipli^^elâLibatr;e«  âc  d^ycnvjroas 

liccp^riit.pouf  honorer  fes^faoettaidefr 

il  ftit^etiterré  dans  le  village  avoctoot 

Tapp^ireil  lugubre  que  le  pays  pftt  fbuf^ 

l^ivé  Ce  fut  une  grande  perte  pour  là 

JMiffion  ;,  car  <*étoit  un  grand  Relie 

jl^eux  .9.  qui  rs'étoit  acquis  l'eftime  (Se.  k 
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RQ.  là  fut  le  premier  de  cette  fe. 
ie«roupede  Miâi'aaEiaiiei^jpayc 
Âutâk  nature. 

oa  CompaçiOQ  le  Pâte  Charles  de 
gîa  le  (uivtt  deux  jours  après  >  £c 
enterré  aupiès  de  lui.  Il  avoif 
.  été  Miflionnaire  en  Fifle  de  Ta- 
pé fur  la  côte  Septentrionale  d' A* 
ac^ôc  j  avoir  rendu  des  fervices 
-Mnfiderables  >  il  mournt  de  la 
t  des  juftes  «  après  avoir  reçu  Iq^ 
Mpts  Sacreoacns  enembraflanc  Ton 
âfet. 

es  dix  Million  naîces  s  ctam  ac<}uîr* 
tles  devoirs  de  charité  envers  leurs 
ifeeres,  continuèrent  leur  voyage  » 
rriverent  heureufemem  i  S.  Sai* 
X ,  où  ils  furent  refus  comme  les 
niers.  Mais  la  fièvre  qu'ils  avoienc 
que  tous  les  jours  ,ne  les  quitta  paiS 
»c»  &  leur  laidaune  foibUfle  ex« 
le»  dont  ils  furent  bien  long-tems 
remettre. 

feux  accidehs  qni  arrivèrent  danè,.  '^^^^^^"* 
loyauoie  de  Congo ,  dans  le  tenak  j^^^^^  *^Y^' 
nos  Miffionnaires  y  étotenc  mala^  'Congo. 
I  "fervirenc  à  leur  Caire  connoitM  ià 
VAIS  caradere  des  Nègres ,  &  com:. 
1  rieur  converâon  étoit  é^vùtfit  > 
i^ile. 

Fn^ccicâin  Kegte  ^uî  avdic  écé  b^ 
'    Gij 
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^tifé  étant  eftfanc ,  6c  qui  vivait  d'tme 
-,  mamere  fifcandâleufe  ,  qu'on  ne  pou- 
voir le  regarder  conune  Chrétien; sV 
Tifa  de  s*ériger  en  Prédicateur  ,  non 
pas.  des  verijœz  qu'on  Ijui  avoir  ^enfeî» 
gnées  9  mais  des  erreurs  qui  flarcoienc 
k  plus  les  .inclînaUons  dépravées  »  te 
corrompues  de  fesron^arriores. 

II  aiTuf oit  que  lo  célibat  des  Pr&tret 
/ixoit  côntrair,e  à  la  Loi  de  Dieu ,  .Sc 
.que  de  vouloir  réduire  les  hommesA 
:n*a voir 'qpi' une  femme ,  éroir  une  poli- 
tique des  Européens  ,  afin  de  pouv(À 
>.s^emparer  plus  aifémenr  des  aurres 
Royaumes  »  apr^ès  qu'ils  les  auroieoc 
dépeuplez  «par  ce  moyenoQa'il  falloit 
fecoiier  ce  jouginfupporrable  ^  Se  pren^ 
dre  auranr  de  femmes  qu'on^voudroit» 
afin  de  mettre  au  monde  un^^^nd 
nombre  d'enfans  ,  qui  puflent  défên- 
dre  l'Etat  des  entreprifcs  des  Euro^ 
péens.  Pi)ur,.en  donner  l'exemple  ,  il 
,;avoit  un  troupeau  de  concubines  >  avçç 
lefcluellesilTe  plongeoir  dans  les  plus 
ilàles  volupté:?.  Il  romba  malade  >  X. 
jquoiqM  pur  faire  le  Miflionnaire  qui 
liroir  loin  de  Tendroit  où  il  demeuroic^ 
al  ne  voulut  jamais  fe  r-cconnoirre  9  6C 
jmoi|ruri(9pcnircnt  entrjc  les  brasde^o^ 
iConcubine$«QLuoiqu'il  ne  méritât  pas  li 
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jiiî  étoient  puiffans ,  1  enterrèrent  par 
K>rce  dans  l'Eglife  >  mais  il  n'y  demeu- 
ra pas  lonç-tems ,  dès  la  nuit  fuivante 
on  entendit  dans  l'Eglife  des  bruits 
épouvantables.  Il  fembtoit  que  tout 
Penfer  y  fôc  aflèmblé.  Les  voifins  épôu* 
vantez  n*ofcrcnt  p^s  fartir  pour  aller 
voirdeqdoiils'àgi(rûit.Ce  tintamarre 
ne  cèfla  qu'avec  le  retour  de  la  lumie^ 
le,  &  alors  le  Peuple  y  courut  en  fou^ 
le  ,  &  vie  avec  étonnement  que  Ten^ 
dfoh  où  le  corps  de  et  pécheur  impé- 
nitent avoit  été  mis  >  étoit  tout  boule- 
verfé.  On  creufa  fort  avant,  &  aux 
environs  >&  on  ne  trouva  rien  de  ce 
corps  abominable  >  ce  qui  fit  croire 
que  les  dia:ble«  ,  â  qui  il  s'écoit  livré 
par  fa  mauvaife  vie  ,  Tavoient  empor-  ' 
té>  pour  qu'il  ne  fouillât  pas  plusIong« 
tems  ce  lieu  confacréau  culte  du  vrai 
DActr. 

L'autre  accident  ne  fiit  pas  moins 
fiinefte»  un  Miilionnaire^Capucin  prë-^ 
chant  â  une  multitude  de  gens  qui  s'é^ 
toient  afferablez  pour  l'entendre  »  un 
imferable  idolâtre  ,  &  Miniftre  de  la 
fiuÂe  Religion  des  Giagues ,  s'appro-» 
cIm  afin  d'interrompre  le  fermon  ,  il 
commença  d'abord  à  jetter  de  grands 
cri$  >  Se  à  dire  que  tout  ce  que  le  Père 
leur  di(bit  étoit  faux  >  que  c'étoit  ua 
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'TOalhcûreux  qui  fé Juifoit  \e$  P^uptes,. 
impies  quoi  ^rcnaat  HQtonxle  Prophc- 
«C  y  U  ^roticnça  anfithème  contre  toiis 
Ctux  quiabafidonnoiem  lafldçfi  guIcc  >. 
)^  la  Religion  du  pays  peut  fu^viie  ta 
Religion  Catholique ,  ^i  ja^afok  1 
jceûx  q»i  s*y  foumettoienc  un  joug  iii- 
fupp^rtaUe.  Mai^  à  peine  avoit-ilprOi» 
lioncé  ces  exécrables  blafpbîaie»  » 
(qu'un  coup  de  teniierré  le  reduific  ea<. 
cendres. 

Un  ehiïinm^t  6  pronfipt ,  ic&  tenir 
b^e  y  épiMivama  touteTanerfibléei  mn/i 
il  n'empêcha  pas  (Quelques  efidarcîii  de- 
idire  ,  que  ce  genre  de  mort  éuHt  dofst% 
&    honorable  ,  parce    qu'être    ire- 
m  dans  ce  mondé  par  un  femblabl^- 
cpup  de  toi^erce  ,  il  ét^xi  îuQm  ^'uiBii 
autre  coup  le  reportât  joUirdesf  aibrâf^ 
femcp)  de  fcn  père* 

C'eft  aind  que  ces  inalhe}:irfn 
i¥eugle«  volontaires, >  çherohcçut*  î  fe. 
tremper  en  tirompaat  les  autres  »  #1 
qu'ils  donnent  ppuf  des  réalité:!  9ç  deji 
verite^s  »  ce  qu6  leur  imagination  bleC» 
fée  ou  pfrévenuë  par  le  démon  léw  Qui 
croire  >  afin  qu'i  Is  demeuretit  d^nf letft 
infidélité  ^  ôc  dm»  la  çraellç  lî^tticïidf  : 
du  démet). 

Cependant  le  Père  Préfet  VQy^Wr. 
cous  les  Miffiônnaires  guéris^  ft  c*. 


êm  flte  travailler ,  fongea  â  lent  âUhi* 
bact  tes  Provinces  de  l'Erac  ,  Se  après 
iljBrdBiires  pxierea  poor  actirrr  IttshK 
«eues  du  ciel  fur  la  diftnbution  qu'il 
kurèn  dbvoic  faire ,  ilnonmia  tes  Pè- 
res Gabciâ  de  Valence  &  Aatoine  de 
TeraeUi,  pour  le  Duché  de  Bacca  j  tes 
fiera  Btvnavencure  àt  Coreglia  ,  Se 
£tsaiujDÛ  dic  Ve^as ,  pour  tt  Doché  en 
Mar^uîTat  d'Ovandov  Les  Pères  Bo^ 
sarentnre  cie  Sorenro ,  6c  Jeiome  dt 
Morne  Sarcbio  ,  pour  le  Duché  de 
Su&dî  ,  ic  les  Pefës  Jean  Xitarie  de  Pa^- 
rieic  Setaphiu  de  Corrone  ,  pour  le 
Comté  de  SogtuK  II  rétine  ûs  autres 
auprès  de  lui  â  S.rSahradot  pour  «lier 
pcocher  aurèn^irirons ,  pour  les  befoins 
de  la  ville  y  &  pour  avoir  toujours  des 
ouvriers  prêts  pour  remplir  les  places 
qui  yiendroientà  vac<}iier  »  ou  par  la 
snost  cmpjar  la  maladie  de  ^ux  qui  les 
Mmf  liflbiem. 

Le  Rot  approuva  cette  diftribution  » 
flCpouJLCOiuribaer  en  quelque  chofeâ' 
cette  bonne  œuvrç,  tl  donna  ^  chaque 
ÇQfiplp  èc  Mi(&onnairp  un  diplôme 
royaf,  dkm  lequel  a^re&,  s^être  décla- 
ré proteâeur  de  ces  Miffiôns  ,  il  corn- 
BBUidoJî  (bus  perœ  de'defbbéïflance, 
ai  tous  les  Gouverneurs  >  Officiers  »  8c 
autres  «.&  à>tous:res  fujets  de  recevoir 
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les  Miffionnaires  comme  fa  propre  pc»- . 
;fi>.nne»  les  protéger,  les  (erviif  Acles., 
ii:oarer  avecrcrpeâ.ll  oxdomioic  aux 
Officiers  de  les  aider i  détruire  cous  les 
Teftiges  de,  Tidolâcrie ,  &  de  xhaiflet. 
de  fes  Ecacs  tpa&  ceux. qu'on,  découvri* 
fpic  en  être  les  fauteurs  ou  Miniftres». 
&  de  punir  avec  U  dernière  feveriti 
CQus  ceux .  qui .  oferoienc  inTutcer  :  les 
Miffii)nnaires9  ou  refufcr/de  les  en» 
tçndre.^  déclarant  que  fa  .vobncé  écoît 
qu'il  n'y  eue  dans  tous  .(es  Etats  »  que. 
U  feule  véritable  Religionxhrétienne, 
Catholique  &  Romaine.  Ce  diplôme, 
fi^nç  Doiji  ..Garcia  Ri)i  4e  Congo  >  eft; 
dii  19.  Septenabrc  U^^^p.  '     :  : 

Le  Vicaire  General ,  Jefiege»£pi&. 
cppal  étant  alors  vaquant  9  y  attacha  un 
Mandement  très,  pathétique*  Et  ainft 
Içs  huit  J4iâù>nnaires  parurent  après 
^tcfit  pris. congé <  du  Koi  %.&  reça?la  j 
benediâion  du  Vicaire  .General  »  ia 
fifkityriPrfefc^:  -  : 

CHAPITRE    iir: 

UNe  des  pUis  grandes  xjifficiilte» 
que  les,  MiOlQonaires  trouvent 
i4)rcchfit  tEyangile^daiîç  cçs  pays  bar-*  : 
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tires ,  eft  de  ne  pas  Tçâvoir  les  diffé- 
rentes langues  qui  font  en  ufage  par- 
ftii  les  Peuples  du  Royaume  de  Con- 
go. }'ai  remarqué  au  commenceroenc 
de  cet  ouvrage  i  que  ces  langues  font 
très-difficiles  ,  qu'elles  font  tort  ftcrî- 
léi  ,  &  qu'onen  trouve  de  diffcremes 
dans  une  même  Province.  La  mèhie 
difficulté  fe  trQuve  dans  l'Orient ,  dans 
les  deux  Amériques  ,  V]ans  la  Guinée  « 
ft  dans  toute  l'Afrique  Occidentale  « 
comme  je  l'ai  fait  voir  dans  ma  Rela- 
tion du  Sénégal  'i  Se  dans  celle  de  hi 
côte  d'Afrique ,  depuis  la  rivière  de 
ScrrcJione,jufqu*au  Royaume  deBeniif; 

Les  Pérès  Jefuttes  qui  ont  des  Mif-    Lti  Je 
fions  dans' toute  rAmerique  >  Se  dans  tes  appr 
les  Indes  ,  ont  applani  ces  difficùlrez  j  {*^^^  '* 
en  apprenant  les  langues  des  Peuples  à  jj°fg^c 
qui  ils  doivent  enfeigner  la  Lot  dû  ^   cotn 
vrai  Dieu,  quand  ils  arrivent  dans  un  mciK^ 
pays  où  aucun  des  leurs  n'a  point  en^ 
core  été  s  '^leûr  premier  foin  ,  &  leur 
occupation  la  plus  ferieufe  eft  Técude 
de  la  langue  tlu  pays.  Ib  fe  font  des 
grammaires  Se  des  diâidnnaires  qu'ils 
laîtrcrent  i  leurs  fucceflèurs  »  &  par  ce 
moyen  ils  parlent  eux-mêmes  i  &  ne 
font  point  expofcz  â  être  trompez  par  '^^ 
^esânrerpre tes  ignorans  on  infidèles.  ^ 

Les   premiers  Religieux  Donûifû^ -^ 
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quains  qqi  ont  prêché  l'EvangUt  aux- 
Caraïbes  »  Se  aiuc  autres  Ameriquains» 
ont  commence  leurs  fonûions  par  Tf* 
rude  des  Langues  de^  ces  Peuple;. 
Noujs  avons  des  grammaires  6c  d^r 
diâionnaires  imprimez  de  ces  langues» 
que  les  premiers  ont  corapprez ,  &  qui 
ont  été  d'un  grand  fecours  à  ceux  qui 
les  ont  fuivis.  Ils  en  ont  fait  audS  oçs 
langues  Orientales  ,  &  il  me  femble 

aue  le  meilleur  confeil  quon  puille 
onaer  à  ceux  qui  fe  confacrenc  aux 
Miffians  ,  c'eft  d'apprendre  la  langue 
des  Peuples  à  qui  ils  doivent  parler  do. 
Koyaume  de.  Dieu. 

CeA;  dans  ce  feul  point  que  les  Ca-t 
pucins  envoyez  au  Roy.iume  de  Cou- 

Êp,ont  manqué.  La  charité^  le  zeje». 
i.  patience  ^.une  vie  auftere  «  &  jqs 
vertus  les  plus  éminentcs  les  ont  ^qu- 
jours  accompagne z>  Ceux  qui  n^étoicut 
psis  Portugais  ,  ont  appris  la  langue. 
Pprtuga  fe ,  qui ,  à  ]a  vérité ,  cft.  com- 
mune parmi  les  gens  de  diftinâion  du 
pays  ,  à  la  Coi^  <iu  Roi ,  Se  4  celljçsdcs 
Princes  »  mais  ^e    le  menu   Peuple 
n-entend  poiut  ^uiQut ^  &  n'a  point 
envie  d'apprendre^  Ils  auroient  du  de- 
meurer quelque  tems   ea  repos  dans* 
leurs  couvens  ou  hofpices  >  &  s'appU- 
^uec^^!Ûqae^ne^t  Se  iVcc  foin  i  Véi^àà  - 


i»  li .langue  des  Peuples  qu'ils  tle'* 
9t>féno'^iailruific  »  âc  ils  auroÂCTti  Eut 
iits  fruits  merveilleux  &  écendos. 
'  Mais  leur  z;:le  ne.  leur  a  pas  permît 
de  prendre  le  tems  eecefiàise  pour  cet- 
teïéaide.La  perte  de  tact  d'iBoesqui  pé^ 
dfleflc^fiute  d'inftraébion  »;.lcif  a  obtb» 
je  ^counb  à  leur  fecoura  a^ec-  l^aldt 
itea  ««chéciiiîftea»  ou  iiiierp€ecea<|tt'ûA 
teurfoorniflbic;  &  ils  n'ont  qae  tn^ 
éprduvi  conp^ien  tes  ia«èrprotes"tiiii^ 
reculié  l'œuvre  de  Dieu  par  leur  igno- 
rance ,  leur  infidélité  &  kur  avar- 
«fce..: 

Mon  Aiaoeur  s*en  plaint  aMapemear 

«bnsJe  commencement  de  ce  K^  ,  tc 

;dans  d autres  endroits,  Bc  ce  iqm^il  dic^ 

^fiftifie  le  confeil  que  je  viens  de  pren^ 

^e  U  fibené  de  donner  •  aux  Heltgîéux 

-detfon  OiHifees  deftinez  ans  Miffious. 

-    Il  eft  vrai  que. le  Pece  Antoine  ile 

fAontpcedon  avoh  fait  un  abregé^du 

^te0hirme>(k  ravoir  fait  tcadutrë 

^bns  ia  langue  qui  a  lé  plus  die  coarti 

iions  le  Rof  autue  de  Congo  ;  mais  ti  a 

eegHgéde  fartetroegranamaiie^  fie  W 

dîaâonnaim  dd  cette  langue,  par  le 

«Myen  desquels  les  Mifionnaires  oou*- 

veUemenr  arrivez,  autoient  pfir  s*inià 

notre  ^  iSc  prendre  dû  moins  une  tein- 

sarr  sle^cerce  langue .  r  cai  anendanr^ 
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que  VûQnge  la  leur  eue  rendu.plàs  Gh 
milicre  »  ic  les  eût  mis  en  éuc:de  :&  r 
paflèctl'imetpreccs.;.  \y 

Ctv  combien,  de  douces. nèvpropo* 
fent  point  ceux  que  Ton  inftrtiit  fur  lés  m 
veritez: qu'on  leurcnfeigne  1  llnefiuit  : 

Eat  s'attendre,  qu'ils  Co  tendent  d*air 
ord  axe  .qui;eft  contenu  dan&ce4>ecic 
catechiime  ,y  il .  eft  .  même,  â  .propos  ; 
qtt!ils  yibrnuentxles  douces  >  9c  qa  ils  , 
pcopofént  leurs,  difficultés.  >Un  Mifr  . 
fipnnakci  iqul:  fçait  leur  langue  .y  xi^ 
pond  .bien  plus  vice  »  plusiaiféménc»   , 
plus  folidement  ,  que  quand  il .  fauc- 
^lilii'cmeode^s  & ^qtfitDépondcpar Icl 
suQyen/d'un.  tiers»  qui  abrège  »  qui 
confond  r.  qui  ^iteoe  ce  qui  &:di%  iie 
part;&  d  autrc.^^ 

Xe$  Nègres  i>  quoique  groffie»  4i7  ~ 
ignocans  ).£Dnt  des  créatures,  râifonna*- 
b]cs>il9 [Veulent  ètrejéclairez  flc  co&r. 
yai^xus.Jl  iue  faut,  pas  s'attendre  qbc- 
leurl^.coAvérfion.fe  ifafle^  en  uainf^ 
t«nt»  Se  toujours,  par-un.miraolt  écla^ 
tdUK^dc^là  foute puiffaoceKleOieti  «.tptî  > 
tieni;,qnii^inatn4)?s.ctcurs ,  &ie3.tçurr 
i](C£Ofr.n)e<)^I«iplaiti;Ilcft-flus  i  pro^ 
pos.  de  le^f.  icony^incre..  Je  fçais  que  ^ 
ctttc  Yoyceft  plus  lougue  i  mais  il  faut 
cpnycnir  qu'elle  cftplus  fûrc^  &;qat  ■^- 


'di  LTtmoMi  OcciD.  ip- 
tèàt  bien  plus  fermes  dans  la  Foi  qu'ils 
aot  cmbraiTé^y  que  ceux  qui  s'y  font 
lirrez  tout  <l'un  coup^,  &•  (ans  avoir 
»révik  les  coûfequences.  de-  ce  qu'ils  aL 
oîenc  faîte  j  car  Ja  ctn&ation  ne  man^ 
pie  pas^  de  *venir ,  le»  dcHites  fe' pré« 
cpcent-en  foule  à  leur  efork^  faute 
l'avoir  été  édairte  >  ils  y  liiccombeRC 
ie.^  retournent  dans  4eurs  anciens  pré- 
lugeXy-&  déviennent  pir^s  qu'âupara^ 
wamu  Cela  n'arriver  oit  pas  s'ils  avoient 
le.  quoi  répondre  -aux  Coures»  que  le 
iémon  Jcur:  fuggere.  UeR  *donc  très' 
impouant  que.  les  Neophices  foienc 
^n  &.foiidenientJi>ftEuits,  avant  de 
leur  conférer  le  Saccemcm-delaTeg^ 
DQration;  &  o'eft  ce  que  les  Mtffion« 
Daites  ne  peuvent  faire  comme  il  faut'» 
que  quand  ils  le  font  par  eux  mêmes  , 
^.  fans  «s'icnrapporner  i  des  interprè- 
tes.,  qui  pour  abréger),  ne  répètent 
toujours  que 4a  même  chdfe  à  tout  le 
monde  >  au  lieu  qu!un  Miffionnaire 
éclairé  >&>qui  peut.  inftruirC' par  luiu 
même  >  ^quoiqu'il  dife^la  même  chofe  i 
tous  >.la  die  cependant  en  différentes  < 
fafons^  8c  félon  la  portée  de  ceux  qui 
lui  pr opofen^  leurs  difficultez.- 

Si  cela-eft  vrai  pour,  tous  les  iionio 
mes  eo  gênerai  >'ceia  doit  paflcr  potic 
W]bP^i:auter. pripcipeà  l'égard: dcsJMç*^. 
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gtcs  <Iont  lefpcic  eft  extraordhiâiim 
ment  chfingeaac  ,  peu  artèicao  feie»^. 
porté  au  mal ,  enfoncé  dans  la  ch^rr.  9. 
donc  Ic&  préjuges  font  aidez  fans  c^fe^ 
par  les  mauvais*  excraplcr  qit'ih  wtc 
toptinudlemem  fous  leurs  yeux  ,  de 
^m  1^  ÛH^rpretes  (ont  auffi;  atcaquet 
:  qtst  iseuxqu'iU  inAruâfoit*^  / 
:,  Les  Capucins  crurent  d'àbotd  xpt 
tes  interprètes  leur  feraient  d'un  puif- 
jËHit  fecoùrS)  parce  qu  ils  fe  voyoïem* 
par  ce  moyen  en  état  de  prêcher  la  ¥tÀ 
tout  en  arrivant  dans  le  pays  ^  ilsronc 
connu  le  contraire  quand  ils  ctu:  dé» 
couvert  les  fraudes,  &  tes  fupcrcheckk^ 
de  ces  infidèles  interprètes.  • 

Leur  vœu  d'une  tres^étroîte  paff¥t«» 
■té  ne  leur  permettant  pas  de  fonger  i' 
aaiafl^r.desricheilès:^  ils  ont  tofiqotitt 
nffoSé  ce  que  les  Piiticçs&  ies  ^uplec' 
fttur  offrotent  aurdëkà  ^de  c&<q«i  leMr 
ctoir  neceflaire  pour  leur  fiôurri^uit 
ide  chaque  )our«  Us  fiuufoienc  des  au— 
«lônes  du  turplus,  contensdupornei^- 
accïaire  qu'ils  renfermoitsiY  damr  des- 
imnei  très-orbites,  ils  lié  finf^mk' 
jamais  au^lendernuki.  S'its  teœyoknte 
quelque  chofe  de  plus  ,  ic'étoit  piftrir 
fnyéries  falâiresde  leurs  interprètes , 
ilt|io(urlcsix)«f>rîr^  ils  i^n  wpofcSenr 
4BAIn(e  furseax  pMf'tecctoirkMf^aiife' 
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œs  qu'on  leur  fai(aic»&  pour  Us  eiiN 
fJoyer  aux  chofes  accefl^^ires  à  kiut 
vie  i  mais  ces  avares  Miniftres  ne  ft 
conrentant  pas  (Vvlb  falair^  &  d'unen*.. 
trecien  râfonnables ,  troaverttic  bien- 
toc  le  nipyen  dt  s  eatichir  aux  déftM. 
des  MiQîopnaires»  &  alahofuederËr 
vangile. 

Les  bouges    ou  petites  coquille»  • 
ijiion  apporte  des  grandes  Indes  >  oa> 
qu'on  pçche  iVUU  d'Angolie  »  je  cer* 
tains  petits  morceaux  de  toile  de  pat 
m.ier  qu'QOc.appelle  /MptUfé  »  font  Ict 
monnoyes  courantes  du  p^ja.  £c  ce  ci- 
ite  de  monnoye  faifoit  que  les  Capor 
cîns  n'y  vouloient  pokii  toucher  \  cono- 
me.  en  Europe  ils  ne  touchent  jamais . 
aux    monnoye^   de    quelque  métail. 
qu'elles  foient  »  c'étoiwc  leurs  inter* 
prêtes  qui  receyoient  ces  fortes  d'au* 
mâoes  pouf  les  employer  aux  beroins 
des  Mi(fiont)wes  &  aux  leur^  »  fc  ih 
aroient  foiu  de  fe  partager  ^oft^ours  fi 
bien  que  leurs  emplois  kur  valoienc 
confîderablemenr. . 

Ces  Judas  d'Ethiopie  dtfoiem  har*  f^^^^ 
dlment  au  peuple  quec'étoit  une  hon«  ^^  \^^ 
te  pour  la  nation  de  no  pas  répandre  pcctcs» 
leur-s  tr^fors  temporels  en  faveur  de 
ceux  qui  venoient  de  fi.  ioio  leur  ^ico* 
di^er  le9;trcfora  j^rmieb  de  b  Fol» 


1^  •  RifL'AtlOll   ' 

SHcçcn'étoit  pas  avec  une  poîgnfc  de' • 
ttine ,  une  poule  >  un  œuf,  un  fruiri^  . 
«a  une  citrouille  *,  qu'il  falloir  recon* 
noicre  les  ^peines  de  ^ces  Miniibes  de 
TEvangile^  qui  retournez  en  leur  pa^s  • 
donneroient'une  mauvaife  idée  du  leur»  r 
tc^  les  feroienc  paâer  pour  des  gens 
avares  >  ingrats  >  ou  pauvres  à  Fer* 
cësi'-. 

Ils  en  vinrenr  jutqVi*i  ce  point  it  ' 
malice  )  d'aflurerque  l'eau  du  Baptè»- 
me ,  &  les  autres  Sacremens  n*avoient  • 
leur  entière  efficacité 'qu'à  proportiom 
de  la  reconnoiiknce  que  ceux  qui  les  « 
recevoient  en  marqaotcnt  par^  leurs 
préfetis,  àceux  quilesadmtniftroient.  ^ 

On  ne  fçânroit  s'imaginer  quels  def^ 
or<!res  cautoient  les  fourberies  &  1'»*^ 
varice  de  ces  œcchahs  interprètes ,  & 
eon^bien  de  gens  negligeoient'dc  fairr  ' 
baptifer  leutsenfansou-de  s^approcher 
des  Sacremens ,  pafce*  qu'Us  n'étoient 
pas  afTez  riches  pour  remplir  la  cupi^- 
té  4le  ces  interprètes  ^  m;ilgré>les  pro^ 
teftatiors   que   les  Miffionnaires    ne  '^ 
manquoient  "jamais^  de  fat  Fe- quand  ili  '^ 
CAtroicnt  dans  un  viilage  >  qu'ils  ne  d^ 
mandoienr  autre  chafe  que  leur  fim- 

Kle  fubfiftance  de  chaque  jour.   Mais 
:ttrs  interprètes  n'avoient  garde  de  fai* 
(^cue^détlaracion^  ^lo  Uv:  auroiM 


iié  trop  préjudiciable  i  ils  difoicnt  toilt 
le.  contraire  fans  que  le  Religienx  pue 
le  décpuvriir,  parcCi  qu'il  rflcntendok 
pas  Ia,kDgue.  Il  avoir niême  la  bonht 
de  recommaoderfon  interprète  aux 
GouverDeurs>des  villag^es^  parce  qu'il 
ne.  fçavoic  pas  que  ces  Officiers  les. 
payjoienc  grâdement  ,  félon  Tordce 
qu'ils  en  avoie&t  du  Roi  ou  des  Prin- 
ces de  qui  ils.dépendoient,  de  force  r 
que  ces  a^res  accumuloicnt  des  ri- 
cheflcS)  ftle-envoyoîent  de  tcms  en 
c^ms  dans  leurs  niaifons  ppur  les.  y. 
iQectr^en-Aireté^' 

Le  Per«  Gabriel  de  Valence  ayant 
djécouvert-  quelque  cbofe.des  fripon- 
Jii^ies  dc.fon  interprète  »  le  renvoya 
êfen  prit  un  autre.  Mais  celui-ci  auffi  ; 
infidèle  que  le  premier  .^  s'accomaoda 
avec- lui  ï  &*  tour  deux  de  concert 
trompèrent  le  bon  Peré  encoromienx  :; 
qu'il  ne  rétoit  pai:  foia  premier  in»r«> 
prête  ,  <]p;iand  il  étoit  feul.  . 

Voici  une  de  leurs  fupeecherîesv  ^ 
Lorfqu'ils  écoient  avertis  qu'il  venoit 
des  gens  de$  villages  pour  affifter  i  la  i 
Predicatiioii  pu.  à  la  Me(re>  colui  qui  = 
avait  été  cbaffé  altèit^u  devant  d'eux  » 
8c  leur  reprefentoit'  la  rigide  obfer* 
vance  du  Miffionnaire  qui  fe  laiflbic  i 
niQiirif^^Q;  faim  >  9ç  da  nûfjpciP»  &  fei  . 


Interp^ftf r  nf'ayoiem  £oin  ée  M  f&af^ 
nit  tes  itipMimne€ûi\}Atés^  Il  leur  fai- 
ibirunlong  détail  de  Tes  fAti|Bet,^ 

ttcortïptptLtienx  v  tnsis  q^'it  fif*offfcrTfe- 
t0k  s'ils  lui  pre^rntoieiic  amre  ckîdfb 
que  des  fruits  &  é'&utres  vivres  ,  ce 
^ui  ne  les  eKcm^oic  pas  de  poartrdr 
si  ics  amret  tefoins  >  en  toi  metrattr 
tuicre  les^it^àins  tes  Iskiiiges  ic  les  Ifitr 
puici ,  afin  cfâ'il  acheiâi  6e  qu'il  f^â- 
iroic  lui  è^re  neceffaire.  Ces  b^nMs 
gens  te  fâifoienc  volonriers ,  Se  Am-- 
noient  abondamment  à  ce  P^^de  i 
dans  la  penCée  qcte  le'MiffioiHioire' 
^ymt  tout  ce  qui  lai  étoit  nece (Taire  s 
<iemeureroic  plus  agréablement  avet: 
eux ,  te  les  feedoreroir  da^s  lears  be>- 
foins  fpîrituels*. 

Le  Père  fiit  averti  d'an  âurre  ro« 
^i'avatice  de  fon  iiiterprete«  C9  Mci^ 
ikttreuix^ne  kifi>it  entrer  dfttifi^fÉjgli^ 
fe  ,  que  ceuH  qui  lui  payci^nt-  tetH:: 
place  ,  Se  empîchoit  ceux  qui  nepou- 
vcitm  pas  contenter  fou  avarice  «  d*a^« 
fifter  m  cateehifme  &  JT  la^àime  M«& 
fe.  Le  Père 7  mir  eirire  V  ft^fe  WHâMt 
i  la  p^te  de  TB^iie^  ?ly<^feit«f«t^ 
tter  eeus  ceux  qui  fe'pre^eiMI^  ^ 
«fini  que  ferXdnfteres  n'y  fuftèAt  pas 
CMimpdi  >  ii  e»  4ànna  àvï^  âii  -Père. 


9B    L^ErwW^WB    0CCID«  1^1; 

tttfct  »  afin  qu'il  ea  âvcf  lîc  cem  qui 
écoiem  dans  les  Provinccs^i 

M  coucumc  des  Gourvecneutf»  écoit 
de  fatrçdcs  pcéfeos  il'inW[Kcre,  afi». 
qu'U^  P' 11»  affidii  auprès  du  Miifiojip 
aairc  q»il  /cf¥oir.  Le    môtnc  Ptre 
^Mit  iti  aHuré  que-  le  fieiv  en  STek 
rcçft  d!aflQ7>  eonfidcrables  des  Gcmveif- 
lieuts  des  villages  oà  ils  avaiem  éré,, 
lui  4effiafida  pooit  Téprettiver  ,  coi»f 
bien   A   âitoic  fcçii  des  Gouverneurs, 
qu'il  luK  nomma  f  celui  ci  répondk 
iittffi-  toc  ^'il&  ne  lui   avoienc  donné 
que  daiuae  impulci  chacun  s. ce  qui  ne 
^ifpù'  qu'environ  foîxame  ,  pendit 
qu'il  écpic  aflùré  qu'il  en  ayok  reçUs* 
plus  de  crois  cens ,  il  poufla  même  l'a- 
tance  fi  loin,  que  le  Père  loi  aj^^nt: 
demandé  deux  de  ces  iim^ulei  pour  fai- 
re un  pecîc  fac,  il  fuc  fore  long-cems 
aranrdelet  lui  voflleir  domner.  Tecu 
ces  ces  circonftances  Pay^uic  convai^ca* 
de  l'infidelicé  de  cet.  homme  ,  il  prie 
ui>e  refolurion  affez  extraordinaire  t 
gs  fut  d'en  prendte  pluiiears  aulrea. 
d'un  ,  dans  U,  penfée  que  la  crainte 
d-ftcre  dficlarea.  les,  qt^  par  lesanueSi. 
Its  tendjolç  pUs  âtcemifs  à  leur  de? 
voir  i  piM  \c  fouvciMi  qu'ayant  été 
trompé  par  dçvLXti  il  le  fecoic  eilcore 
davantage ,  quand  iU  fw^ieoK  ea  pla« 
grand  nombre*       ^ 


M4  RtiATioit' 

Ces  fourberies  aufqttelles  irétoît 
impoflible  die  remédier,  pendant  qae; 
les  kdigfeuxnefçavoienc  pas  aflez  la 
langue  dtt  fkys  pour  s*eicpHquer  eux^* 
incmes,^ïrcnt  prendre  la  refolutton  d'é^ 
tablirâ  Loanda  un -Séminaire  de  jeu^" 
lies  RêligiécK  ,  qui  s*exerceroient  dans 
les  langues  du  pays ,  6c  que  Yôn  don* 
neroit  pour.Compagnons  aux  ^anciens  s 
qu'on  deftineroic  dans  les  Miffions 
particulières  >  mais*  on  a  été  fi  Idng«> 
temsavam^de  réufllr  dans  cette  entrer 
prifc  >  que  nous  aurons  du  tems  de  rcf* 
te  pour  faire  fe  détail  des  Milfions  par& 
ticulieres  de  ces  Royaun^s  »  6c  de  ce 
quiVy  eft'paflë. 


GHAPITRr  IV. 

J)!tl4  AffJpônJes  Pères  Gabriel  de  Véi^ 

lenee  &  ^nteine  de  TernelU^  dans  ^ 

UDmché  de-  Tatu^- 

€Ejs  deux  Religieux  munis  des 
pouvoirs  de  leur  Préfet ,  &  des 
Lettres  Pacenteis  du  Rbi  ,  priréhr  lâ 
route  du  Duclié  de  Batra ,  qui  leur 
éeoïf  affigné;  Ils  s'appcrçurent  bicntôf 
At  rextrênie  befoki  que  ces  pays 
t^snSDi  de  leur  mifliftercà 


•0B    L'BT'Hf^PIE.'OcClD.       :j6^ 

A  peine  eût-on  avis  de  leui  marche  »  VoTSge  éc 
que  les  villages  :encier^,<omporez  de  Jeux  Mif- 
ctax  ,  trois ,  &  jufqu  a  cinqcccns  pec-  ^^«""^««^^ 
ibpnes  ,.le&  venoienc  attendre  iiir  leur  *****" 
checnin  ,  &  dcmaiidoieni  le  . Baptême 
pour  leu«s  enfans  qurils  lear  appor- 
toîent  y  &  les  Sacremens  de  péniten- 
ce &  d  Eucbariftie  pour  eux.  De  forte 
qu'ilssitoicnt  obligez  de  ^s'arriter  en 
pleine  campagne  >  &  d'y   demeurer 
deux  ou  trois  jours  pour  fatisfaire  aux 
befoins  fpirituels  de  ces  pauvres  peur        L 
pies  affcunez  de  ^  la  parole  de  Dieu*^ 
Quels  fruits  n'euflênt-ils  pas  fait.,  s'ils 
«voient  fçû  la  langue  du  pays  \ 

lis  arrivèrent  enfin  i  Congo  Battais 
jc'eft-ainfi  qu'on  appelle  la  ville  capitar 
le  de. ce  Duché.  Cette  ville  étant  un 
4ieu  de  commerce  eft  affez  fréquentée 
parles  Portugais.  Us  y  trouvèrent  un 
Prêtre  feculict.qui  y  demeuroit  depuis  Mon  è 
plufieurs  années  ,  que  la  vieillefle  &  Curé  de 
une  violente  maladie  tenoient  au  lit,  ^*"*» 
&  qui  fembloit  n'attendre  que  Tarri* 
rvée  de  ces  deux  Miffionnaires ,  pour 
aller  rendre  compte  de  fes  adlions  aa 
•fouverain  Juge.  Il  les  reçut  avec  jo^e> 
■bénit  le  Seigneur  de  lui  avoir,  envoyé 
-ce  fecours  inefperé ,  fe  confeflâ  >  reçue 
les  derniers  Sacremens  ,  &  inonriic 
^aiGblementjemreJburibras* 


l,S6  HfiCJbn^M 

Là  «ttiHndIc  àc  icm  mcauc  s'iécaA 
'%ic*  A^<  iccpaiidMf  de  xxms  coqdî  ,  oa 
«Y4d>m>ic  accottcit  4e  Jic^Ke»  j>arcs  dM 
gens  ^  «n  écoiem  cl^i^ez  cte  ringc-^ 
cinci  â  ti^ence  lieues ,  4]ui  yenoieac  cher* 
cher  le  lemcde  A  Icuts  maux  fptri«> 
tuels. 

On  d«it  ^croife  ^iie  ces  ^sselez  Mif^ 
'liotinaices  ,'fiFef(C  d^ns  cette  occâfion 
tout  ce  ^ue  la  ferv^sur  la  plus  animéf 
leur  infpiToit.  lUempl^oicnc  les  jours 
(entier  à  prèdior  &,  i^atechifer».  les 
«nits  à^otifeflêr  »  &  Â  xefoudre  les 
doutes  t  ikiéroienr  lut  les  dents  ^au$^ 
bien  que  Içuris  interprètes»  Â  peine 
trouvoient.îls  le  tems  de  dire  leur 
firevinire  »  &  de  spaneer  un  raorceaa 
â  la  dérobée ,  Ôc  pour  itLjrc«ott  dexha* 
grin  ,  ils  avoient  affaire  â  des  peuples 
û  guoffiers  9  qu'ils  étoient  obligez  de 
Jeur  dire  cent  fois- la  pièine  choie  ,  ic 
de  la  tourner  de  cent  manières  difiei* 
^rentes  iWMix.dc  laieur&irecompccn^ 
4ce. 

Q9oique.oecravAillut«tiès^grâ>nd  le 
ltcè.r ennuyant  yxeux  qui  ctoieiu  venues 
(d  un  pe^i  loin  s'ennuyoient  ,.&  {e  pU> 
^noient  hauiexnent  d'actendiie  il  Ibng^ 
3léms  Qulagrace  du3«piâvievaa  rdoftruo- 
xion  pa'ciàulicre  .dont  ils:  a^toicnc  be^ 
fob^  ou  UpoiiésiUJtiUddqii^ 


«B  x'Etpippib  Occi0.  ïG-lf 
ilesdifpofcr^avwtçj  îC  dclcsyadmççtrc. 
Pourquoi  ,  difoient  Hs^  canjt  dç  for- 
mAiicz,  raric<le  demandés^  tant  d'aC* 
'iiirances  avant  de  oojus  donner xe  que 
ixpus  vcnor^  chercher  de  (i  loin  >  nous 
uous  portons  de  nouj-tnèmefi  à  deman- 
der à  roain^cr  ce  peu  de  (cl*^  fonïmes- 
mous  ,de  tBoindre  condition  que  le$ 
:3Unc^  à  qui  on  donne  pb^  qM*^  nous  ^ 
jpourôoHs  faire  tant icteodre. 

Paiir  entendre  ce  quïls  vouIoîeurCcqncc'd 
dire  ^îji:  panger  da  fc]  ,  il  liut  fja^iîJJ  ^J*'*' 
.yoîj-^ue  CQïU(pe  il  ne  fe  trouve  point 
deteroie^  dans  le^r  langue  poi^r  ei:- 
primer  le  B^iptieme ,  pu  avoir  été  cour 
traîne  de  fe  fervîr  de  cette  çxprcffioi^ 
pour  le  figni fier. 

On  f9ait  que  Von  tj^çx  du  Jcl  d^ns  fa 
:btouc^c  .du  xitechumeoe  >  avant  de 
répandre  rea.u  fur  fa  tête  en  prpnon^ 
(ant  les  paria^lés  du  Saci*ement  :  ainiï 
prenant, une  partie  pour  le  tout  >  pn 
difoit  qa^ine  perfonne  avoit  mgtxi%é  da 
fcl  ,  po^r  figoific^:  qp  elle  avoit  étj 
Baptiîée.  U\acriv0it  dé  H  y  que  ce^ 
peuples  s'étoicnt  imaginez  que  le  Sa^ 
xrement  du  Baptême  conliftoit  dans  là 
fCeremmie  de  mettre  du  fcl  dans  la 
touche  »  fans  fe  mctrre  en  peine  de 
Vabjutioa  ou  de  TinfuCon  de  Teau  ,  ce 
Qu'ils  cxprimoiegt  çn.Uoi  Ungoe  jp[^ 


^«VS  RULAirrbî» 

tes  mdcs  9  -CMrU  mungna  »  qui  figni^ 
fitnt  manger  dufcl. 

Irés'  Miifionnairés  de  Bàtta  Vâ|>|>er» 
Çurenc  les  pretttiers  decec  intonve- 

•Aient  ;  Voici  comment.  Il  vint  un  joiïr 
dans  leur  Ëglife  un  Cûngois,  honnme 
de  confideràtion  ,  qui  Kur  rapports 
avec  beaucoup  'de  eonf^j^IaifaifCe  qa*n 
venoit  d'ouvrir  la  porte  *da  Ctel'à  un 
enfant  mourant  en  le  bap^tifànc  ,  '^• 

3u'il  étoit  môft  an  moment  après.  iTa 
es  MilTionnaires  lui  demanda  com^ 
ment  il  avoit  fait  >'eet^hbmftie  lui  *ré-i 
pondit  y  qà'il  lui  avoit  mis  un  pdu  de 
tel  dans  la  bôttc'he  »  en  prononçant  ces 
paroles ,  je  te  bapttfe  au  nom  du  Pcte  » 
«du  Fils  >  &  du  S.  Efprit. 

Cette  découverte  obligea  les  Mît- 
ifiôntiâiresâ'iifftruire  feurs  Peuples  'pliâ 
*fDlidcment  qu'ils  ne  l'avoient'été  juf- 
qu'alors  9  de  la  matiert  &  de  laTorme 
idu  Baptême  ,  &  afin  d'éviter  toute 
ésjuivoque,  ils  changèrent  ces  mots, 
curia  mungud  »  en  ceux-ci  >  lux»^  cdU 
^Unguifi^  quiiignifietit  Tââion'ioarab* 
lutiôn  faintè  ,  '&  ils  ptirent  un  très* 
grandToin  d'en'bien  inftruire  les  Pea- 

{>les ,  afin  que  dans  un  befoin  prelTanc  ^ 
Is  puflent  cotiferer  le  Baptêrne  ^aux 
moribonds ,  fans  commettre  des  fautes 
Capables  de  leiendre  nul. 


DE  l'Ethiopie  O'ccid.  itfj 
Doni' Emmanuel  Duc  dé  Batta  rie 
demeuroic  pas  à  Congo  Batca^  mais  à 
fix  lieues  plus  loin.  Sa  vile  s'appelloit 
fimplemcnt  Bàtta ,  &  c'étoit  la  capi- 
tale de  fes£cacs. 

Dès  qu'il  fçiit  l'arrivée  des  Miffion- 
niaiires  ,  il  leur  dépêcha  un  dé  fes  Ofiî« 
tiers  pour  les  inviter  i  venir  prom- 
^cemênc  le  trouver ,  leur  faiTant  re- 
^refcntcr  le  bcfoîn  que  la  ville  de  fa 
refidence  avoir  de  leur  prércnce  ,  Se 
Tenvie  qu'il  avoir  de  les  cmbraflcr. 

Les  M;ffi'onhaires  répondirent  qu'ils 
âyoîent  un  très-grand  deïîr  de  (alucr 
fon  Excellence  -,  mais  qu'ils  avoieric 
.  bcfoin  de  quelques  gens  pour  leur  fer- 
ait de  guides  &  d'elcoûe  ,  &  pour 
porter  leurs  hardés  ,  &  qu'ils  le  fup- 
plioient  d'y  vouloir  donner  ordre. 

Cela  ne  manqua  pas  de  s'exécuter  :  Y/!??! 
trois  jours  après  on  vit  arriver  le  Se-  jçj^.j 
cretaire  du  Duc  avec  une  aflez  groflc 
ïuitedegens  &  de  porteurs.  Ce  Se- 
'cretaire  qui' fça voit  en  perfedlion  la 
langue  ÎPortugaife  ,  lés  complimenta 
de  la  part  de  fon  Maître  ,  &  ils  parti- 
rent enfemble  le  jour  fuivi^rir. 

Quoiqu'il  n'y  eut  que  fix  lieues  de 
Xilongo  Batta ,  on  s'arrêta  à  une  petite 
demie  ïiètCé  'de  la  ville.  On  trdùva  une 
Jpetî'tcxibanne  de  branches  de  palmier^ 


i&c  de  gros  ro  féaux  ,  qui  conteiioiC'UH 

;,pecic  veftibuk  >  ic  deux  petits  red^its^ 

•  garnis  chacun  d'une^clayeun  peii  éle^ 

vce  de  terre ,  avec  des  nattes  dcffu^flc; 

;  autour  pour  fer vlr  de  lits. 

'LogcmcDt      Cç  bâtiment  a  voit  été  Fait  expràc 

fcrcnt'fari^^^  les  Jtfiflionnaires.,  &  ei>cela^,oa 

aroutc^  &leiîr  avoit  fait  autant  d'honneur  qii*Qa 

raitcmcnt  cn  ej>  faii;  au  Duc  quartd  il  voyage^ 

îu'çnlcur  Durctte  ,ilne  bleuoît  point  pardi 

1^  ^'''        magnificence  la  pauvreté  ,  &  Tauftc* 

i:îte  dont  les  Capucins  font  une  ccroî- 

4e  profeflÎQn  \  niais  on  Tavoit  fait  dans 

;un  endroit  fi  bas  ,  que  toutes  les  eaux 

^e  pluyes  s*y  rendôicnt. 

Le  Secrétaire  y  conduifit  les  deux 
^eres  avec  refpcét ,  leur  fouhaita  uq 
.doux  i^epos  /  &  fe  retira  après  avoir 
■îatit  deux  pu  trois  prcifondes  rçvç- 
;Xences* 

Les  Peces  qui  avoient  eu  la  piuyc 
'fur  le  corps  depuis  qu'ils  étpienc  pa]> 
rtis  deÇongo  Batta ,  étoient  mouilles 
^pui$  les  pieds  julqu'à  la  tète  »  SC 
.avpient  beloin  de  feu  pour  fechcc 
leurs  habits  ;  ils  demandèrent  du  bois^ 
^  ea  attendant  ils  amaflerenc  de  la 
^ri^  pour  liauiïer  un  peu  le  terrein 
^UiipÀilieu  de  leur  cabanne  >%  6c  y  faire 
jttQe^eïp.epe.4p  périt  foyer,  ils  attendî^^ 
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-nà^iongea  m  i  leur  apporter  da  bcHs-» 
aide  <|iioi  foupec.»  quoiqu'ils  en  -euf^ 
&iic  grand  betoin.  Ils  'fe  ihkem  a  dire 
Icor  Bréviaire  comiâe  ils  parent  Càta 
'tomere  »  &  enfin  accablez  de  laâitli^ 
-dk  &  de  fommeil ,  ils  ie  couchèrent 
fur  leurs  petits  grabats  ,  &  s'endorme 
.  -tsât  étvln  fommeil ,  d'autant  plus  k- 
:gec  »  que  leur  foupàr  ne  leur  a^ok 
piriflt  envoyé  de  vapeurs  à  la  tète, 

te  Searetaire  qui  était  rrès-poli  > 
ne  flsianqna  pas  de  venir  dès quil  fur 
four-y  s'imbtQier  de  l'état  de  leur  fan» 
ié  »  &  'comment  ils  avoiènc  pafle  la 
nuit.  Les  'Pérès  lui  répondirent  avec 
^6Usct£c-j  <^pe  Dieu  les  avoit  aidé  i 
\fû&t  la  nuit  ailèz  tranquillement, 
-quoique  las^»  mouillez >  6c  ifant  grand 
Ixfoin  de  quelque  nourriture  ,  qu'ils 
ifouloienc  bien  croire  que  It  Duc ,  qui 
les  ^avoit  fi  près  de  lui ,  n'avoit  pas 
manqué  de  donner  les  ordres  ^eceflai-» 
tes  pour  leur  faire  envoyer  dés  vi- 
vres >  Se  que  félon  les  appafrences ,  ùjê^ 
afoitbobHé  de  les  exécuter.  S^achez^i 
'mes  Pérès  ,  leur  répondit  le  Sécrétai- 
te,  que  le  Duc  mon  Maître  fixait par- 
fàitemenit  tout  ce  qu'il  doit  faire ,  ÔC 
que  s'il  né  vous  à  pas  envoyé  des  vi^ 
Vresi  ce  B*eft  pas  bat  tie^igciice ,  ni 
ms^qîie  de  conâoecation  pour  vos 
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ipcrfonncs  ,  qui  lui  font  trcs-chcrci; 
mais  pour  fuivrc  la  coutume  du  pays. 
Moî-mcmc  qui  vous  parle  ,  j'ai  ^cé 
traité  de  la  même  manière  la  premiè- 
re fois  que  je  vins  à  la  Cour,  Mais 
ceci  fuffit  pour  vous  informer  dt  nos 
•coutumes,  ■         • 

•    Le  Secrétaire  ne  leuren  invpôf<Mt 
point  -,  car  c'eft  réellement  la  coûta* 
me  du  pays  -,  &  cette  mauvaifc  cou- 
tume y  cft  fi  bien  établie  ,  que  fi  leurs 
.|>arens  &  leurs  meilleurs  amis  vitn^ 
«ent  même  de  fort  loin  leur  rendre 
vifite  5  Se  qu'ils  arrivent  le  fôir  chez 
:CUX  ,  ils  vont  au-devant  quand  ils  en 
font  avertis  ,  les  comblent  de  compiî« 
iTïcns  5  de  carefTes  ,  d'offres  de  fcrvi- 
.ccs ,  &  de  tout  ce  qui  eft  en  leur  pou- 
voir ,   ils  les  introduifent  dans  leur 
.maifon  ,  leur  fouhaitent  un  heureux 
ycpos  &  fc  retirent  fans  penfer  feule- 
ment à  leur  donner  de  l'eau  à  boire. 
Xe  lentdemain  matin  on  ne  manque  pai 
de  venir  s'informer  de  l'état  de  leur 
çfàntc  ,  on  parle  des  affaires  du  tems , 
,&  de  la  famille,  &fi  l'étranger  paflc 
la  journée  dans  le  même  lieu ,  on  ne 
-forige  <jue  vers  le  foir ,  àduipréfeii- 
;tér  à  boire  &  à  manger, 
^putfliïic     Ce  cérémonial  eft  incommode  •,  mai* 
gc;.qi|cla^cs  il.  pçft  beaucoup  mcfiiis  5[uc  jC^d^ii  4c 
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certains  (àuvages  ,  qui  ayant  reçu  un  ^/^^^J^os  à - 
étranger  de  leurs  amis  dans  leur  mai-r  1 '^S^^'^  ^* 
fon  y  Ty  laiflènt  feul  pendant  quelques  ^"-^5^ 
Biomens ,  après  quoi  le  Maître  fuivi 
do  (es  cnfans  ,  &  de  fes  domcftiques> 
tous  armez  de  bons  bâtons  ,  entrent 
dans  la  chambre  de  l'étranger  ,  &  le 
bâtonnent  d'importance  ,   &c  ne  ceC* 
fent  que  quand  Ictrangcr  a  gagné  la 
pprtef  Alors  on  met  les  armes  bas  , 
pn  l'iimbraflè ,  on  le  care/ïè  ,  on  lui 
porte  des  rafraîchifTemens  en  aboiv 
<lânce,  on  lui  fait  grande  fête  >  &  oa^ 
lui  dit  qu'il  a  vu  pgr  ce  petit  échancilt- 
ioH  s  -de  quelle  manière  ils  fe  comppr^ 
teroicnt  a  fes  ennemis  le  venoient  at* 
xdqucr. . 

Mais /afin  que  mes  Lecteurs  n<5 
croyent  pas  que  cet  ufage  n  eft  que 
^ans  Je-  Duché  dé  Batta  ,  voici  un 
«autre  fait  arrivé  dans  un  autre  lieu 
du  Royaume  de  Congo.  ^ 
•  Un  Seigneur  étoit  à  la  tête  de  fesi 
troupes  prêt  à  donner  bataille  à,  fes 
ennemis,  ii  eut  envie  de  fe  cbnfeflcB 
avant  d'en  venir  aux  mains  5  il  envoya 
prier  un  Miflîonnaire  de  venir  le  trou-, 
ver  pour  lui  rendre  ce  fer  vice.  Le  Pè- 
re partit  aufli-tôt  ,  &  après  une  mar- 
che de  quatre  jours  ,  il  arriva  au  camp, 
6e  Seigneur  le  fir  recevoir  avec  ppli- 
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teflb»  on  lut  donna  une  cabanne,  Àr- 
on  le  pria  de  k  repofer  »  ce  n'éc<^t^ 
pas  de  ouoi  il  avpic  befoin  ^  il  mott- 
cpitde  raim-,  il  fîc  fçayoii:  (vn  bç(bi», 
àceUûqui  l'avoit  appelle  ^  &  le  pria 
4e  lui  envoyer  quelques  vivres.  Il  eut 
pour  réponfQ  un  cpinplîmentdes  plut. 
ppUs.  On  lui  dit  de  la  part  de  ce  Sci- 
f;neur  qu'U  étpit  le  tr^  bien  vena,, 
eu  il  fe  fouviendroit  toute  fa  vie  du. 
lervice  qii*U  vouloir  bien  lui  rendre >. 
qu'il  lui  en  tcmoigncroit  en   toutes, 
occa(îons  fa  parfaite  reconnoi(rance  » 

3u'il  fe  reposât  ,  Se  quil  joiîic  d'on: 
oux.  fomnaeil ,  qu'ils  fe  vcrroient  le; 
lendemain ,  ôc  confereroient  enfemUe 
des  affaires  de  fa  confcience ,  Se  qu*oi^; 
penferoit  alors  i;  pourvoii:  if^iès  be- 
fbins^ 

Après  là  déclaration  que  nous  avons  : 
rapportée  ct-^de(Fus  du  Secrétaire  da, 
Duc  de  Batta ,  le  Perc  Gabriel  8c  îxm.^ 
Gonnpagnon  ne  pouvoient  faire -autre  — 
chofe  que  de  prendre  patience ,  Se  de 
9'y  accoutumer  ,  puiique  telle  éc<Mt 
la  Loi  du  pays.  Ils  attendoîcnt  pour*- 
tant  encore  quelque  chofe  de  la  gène» 
rofité  du  Duc  pour  (ubvenir  au  oefoia 
qui  les  prefloit ,  lorfqu'on  les  avertier^ 
que  le  Duc  paroîflToit. 

Il  et  oit   accompagna  d'une  Cquc. 
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très-tiômbrcafe  ,  &  s'en  détacha  dèà- 
qu'il  vit  les  deux  Religieux  <juî  vç- 
lïoient  au-devant  de  lui  ;  il  les  embrâî- 
Ùl  tendrement  ,  &   avec  toucies  les 
maifqUes  de  la  plus  fincere  atffeàioh.^ 
Il  rentra  avec  eux  dans  la  cabanne  oà- 
Usâvdtent  pafle  la  nuit,  &  y  fit  en- 
trer fôh  Secrétaire  &  foft  interprète  , 
fe  tfeftc  de  fa  fuite  demeiira  dehors», 
jpâfds  qu'elle  ne  pouvôit  contenir  que 
ces  quatre  perfonncs.  Le  Pcrë  Cabricî 
portant  la  parole  ^  lui  fît  fbii  compli- 
ment, &  fui  expofa  fort  au  long  Ie$ 
bonnes  intentions    du   Roi  pour   la 
jpropagAtion  de  la  Foi  dans  tous  les; 
Etats  dépendans  de  fa  Couronne  ,  fie 
faî  prefenta  la  lettre  du  Roi. 

Le  Duc  l'ayant  reconnue  à  là  fouC 
cf  iption  ,  la  porta  fur  fa  tête  ,  la  baifa 
avec  refoefl: ,  &  protefta  qu'il  étoît 
prêt  d'obeir  i  tout  ce  que  k  Rbî  lui 
tommanderoit  ,  d'autant  qu'ayant 
lliohneur  d'être  Chectiêti  comme  lui , , 
îi  étoit  très-porté  à  étendre  &  proté- 
ger là  Religion  chrétienne  dans  fon* 
Etat, 

Il  fe  fit  enfùîte  lire  8c  interpréter  la 
lettre  du  Roi ,  après  quoi  il  demanda 
aux  Miflîonnaires  ce  qu'il  y  avoitdc 
plus  preflant  à  faire  pour  les  mertre 
tn  état  de  prêcher  Se  d'inftruirc  fes 
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Peuples.  Ils  lui  répondirent'  que  'I^. 
chofe  dont  ils  avoient  le  plus  bcfoin»^ 
ctoit  une  Egiiie.où  ils  puilenc  faire  Icç 
exercices  déjà  Religion^.  Vous  en  au? 
rez  une  inçelTanfiment ,  leur  dit-il  *  & 
jç  ne  m'en  rapporterai  à  perfonne  qu'à 
moi-même  pour  fa.  conltru(3:ion  »  .  jç 
fuis  Architc^c.  ;>  &  vou$^  Terrez  ce. 
que  je  fçaîs  faire  ^  &  j'efpere  quevou^ 
ferez  contens.  Ils  for.tirent  èniuite ,  fiç 
prirent,  le  chemin,  de  la  ville.  Le, Duc 
eut  la  politeffe.  de  les  conduire  luir 
même  à  la  cafe  qu'il  Içur  avoir  defti; 
néej  &  les  y  lailTa  après  les  avoir  af- 
furez  de  toute  fqn  amijié  5^  dp  fa  prpr . 
tçûipn. , 

(cns  du      Qiielques  momens  aprè^  il  leur  en-j . 
^^       voya  un  régal  ,  qui  bien  quç  très-fru-  . 

r  ^"^•.  8?^  ^^  lui-mcixie  ,  ne  laifl^  çajs  d'ctrç  : 
'    regardé  .comme    urj/prefent .  d'u^e 
grande; iiifl:in(5J,ion  ,  de  vraiment  royal, , 
M  cqnfiftôît^cîi.une- pbule-,  un  peçit  1^ 
de/arincde  mahis  ^  un  autre,  de  fari-» . 
ne  de  farafîh ,  &  quelques  morceaux  . 
de  chair  d'^Elephant  falé.  Les  Pères  re-? 
curent  ceprefcnt  avec  adons'de  grâ- 
ces ,  &  le  ménagèrent  tellemeiUj-qu'irs  ■ 
en  vécurent,  pendant  quelques;  jpiirs^ 
Les  Etats    du  Duc.de  Batiaifqnt. 
très-vaftes  &  très-peuplez  ,  &  cela'  c(l 
jufte  ,  pnifqu'après  le  Roi,  il  eft  I^  . 
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pfçmîer  Prince  du  Royaume  ,  &c  (î 
puiflant ,  qu'il  y  a  eu  des  Rois  idolâ- 
uesqui  lui  ont  fait  hommage. 

Avec  tout  cela  ,  la  ville  de  Batta 
<jui  eft  fa  rcfidence,  cft  très-peu  de 
chofe  y  &  fort  inférieure  à  celle  de 
Gongo  Batta  ,  &  à  quantité  d'autres 
qui  n'ont  pas  l'honneur  d'être  la  refî- 
dence  d'un  Prince  ,  qui  cft  en  quelque 
façon  Souverain.  Elle  eft  delerte,  n'a 
point,  d'habitans  diftinguez  par  leur 
naifTance.  Elle  eft  pauvre ,  le  commer- 
ce n'y  fleurit  point  ,  &c  comment  yi 
ftéuriroit-il  ,  puifqu'on  y  vit  d'une 
manière  fi  ferrée ,  qu'on  pourroit  diro 
Gue  fes  habitans  font  autant  de  men^ 
oians. 

Mais  fi  elle  eft  pea  confiderabîe 
du  côté  du  commerce  &  des  riche{-^ 
fes  )  elle  eft  très-remarquable  par  I^ 
quantité  de  vices  qi^  y  régnent  >fif: 
qui  y  font  d;ms  le  fouverain  degré j. 
En  cela  les  ^Peuples,  ne    faifoient 

3 rie  fuiyre  ^exemple  que  leur  en 
onnoit  leur  Seigneur  ,  qui  bien 
3 u'i  l'extérieur  il  .fît  une  profeffion 
éclarée  du  Chriftianipne ,  car  il  âvpiç 
été  bapci-fé  ,  penfoit  de  nos^^myfteres 
tout  autrement  qu^il  n'ca  parloir .  ... 
.  Quoique  puflent  lui  reprefenter  le^ 
KliiSonoaires  >  il  fe  paiTa  plufieurs  iè^ 
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maîncs  avant  qu'il  fongcât  à  leur  faire 
bâtir  uncEglife  &  une  café  pour  les  lo- 
ger ,  celle  où  il  les  avoît  mis  n  etoît 
que  par  emprunt.  Il  n*y  a  pourtant 
rien  de  plus  aifé  que  de  faire  des  mai- 
fons  en  ce  pays-là  qui  cft  tout  rempli 
de  bois,  &:  où  les  bâtimens  ne  peu- 
vent être  plus  fimples ,  plus  pauvres  > 
Se  par  confequent  plus  aifez  à  cons- 
truire, 

A  la  fin  ils  fc  laffcrent  d'attendre, . 
Ils  gagnèrent  quelques  Nègres  ,   & 
avec  leur  fecours^^.,  iU  firent  abattre:; 
les  arbres  dont  ils  avoient  befoin  ,  les 
ti:anfpQrterent  à  la  ville  ,  &  fans  lai- 
de  du  Prince  ,  ils  conft  ui firent  une 
grande  café  en  manière  de  halle  pour, 
feur   fcrvir    dEgliife  ,  &  une  petite 
naifon  pour  eux.  La  feule  commodité 
qu'ils  eurent  ,  c'eft.  que  perfonne  ne^ 
les  empêcha  de  choifîr  &  de  prendre 
tout  le  terrein  ,  qu'ils  jugèrent  leur-. 
€tre  neceflaire;  .^ 

C*ctoît  daQs  cejieu  fi;  indigne  dt$  . 
Myfterej  qu'on  ycelebroit ,  que  noi 
Miffioxinaires  faifoicnt  le  fer  vice  di- 
vin ^^  prêçboient   &  e;)tecbif(»ent  le^ 
peuple,  &  faff<?ieptl€jpçs.^utres exer- 
cices religieux .,. avec,  une  trè$;grande 
ificommoditc  d'eux  iç^  de  ceux  qui  les  .< 
veçoient   entendre   »  d'autant   ^o'iï . 


Di  l'Ethiôpii  Oèei!). ..  179 
étt)ît  irtipôffiblc  de  leur  dîftrîbutr  (î 
bien  les  nciires ,  qu'il  n'jr  ch  eût  toû- 
jouts  un  grand  nombre  de  mécôn- 
tens  9  ou  parce  qu'ils  nt  troutoicnt 
pas  de  place  dans  TÉglife  ,  qui  étoit 
trop  petite  ,  ou  parce  qu'étant  venus 
de  loin  y  leurs  affaires  les  rappelloienc 
chez  eux ,  &  ne  leur  permettoient  pâ$ 
de  s*cn  abfenter  àufli  long-tems  qu'il 
étoit  neceflàire ,  pour  que  leur  cour 
vînt  d'ècrc  inftruits  ou  confeflez.  Car 
ti'étane  que  deux  MifConnaires ,  Tiiti 
difoit  là  Meflc  fur  les  neuf  heures ,  . 
après  avoir  prêché  ou  fait  le  catd- 
cmfnie,  pendant  que  l'autre  adminif- 
Iroit  le  Bâptcme  j  ou  écôutoit  les  con- 
féllions  ,  &  ce  dernier  étoit  obligé 
d'attendre  que  le  Duc  vînt  à  l'ÉgHlfe  • 
p0ur  lui  dire  fa  MeflTfc  ;  car  ce  Sei- 
gneur vouloit  qù^on  l'attendît ,  &  il  . 
fie  vcnoit  jamais  que  lông-tems  après 
midi ,  Toit  par  pareâ^  9  foir  pc^ur  (t 
(âne  diftinguer; 

Les  Pères  lui  en  firent  fouvcntdes 
plaintes ,  &  lui  remontrèrent  que  cela  ^ 
rafoic  murmurer  le  peuple  >  qui  fc  ^ 
plaignoienr  de  cette:  longue  attente  , 
&   s'en  retournoient  chez  eux  fans  ^ 
avoir  pu  Satisfaire  à  leurs  dévorions. 

Le  Duc  leur  donnoit  de  mauvaifes  ^ 
«rcufe&  i  &  tejettoit;  la  faute  de  fofr 
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retaxdctnent ,  tantôt  fur  fcs  valets  dcç  - 
chambre  qui  ne  rayoieçc  pas  habille 
plutôt  y  &  tantôt  fur  ce  qu  il  ctoit 
obligé  de  manger  avant  de  venir  !,à 
TEglife  ,  y  .étant  obligé  pour  ne  pâ? 
tomber  en  foiblefTe  en  entendant  la 
.HelTe  à  genoux  ,  comme  c'çft  la  cou- 
tume dans  fe  pays. 

Il  avoit  bien  d'autres  abus  daps  Içt 
quels  le  peuple  tomboit  à  l'exemplç 
^e  leur  Duc  ,  &  quand  on  les  en  rc- 
prcnoit ,  ils  répondoicnt'  hardiment 
qu'ils  ne  pouvoicnt  point  faire  mal  cq 
luivant  lexcçiple  de  ,  leut  Prince', 
quelque  ,  grands  qu'ils  fuffent.  Les 
iiiflîonnaircs  croient  obligez  de  fer^ 
merles  yeux  fur.bcaucqup  de  chofes , 
&  ils  ot)cïffoient  .en  cela  ^^^  infttuçT 
tfpns.  qu'ils  ay oient  rççvis  de  Rcune.^ 
iîe  fouflFrir,  dans  Ic^/commeuccmçn^ 
beaucoup  de  ch^fcs  ,  plutôt  que  de 
«'expo fer  à  tout  perdre  p^r  une  trop 
grande  rigidité  >  quoique  jufte. 

ils  ne.  fe  JalToier^jj:  pourtant  pas  de  . 
prcchçr  yi^y^me^t .  çpçtre,  ces .  abu^,., 
que  ppHs  iîé  4e4u)f  ôjis^p^s  tousici  ca 
particulier,  y  ^de  .  jpeiir*  ^d'ennuy  et  :  les 
Lèûeurs.  ,    -. 

Un  des.  plus  graîidjS-^  &  fur  lequel 
.lés  Peres^  ne  pouvoicnt;  pas  fe  taire  , 
ccpîjç.  •  la  j:pjiçijmp   jcpjEj^ante  .de  cc>> 
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peuples  de  n'avoir  point  de  femme  lé- 
gitime >  mais  un  troupeau  de  conçu- 
_oincs  plus  ou.  moijis  nombreux  >  fé- 
lon les  facultez  de  chacun  d'eux. 

Sur  ce  pied  li. ,  le .  Duc  .en  ctoit 
bien  mieux  pourvu  que  les  autres.  Sa 
maifbn  étoic  un  vrai  Sérail,  où  il  s'a- 
bando^noit  aux  plus  fales  voluptez  . 
au  milieu  de  toutes  Ces  femmes ,  &  : 
d'iïu  grand. nojîibjre  d'enfans  qu'il  eu ^. 
avoiteu. 

Le^  Miflîohnaîres  |>rccherent  har-  - 
di-ment;  mais  fagement  >  contre  cet 
abus. .  fç«^odaleux  »  Içs  peuples  qui 
croient,  en.  poflcllîoa  de  cet  ulage,  re- 
çurent trèsrmal  leurs  reprehcnfions , 
&.lc  Duc  bien  plus  mal  que  (es  fujets.  . 
Il  ib  pUigni  t,  que  ..de^.,  étrangers  ^  noa- 
vcaux.venus  \  Se  par  confequent ,  peu 
inftraît^  des.  cgùtumes  du  pays ,  voa- 
loient.eçi /introduire. de  nouve-ies  qui 
rcnverfoient  la.  liberté  Se  les  bcfoîns 
dç  l'homme  >  çn  le  voiilant  réduire  a 
une  .  fe,ùje  femme.. .  N.'avoir  qu'une 
femm.ç\  difoiVi>f  ,:.c'eljt,une  tyrannie 
de  rEjg}|fc.  .Roxnaijne.'  Ses  plaintes,  fu- 
.rcnt  'aiç'c9mpagnées/dç,,raeAa.cçs  ^  Se 
Vil  n'eût  pas  crâmt  de'  déplaire  au  ^ 
Rçi  9  .il.fe- feroit.ppxtjB'  à<}uelque  re- 
folution „  v îP^Çti^Ç^'k^)??^ Reres  en,. fii- 

qu  afa  Religion.   . 


Cependant  ils  tinrent  fcttne^,  Àt  tt: 
relâchèrent  en  rien  ,   joignirent  Ici  ^ 
mortifications  aux  pticrcs  continuc!- 
Jes  qu'ils  ofEroicnt  i  Dieu  pour  U 
convecfion  de  ce  Prince  ,  &  de  fes^ 
fojcts  ,  &  Dieu,  les  exauça.:  Le  Duc . 
rentra  dans  lui  m&rtic^  8C  refalut  de 
chaflTer  ics  concubines ,  &  de  prendre 
une  femme  légitime ,  &  de  tontrafitct . 
fou  mariage  avec  les  ccremanicsi  or-  - 
dinaircs  de  i*EgUfe .  , 

Il  jetta  les  yeux  for  une  Prîncefle 
coufine  du  Roi  de  Congo ,  &  chôifit  > 
les    deux  Miffionnaircs  pour  ttaitcr . 
cette  affaire  ,  &  en  pafltr  lecotittat. 

Mais  il  y  avoit  un  autre  abus  dans^ 
Idpays  auffi  pernicieux  V  &  auflf  en- 
raciné que  le  premier.  On  y jpreftoît  les 
femmes  à  l'épreuve  ,  &  on  les  gàtdok 
dans   la  mai  (on  ,  non  pas  quelques 
jours-,  mais  fouventbien  des  années  * 
vivant   avec  elles  comme  maris   & 
feïTim^s ,  après^quoi  on  les  renvoyolt 
fans  autre  cérémonie  ^  que  de  dite  que  v 
leur  humeur  ne  fifnpatifoit  pa^  arfci 
avec  celle  de*  leur  prétendu  inâri  , 
pont  les  engager^  ^ec  elles  tdutc  leur  :- 
rie.  . 

C'étoït  U  îc  prétexte  dé  ces  peu-. 
|>fes  ,•  &  cet  Aût  dôftiîà  autant  de  pci- 
i^è  atti  'Mijffib  Je  f^èâiki^ 


Ces  peuples  vouloient  bien  être  Cbré- 
ciens  ',  mais  ils  vouloient  Tètre  i  leur 
mode  y  Se  faus  préjudice  de  leurs  cour . 
tuoies  »   quelque    éloignées   qu'elles  . 
fu(&ot  du  CEriftianifme.  Les  Pçres  en 
vinrent  pourtant  à  hpuc  avec  le  fe-  - 
cours   tom-puiflanc  de  la  grâce  de . 
Dieu.Lç  Du<:  fe.  départit  de  Tes  pré-  • 
tendus  droits  >  &  époufa  la  Princefle 
iblon  l'ufagç  de  TEglife  ,  &  fon  bon 
c;remple  fut  iniité  de  fcs  fujets ,  corn- 
me  ils  ivoient  imit4^l€^.  mauv:ai$  ^^'^^  - 
kyr  avoir  donnezv 

Mais.aUvbQUC  de  quelques  mods  il  : 
devint  amoureux  d'une  certaine  jeune  v 
fille  ,  &  il  en  fur  bientoc   aimé,  La 
D^ich^flëquieneutconnoiflahce ,  s'en 
plaignit  amer^ement  >   la  jalou/ie  lui 
gromfTanr  peut-être  les  objets  oiure  ? 
mefure ,  on  vit  évanouiir  la  pai*^  j&  la 
tr^arwjuillité-qui  étoient  entre  eux.  Elle  : 
fàifoit  Tonner  bien  haut  Thonneur  que 
h^  Duo. ay oit  reçu  en  époufanc  une  - 
Rrinccffe  du  fajig  royal  ,  &c  fcs  mé- 
cpntentemens  allcr.enc  fi  loin  ,  qu'elle 
s'abfentadc  la  Cour.,  &  quitta  le  Duc. 
fon  mari. 

Le  Duc  qui  ne  croyoiç  pas  qu'elle 
p]|2C  jamais  ce  parti  çn  fut  alkrmé  i  car  > 
il  craignoit  l'indignation çdu  Roi  qui. 
voulait  qu'une  Prineeffe;  de,  fo^iang 


fôTrefpeûéc  &  traitée  comme  il  con». 
V.enoit  à  fa  n^iffancc  ,  d'autant  plus 
•que  le  Duc  n'av oit  .aucune  plainte  le* 
gitime  a  faire  contre,elle.  Les  Mif*  - 
fionnaîrcs  forent  priez  par  le  Duc  d  ac- 
commoder cette  fâciieufe  affaire ,  ils 
s'y  employèrent  de  toutes  leurs  for- 
ces» &  après  avoir  remontre  au  Duc 
le  tort  qu'il  avoit  ,  ils  allèrent  trou- 
ver la  Ducheflc ,  &  fçurcnt  tellement 
tourner  fon  efprit ,  que  làns  que  le 
Roi  s'en  mêlât,  elle  confentit  ae  re- 
tourner'avec  fon  époux-,  après  qu'il 
auroit  donné  fa' parole  d'honneur  de  la 
mieux  traiter  >  &  de  ne  plus  voir  la 
femme  qui  avoir  été  caufe  de  ce  def^ 
opdrc.  Le  Duc  la  donna  ,  il  promit 
tout  ce  qu'elle  voulut  exiger  de  lui,  & 
'même  de  ne  lui  rien  témoigner  du . 
chagrin  que  fa  retraite  lui  avoit  eau-  • 
fëi  II  tint  fa  parole  ^  la  Ducheflc. re* 
vînt  ,  &  le  Duc  la  reçut  comme  u  el- 
le fut  revenue  d'une  partie  dcprome-^^ 
nadc ,  &  depuis  cet  accommodcnjcht, 
ils  vécurent  dans  une  étroite  unions 
qui  édifia  tous  leurs  fujcrs  j  &  qui  fie 
beaucoup  d'honneur  aux  Mifiîonnai- 
rcs  qui  en  a  voient  été  les  auteurs.  ■ 

Après  quelques  mois  de  fejour  darti 
la>illé  de  Batta  ,  où  nos  deux  Mif- 
fidnn^iresay oient  travaillé  avec..an  ' 
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3îïçcè$"  infini    dope   nous   venons  de 
€ionni:r  des  preuves  éclatantes  9   il^ 
jpenferent  qu'il  croit  à  propos  de  faire 
une.  tournée  dans  ce  vafte  Etat .,   & 
d'allci:  porter  la  Foi  &  l'Evangile. aux 
jpcuplcs  que.  !eur  éloigncmcnt  avoiç 
cinpèché  de  venir  à  Batta.  Ils.  i'^f^^- fionnaii 
merent  le  Duc  de  leiu  projet.  Il  Tap^  y^nt  vi 
prouva  >  &  pour  y  contribuer  autant  les  qua 
qu'il  étoir  en  foa  pouvoir.de  le  faire  ^  "«s  é 
il  ordonna  des  gens  pour  les  accom^  ^uT/^ 
pagner  &Jes  fçryir  ,  &  fit  expédier  ^^ 
des  lettres  à  tous  les  Gouverneurs  de 
fçs  places  >,„avec,des  ordres  très-çx^ 
près  de. bien  recevoir  les  MiflSonitiaî- 
tcs  5  lès  protéger ,   les. mettre,  à  cpo- 
veçt  ^  de .  toute  infulre-,  obliger  par 
le^ir  exemple  les  Peuplés  à  les  Tenir 
çcomer ,,  .&   cela,  conformément  aux  .. 
ordres  qu'il  ep  avpit  reçus  du  Roi ,  8c 
quç  fa  propre  experience..lui  avpLt  faiç 
cpnnokrc.etre  abfQlument  neceiTaircf 
pour  déraciner  les.  reftes  devl'ido'â-r 
trie  ,  &  établir  folidement  la  connoifi  . 
fànce  du.  vrai  Dieu.,  &  fon  culte. 

Nos  Miffionnaires  trouvèrent  dani 
tous  le^  lieux  éloignez  delà  Capitale , 
les  deuXj  abus  .qu'ils  avoient  combat-f 
tnsi  dans* la  Capitale^  je  veux  dire, 
i'nfage  d'aVoir  des  concubines  au  lieu 
de  femmes  légitimes  >  2ç  dc^  prendre 
Içç  fenuncs  à  l'épreuve. 


Ib  cravaillcrcnt  puiffartienti  fes  dé^ 
iracincr  s  mais  tes  taifonncmcfis  fe5  plitè-^ 
fitMTis  &  les  plus  convaiûtjtians  ,  n  au^ 
fcîent  fait  tjuc  blanckir  liir  cts  ccetirs 
àms  3,  &  fur  ces  efptits  {ans  taifon ,. 
s-'ils  n'ayoicnt  pas  été  appuyez  de  Te- 
xcmple  de  leur  Duc.  Ils  îè  rendirent^ 
alors ,  &  difoiçftt ,  il  feut  que  la  chofë; 
fuit  juRfe   &  bonne  ,  puifquc,  nonrc. 
Souverain  s'y  tft.îbuTnis.  Cemorif, 
comme  on  volt ,  convient  très-bien  ai 
des  gcnsignorans  ,.&  fans  réflexion.. 
Icgçreté      Auffi  les  Miffionhairts  n'avoient  pas  ^ 
c  ç:.rac-  Mande  peine  i  les  obliger  à  recevoir 
'  ^*      les  veritez  citi*ils  leur  prcchoîent  •,  maîi 
^     *      il  en  avoient  une  tres-grandc  aies  y 
fixer.  Auffi  ny  a  til  point  datts-touir. 
le  mondé  une  natx>ft  plus  volagc>>Jls< 
croyent  aujourd'hui:,  ils  doutent  Je- 
jour  ftuvant  ,  &  ne  croyent  plus  1c  - 
"  troifiéme  jour ,  Jk.  (ion  ne  leur  tebat 
continuellement  les  mêmes  choies ,  on 
fe  trouve  auffi  avancé  après  un  moîJ 
d'infttuftion  ,  que  fi  on  n'avoir  pas 
encore  ouven  la  bouche  pour  les  infr 
tcuîre.. 

Les  Miffiôntiaîres  >  après  lièiir  avoir  - 
Ken  expliqué  la  préfence   réelle  de 
Jçfas-Chrift  dans  le  Sacrement  de  no» 
Autels  ,  s'aviferent  de  Pexpofer  Alà^ 
Teoetatîofi  publique.  Cette  cetcmo^- 


II»  produific  d  abord uii  bon  effet ,  ils. 
éjtoicnt  ravis  de  fe  voir  craires.coniine 
les  Blancs.  Leur  modeftie  dans  ce  tems 
auroic  fervi  d  exemple  e&Eiirope^Ik 
&  tenbient  profternez.,  ils  dilbicnc 
leurs  prières  avec  utve  ferveur  admi- 
rjible.  Les.  plus  grands  pécheurs  don- 
]V>:cat  des  marques  publiques  de  leur 
repentir  y  il  fe  fie  de  nombreufès  con- 
vcifions.  Mais  pour  leur  faire  conti- 
nuer une  vie  chrétienne.^  il  faut  autre 
chofe  que  des  Miffionnaires  ambu- 
lans.  Il  en  faut  de  fixes,  dans  chaque: 
beu  un  peu  con£t4ei:Able  »  où  les  peu- 
ples circonvoifins  puiflfeht  fe  rendre 
cbmnpiodement  pour  écouter  la  parole 
de  Dieu,  &  affiftcr  aux- exercices  de- 
Religion  qui  s'\  feroicnt;  &  que  peu- 
vent fitire.  douze,  ou  quinze  Mimon- 
naires  dans  un  pays  <i  vaRe ,  &  reiii* . 
pli  de  plufieurs  millions^  de.  perfoti- . 
1^  ,  il  en  ^adroit  une  centaine.  II"! 
fiiudroic  établir  dci^  Miffionnaires  fi* 
xes  dans  plufi^urs  endroits. <»  &  fur* 
tout  en  avoir  qui  s'âppliquailent  i  ap* 
prendre,  la  langue  ou  les  langues  dtt  \ 
pays ,  afin  de  parier  8c  d'écouter  par 
eux-mêmes  fans  s'en  rapporter  aux^ 
interprètes  dont  l'ignorance ,  la  cupi- 
dité ,  ic  la  méçbancçté.ne.font  que- 
tf  op.  connuë$. 


.  Malgré  Icîs  ordres  du  fôuveraîrr  ,< 
nos  Miffionnaircs  eurent  bien  à  fouF- 
frir  dans  beaucoup  d'endroits.  Ces 
Reuples  charnels  ne  pouvoicni  les  en*- 
tendre  parler  contre,  leurs  vices  favo- 
xis  fans  fc  mocquer  d'eux  jleur  tourner 
le  dos  ,  leur  dire  des  injures  ^  .&  fans 
la  prefence.des  Gouverneurs  ,  ils  leur 
.auroient  fait  leSi  derniers  outrages ,  & 
les  plus  mauvais  traitemens.  Mais  ik 
avoient  affaire  à  des  Religieux  con;- 
fonimez  dans  la  patience-,  dont  le  zèle 
ardent  pour  le  falut  des  Peuples ,  les 
njettoit  aurdefliis  de  tout  ce  qui  pour 
voit  leur  arriver  de  plus  fâcheux  ,^ 
pourvu- qu'ils  les  gagnaflentà  JeûiSr 
Chrift.., 

Quels  reproches  he-leur  fai(bîr-on:3 
pasj^î  Quelquefois  on  leur  difoitenfa^ 
ce  ,  que  la.ipiferc  les  avoir  chailès 
d-îEurope  pour  venir  chercher  àjvivre 
en  Afrique^  &.d  autres  cho fes  encore 
plus  fâcheufes.  Ceux  quictoientcom-i- 
mander  pQur  les  fcrvir  &  pour  porter 
les  hardes  &  les  ornemcns  de  l'Eglifc  i 
cioient  des  fripons  en  titre  d  office  ^  - 
^i  les  yoloient  impunément ,  &  Jeur 
cnlevoient  la  plus  grande  partie  de  ce 
qu  on  leur  dônnoit  pour  leur  fubflf- 
unce ,  quiafrùrément  ne  pôuvoit  ètr© 
plus  fragale  qu'elle  étoit  dans  ce  pay^  - 


CE  t'E-PHio^iir.  DcciB.     fty 
-jfauvagc  ,  pauvre  &  dénué  des  chofes 
Jes plus ncceflairesà  la  yiç.  Si  le'Pçc- 
■fet  Ie4ir-  cnvoyoit  quelque  chofc  d'Eu- 
rope ,  ilm'én  arrivoiciama^is  k  moi- 
tié ,  &  quand  ils-  s*en  plaignoient.i 
<c\xx  qui  les  c^ndistfoiênc  ,  &   qu'ils 
leur-faifoient  entrevoir  qu'ils  pott- 
l;oient  s'en  plaindre  au  Duc  ou  aiiiSt 
<îquverncurs ,  ces  brutaux  ,  après  s'ê- 
tre mocquc  d'eux ,  les  kWToient  eux*  & 
leurs  ii^ar  des  au  milieu  xies  forêts,- jr 
s'cnfiiyoiehtcoftime  des  cerfs .^ 
-  Maigre  tous  ces  dégoûts ,  b  foiblef- 
fe  ,  &  les  fréquentes  infirmitez  dont 
ils  étoîent  attaquez  >   ils  achevèrent 
leur  tournée ,  &  revinrent  comme  ils 
purent  à  Satta. 

Mais  ils  y  trouvèrent  de  nouveaux 
fujets  de  chagrin.  Le  Duc  avoir  oubhé 
faparole'&  les  promefTes  folemnellcs 
qu'ii  leur  av^it  faites.  Il  avoit  rappel- 
le {es  concubijies  ,  fa^maifon  étoit  re- 
devenuç  un  vrai  Sérail  ,  il  tcaitoit 
mal  la  Duchefle  fon  épaufe  ,  &  l'a^ 
yoit  réduite  au  defefpoir. 

La  rechute  de  ce  Prince  leur  parut 
plus  difficile  à  guérir  que  fa  maladie 

Î>récedente  y  &  elle  l'ét'oit  en  effet  -,  ils 
ui  parlèrent  en  Apôtres  ,  &  il  ne  les 
écouta  pas.  La  paffion  des  femmes  le 
TO^^edoit'Wt^ercmeDt  >  &  ne  Ini  Hit; 


ioie  pas  U  liberté  éc  faire  la  miomdre 

reflexion.  Que  po«vciîeoc-i{$  dans  onft 

^fi  fâcheiife  con|onâurei  Ils  prkenc  fe 

parei  (l'avoir  irecbvirs  à  Dieu,  &  <le 

lui  demander  panr  de^  ^eres  ferven* 

'•«es  &  comiiCMielles  >  qu'il  coucha  ett* 

*CQi^j^  une  fois  le  cânir  de  ee  4?rince  » 

ik  qii;'il  le  rami^nac  à  fon  iie^oir  ,  Sc 

iTCpendaac  ils  Vappliquerenc  à  cmph- 

^cfaer  que  fon  mauvais  exemple  {k  ré- 

pandanc  parmi  te  peuple  ,  ils  ne  ce» 

tombaient  dans  leurs  anciens  cfeibr^ 

dres  ,  comoye  eéla  Im  éceit  déjà  ar- 

lètédes     -Ilseutent  dans  fe  naètiie-ten»  ttn 
icias    autre  fujet   de  chagrin.  Le  Vicaire 
;  "°     General  de  S.  Salvador   envoya  ua 
Cure  à  Barca,  C'étoit  un  Prêtre.  Sécu- 
lier qui  avoir  déjaexercé  cette  char* 
ge  dans  d^autres  endroits.  Il  (<;  fcan* 
dali£a  d'abord  de  ce  ^j^e  les  Capucins 
avoient  introduit   l'ufage  d'adminif' 
trer  les  Satremens ,  fans  exip;er  aucu^ 
lie  rétribution  ,  ou  coxxutie  il  dîfoit  » 
aucune  reconnoiflance.    Cet  ufage  ^ 
^oique  faint ,  &  {elon  les  conftitu^ 
tions  Apoftoliques  >  nuifôit  à  fes  inte* 
rftts  »  le  poi^a  1  leur  dire  avec  polf^ 
tefle  qu'ils  pouvoient  fe  oepéfer»  & 
tie  boint  rant  fe  fatiguer ,  parce  qu'A 
1k:&smàt4dSszàii&^  pim:  s-«c^^û* 
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rtcc  de  toutes  les  foxi^kions  de  foa  mi- 
^niAere  \  mais  s'écanc  a^rpcr^çu  que  cec- 
'Cc.fimple  déclaration  n'empèchoic  ni 
;Ics  Capucins  d'aller   leur   chemin  i 
J'ordiaaiïc*  ni  les  peuples  d'avoir  rc* 
iXtours  à  eux  dans  leuts  heXoins  »  il  leur 
déclara  ea  bonne  foruEie  >  ^u*il  leur 
défendoic  de   continuer  leurs  fonc- 
tions ,  prétendant  guc  leiùcs  pouvoirs 
^guoiga'émaoez  du  i'apeiitoient  alm« 

Le  motif  f^ui  le  poreoit  à.certe  vio^ 
;Iente  maniece  d'agir  >  écoit  que  tout 
le  monde  alloit  aux  Capucins  ,  d*au« 
irtant  plus  volontiers  ,  que    ces  Pè- 
gres. i;efurant   ce  qui  tient  lieu  d*ar-- 
.gçn;  dans  le  pay^  ,  fe  contentoienr 
&  rec&v oient  avec  adfclon  de  grâce ,  le 
.peu  de.  vivres   qu'on   leur    donnoit 
poux  leur  fubiiftance  journalière  y  au 
.'leuqu'iLs  n'ofoient   paroitre  devant 
rieur  Curé  que  les  mains  pleines  de  co« 
rquilles  »  de  pièces  d'impuki ,  ou  autres 
cbiofèsdeprix. 

On  ne  juge  pas  â  propos  d*entrer 
ici  dans  une  difcuflion  qui  feroit  peut- 
Jetre^  odieufe  ,  ni  d'examiner  û  ce  bon 
Ecclefiaftiquc  commettoit  une  fimo- 
inie  ,  en  exigeant  des  chofès  tempcH 
relies  pour  fa  diftribution  des  rpirl* 
tuelles  ^  car  iLparoîc  jufte  que  celui 


.  qurfcttl  TAurcI ,  vive ^c  rAutclZ&b 
hmples  àdinôncs  tfès-iegcrés  pour  la 
fiibliftançc  ,  ne  fuffifoicnt  pas  à  un  Prê- 
tre qui  vouloit  vivre  a\ec  honneur, 
&  comme  '  il  cdnvenoic  au  caraûefe 
dont  il  croit  rêvera. 

Les  Capucins  eiirrcrent  prudem- 
ment dans'fes  raifoiis  ,  ils  rallcrent 
trouver  ,  &  iui  montrèrent  amiable- 
ment  les  pouvoirs  qu'ils  avoient  de 
prêcher  par  tout  ,   d'adminiftrer.lcs 
Sacremens  de  Baptane ,  de  'Penitfen- 
ce  ,  d'Euchariftie  ,  d'Exttèmc-Onc-  / 
tion  ,  de  Matiage  ,&  d'enterrer  Itfs 
'Fidèles  qui  demandoieiit  d'être   en- 
terrez dans  leur  Eglîfc",  &  comme  ils 
•virent  que  ce  Curé  ne  Te  réndoit  pas, 
fils  lui  offrirent  de  lui  laïffer  entière- 
ment le  foin  de  la  ville  ,  &   d'aller 
'exercer  leur  zèle  &  leurs  pouvoirs  de- 
hors ,  &  même  de  recevoir  en  leur 
compagnie,  une  perfonne  de  fa  part, 
'qui-rccevrort  les  coquilles  ,  &  les  au- 
tres chofes  qui  fer  oient  payées  par  le*s 
peuples  ,  ;  comme,  draps  curieux  ,  & 
/•qui  liii  en  rendroit  compte  ,  'pourvu 
-que  quand  ils  jugeroient  à  propos  de 
venir  à  Ratta  ,  il  ne  prétendît  pas  les 
en  empêcher ,  tii' les  gêner  dans  Te- 
'xercicc  de  leurs  pouvoirs.  Le  Curé 
^ut  cootent,  ililemcura  ^SLtCoxd  de 
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:cs  conditions,  &  les  Pcres  partirent 
K>ur  recommencer  leurs  Mimons. 

Après  ces  conditions  fi  a.v;intagcu- 
^  pour  le  Seigneur  Curé ,  dont  les 
Mimonnaires  alloient  faire  la  befb^ 
me  ,  Se  lui  amaifer  des  coquilles  8C 
dbs  impulci  ,  ils  partirent  accompa-     Seeom 
gnezde  fon  receveur  ,  &  reprirent  tournée  d 
te  chemin  qu'ils   avoient    déjà  tenu  Capacini 
âans  leur  première  tournée.  Ils  conci* 
nuerent  leurs  fonctions  Apoftoliques 
avec  ftuit  *,   mais  le  Père  Gabriel  y 
iiiccomba ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre 
double  tierce   fi   violente  qu'elle  le 
mît  bientôt  en  d;mger  de  perdre  la 
Tic.  Il  obligea  fon  Compagnon  à  con- 
tinuer Tccavre  de  Dieu ,  &  fe  fit  re- 
porter à  Batta ,  où  il  eut  le  bonheur 
de  trouver  un  Marchand  Portugais > 
^ui  ayant  compaffion  de  lui ,  lui  donna 
un  de  fes  efclaves  pour  le  fcrvir ,  & 
lui  fit  fournir  à  fes  dépens ,  ce  qui  lui 
étoit  heceffaire.  Cet  efclave  le  fervit 
bien  pendant  que  fon  maître  demeu*. 
ra  dans  la  ville  ;  mais  dès  que  les  af- 
faires de  fon  commerce  Pobligerent 
de  s'en  éloigner ,  ce  malheureux  aban- 
donna auflî  le  malade  ,  qui  étoit  oblî»- 
^é  de  fe  lever  ,  quand  il  pouvoit  le 
taire  ,  allumer  du  feu  ,-&  faire  les  ali- 
wcns  qui  lui  étoient  neceffaires^ 
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Son  Compagnon  ne  fut  pas  long- 
'  ;tcms  fans    tomber  malade  >  les  fati- 
;gucs ,  la  difette  des  vivres ,  la.  chaleur 
.&  l'intempérie  du  climat  lui  cattfc-»- 
.rcnt  une  ncvre  continue  ,  avec  une 
«tuellc  diffenteric.  Il  fe  vit  oblige  de 
k  faire  porter  à  Batta ,  &  de  fe  retittr 
auprès  de   fon    Confrère  dans   cette 
.mifcrable  cabane  ,   où  couchez    fur 
une  fimple  natte, .&:   dépourvus  de 
-  prcfque  toute  forte  de  fccours ,  ils  ne 
pouvoient  en  efpçrer  que   de  Dieu 
feu}, 
îirtsdeux      Le  Prince  les  vint  voir  plufieuts 
Miffionnai-  fois  ,    &  fe  montrant  très-compatif-— 
naircstorp-  f^^t  à  leur  mifere  ,  il  leur  promettoit 
é^T^yitn-  les  plus  telles  chofes  du  monde  \  mais 
n€ti  à  Bai-  il  n'y  fongepit  plus  dès  qu'il  ctoit  i 
î:a.  quatre  pas  de  leur  xabanç.    Ils   n'a- 

voient  pour  tout  aliment  qii'un  peu 
de  chair  d'éléphant  fumée  ,  dont  ils 
•faifoient  eux-mêmes  du  boiiillon  ^  mais 
^qucl  boiiillpn  ,  &  quelle  fubftancc 
:jeut-on  tirer  d'une  chair  fechce  à  U 
îiimée ,  &  que  l'on  n'a  fait  fecher  que 
.quand  elle  étoit  pleme  de  vers  ,  ^ 
jyîus  de  demie  corrompue  \  car  c'cB: 
/dans  cet  état  que  les  Nègres  la  trou- 
-Yent  bonne  &  tendre.  Auflî  dès  que 
.^ette  chair  étoit  amollie  par  l'eau  ,  ^ 
.^|çhau|fce  par  le  feu  ^  les  y  ers  ^  fo^r- 
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>Icht,  &  elle  rendoit  une  odeur 
Faifoit  bondir  le  cœur.  Ilfalioic 
tant  qu'ils  s'en  cSntentaflTent ,  ou 
foudre  à  mourir  de  faim.  Ils  eu- 
beau  demander  au  Duc  quelque 
de  viande  fraîche  pour  le  faire 
boiiiUons  ,  ils  n'en  reçurent  que 
:omplimens  &  des  promcflcs.  On 
:  dire  que  s'ils  avoient  pu  vivre  de 
i^iandes  creiifes  >  ils  auroient  fait 
idc  chère,  ïls  ne  fuferit  fecouru* 
5  cette  extrcmîtc  que  de  quelques 
vr'cs  habitans  ,  qui  ayant  bcfoin 
m  leur  fît  à  eux  -  mêmes  la  chai- 
,  partageoient  avec  eux  leur  fub- 
nce. 

^Dur  furcroît  de  malheur  ,  le  Duc 
ic  ordre  d'aller  rendre  hommage 
^6i  à  $•  Salvador  fuivantla  cou^ 

5on   départ  pour  fon  voyage' qui 
:a  un  an  ,  dépeupla  la  ville  -,  car 
ft  une  loi  que  tous  ceux  qui  font  cti 
c  de  marcher  ,   doivent  accompa- 
;r  le  Prince  dans  cette  occafion.  Il 
reftâ  à  Batta  que  quelques  infirmes 
peu  d'autres  gens  pour  garder  les 
nmes  ,  les  enfans  &  les  vieillards. 
La  ville  devint  tout  ^'un  coup  dc^ 
te  >  les  femmes  de  quelques  àittinc- 
nis  fc  ïènfermcnt  dans  leurs   mai- 
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rfôns  5  afin  que  leurs  maris  ou  leuix 
galands  n'ayent  rienàleUr  teprochçi: 
pâleur  retour. 

Cet  abandon  gênerai  les   obligea 

id  écrire  à  leur  Préfet  .   &  après  lui 

jùLVoir  repre{bnté  le  riialheureux  çjtat 

iùVL  ils  étoîetit ,  &  \t  peu  de  fruit  qtfiï 

y  avditifeire  parmi  ces  peuples,  la 

fupplier  dfi  difpofet  de  leuirs  pcrfoa- 

Aes  domme  il  le  jugerôit  à  propos. 

HTionau      Le  Perc  Préfet   ayant  reçu  leucs 

rquifat  lettres,  &  ayant  bi^n  çonfiderc  Taf- 

kcufli.     faire  devant  Dieu ,  jugea  à  propos  d'ar 

bandonncr   pour  Un  tems  la  Miffioû 

ideBatta,  &  de  donner  au  Père  Ga- 

.-bricl  le  foin  des  âmes  du  MarquifsM: 

de  Incuflî,  &  de  donner  au  Père  Jo- 

icph  de   Fcrnambouc  là  Mîffion   de 

Zomba.j  ^ui  çft  aux  Fronûçres  d'iu- 

çuffi. 

Il  envoya  le  perc  Antoine  au  Com- 
xc  de  Scmdi ,  &  lui  donna  ppur  conv- 
pagnons  le  Pcre  Antoine-Marie  àc 
Montpradon  ,  ^  le  Père  Jérôme  âç 
J^ont-Sarcliio* 

Us  partirent  dès  qu'ils  eurent  reçu 
âeurs  ordres  •,  mais  le  Père  Gabriel  de 
^yalence  qui  n'étoit  pas  entîeremeRC 
£uéri  5  retomba  bientôt  dans  une  fie* 
.  fvre  GOttrinufe' ,  lente  à  la  vérité  j  mais 
émi  liii  ayant  pt/é  abfoluneut  l*4Ppc- 
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dr  le  mît  fi  bas  >  que  quand  il  entra 
dans  la  Province  d'Incutli  >  il  n'a  voit 
plus  que  la  peau  colée  fur  les  os ,  Sc 
ne  pouvoir  plus  fe  foiuenir.  Le  Pcre 
Ibfeph  voyant  bien  qu'il  ne  pouvoir 
al  er  loin  ,  refolut  de  demeurer  au- 

1>rèsdelui ,  pour  l'affifter  autant  qu'il 
ui  feroit  poffible;  mais  ce  zelc  Mif- 
fionnaire  qui  avoir  bien  plus  à  cœur 
le  falut  des  ameç  que  le  fôm  de  Ca,  per- 
fbnne  >  a'y  voulut  jamais  consentir  »« 
&  après  qu'il  fe  fût  confcifé  ,  ÔC  qu'il 
eut  reçu  de  fa  main  les  derniers  Sacrc- 
mensvil  l'obligea  de.  ppurfuivre  le 
voyage  que  l'obéïffance  mi  faifoit  eri- 
jtreprendre.  Ils  fe  féparerent  donc 
après  avoir  répandu  beaucoup  de  lar- 
mes ,  &  le  Pcre  Gabriel  refta  avec  un 
Frcre  Laïque  que  le  Père  Préfet  avoir 
envoyé  de  S.  Salvador  5  qui  le  vit 
expirer  quelques  jours  après  avec  une 
ftrenité  &  une  joye ,  qui  n'cft  propre 
qu'aux  predeftinez. 

Il  mourut  âgé  de  cînquante-fix  ans  ». 
après  avoir  donné  des  rares  exemples 
d'un  zèle  vrayement  Apofkolique  en- 
Aftiquc,  &  de  toutes  les  vertus  chré- 
ttenties  &  religieufes  dans  tous  les 
lieux  où  il  s'étoit  trouvé  ,  &  particu- 
lièrement d'une  parfaite  rcugnatioii 
iJa  volonté  de  Dieu  ,  qui  lui  faifoit 
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fouyent  répéter  ces  paroles  :  que  vck. 
trc  volonté  fe  faflfe,  ô  mon  Dicii,  &. 
non  pas  la  mienne... 


CHAPITRE     V., 
^e  U  Mijfion  d'OvMKdo. 

CEttc  Province  eft  très-vafticscU. 
le  ;  avoir  autrefois  le  titre  dc^ 
Royaume ,  quoique  relevant  de.  celui, 
de  Cgiigo,  auquel  elle  eft,  à  p4:pfcnt» 
unie. 

.  Elle  étoît  échue  au  Perc  Bonarcntu^ 
rç  de  Carriglîa ,  &  au  Perc  Françcds. 
de  Veas.  Ils  en  prirent  auffi  tôt  le  cEc^. 
xnîn  ayant  ppur  interprète  un  certain» 
Dom  Çalixte  Zelote  qui  les  avoir  dé-, 
ja  accompagnes  dans  d'autres  voyages^ 
&  dont  nous  ferons  obligez  déparier* 
avec  cloge  dans  la  vie  de  la  ReinCi 
Zingha. 

Ils  arrivèrent  à  Ovando  le  S^Sep- 
tembre  ,  &  y  furent  reçus  avec  quel-: 
que  apparence  de  joye  par  le  Col- 
lunto  ou  Gouverneur,  qui  après  les 
avoir  fait  loger  dans  une  méchante, 
café  dépourvue  des  chofes  les  plus  nc-^ 
ceflaires  ,  les  fit  attendre  jufqu'au  foir 
avant  de  leur  envoyer  de  quoi  foupcr* 
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Ce  foupçr  confiftoic  en  un  rat  rôti 
pour  chacun,  &  un  peu  de  légumes 
acxni-cuites  à  l'eau. 

Cette  Province  fc  glorifioit  d'être     - 
Are  trémie  ,  c'eft  à   la  préfence  des 
Miflîonnaires    que   ces    Peuples    dc^ 
Foient  être  redevables  de  porter  cet 
lûguftc  caradere. 

Pour  en  juger  >.-iI  fiiffit  de  fçavoir  ^"*^f^ 
que  dans  toute  cette  Province  ,  qui  a  q^j^^^^ 
quatre-vingts  lieues  de  longueur  ,  on  aov^ 
Y  pratique  ouvertement  toutes  les  fu- 
pcrftitions  de  l'idolâtrie ,  &  qu'il  tty 
avoir  pas  un.  feul  homme  qui  fût  ma- 
rié jfdoii  les  règles  de  l'Eglifc.L'impu- 
dicité  y  regnoit  au  fouverain  degré. 
Chaque  maifon  étoit  un  fer  ail  rempli 
de  concubines  &  d'enfans  illégitimes  »  - 
dontlés  Pères  ne.  prcnoient  aucun  . 
foin. 

Le  Comte  d'Ovando  ,  qui  étoit 
Seigneur  de  cette  Province  ,  avoir 
pour  fa  part  un  peu  plus  de  deux  cens 
concubines. 

On  folemnifoit  dans  le  village  où 
te  Comte  faifoit  fa  refidcnce  ,  un  de 
ces  {àcrifices  profanes  y  lorfque  les 
dcux'Miffionnair^s  y  entrèrent.  Tow 
le  Peuple  ,  le  Comte  à  la  tête ,  y  étoit 
occupe.  Cela  l'empêcha  de  leur  don- 
ati;  audience  i  mais  il  voulut  bien  dire. 
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ïm  mot  à  leur  interprète  qrfîls  tuL 
cjavoyerent  ,  qui  lui  préfenta  les  let- 
tres du  Roi ,  &  lui  expliqua  en  abre-. 
gé ,  à  caufe  de  la  circonftance  prefentc, 
les  pouvoirs  bç  les  de  (Teins  des  MiC» 
fionnaires. 

Le  Comte  y  répondit  par  un  com- 
pliment qu'il  leur  envoya  faire  ,  qu  ils 
ctoient  les  bien- venus  qu'ils  pouv oient 
compter  fur  fa  protedtion  ,  &  qu*il  Icjap 
accordoit  fon  confenrement  ,  que  la 
crainte  de  déplaire  au  Roi  arrachoit 
de  la  bouche  ciu  Comte  ,  pendant  que 
fon  cœur  en  étoit  bien  éloigné. 

Cependant  en  vertu  de  ce  confen- 
rement les  deux  Miflîonnaircs  com- 
mencèrent leifts  fbndtions  ,  &  amaf- 
fant  le  peuple  du  village  &  des  lieW; 
voifins  ,  qu'ils  avoicntFait  avertir  à% 
leur  arrivée  ,  ils  prêchèrent  &  mon- 
trèrent avec  force  le  malheureux  état 
où  ils  étoient ,  leur  ingratitude  envcr$ 
Dieu ,  qui  ne  laifToit  pas  de  les  corn-- 
bler  de  biens,  quoique  leur  vie  fcnfuel- 
le ,  déréglée  &  impudique  méritât  dc$ 
châtimcns    éternels.    Leurs  difcours 
étonnèrent  bien  du  monde  ;  plufîcurs 
fe  repentirent  ,  a  voilèrent  leurs  crit 
mes ,  eh  eurent  honte  ,  s'en  corriger 
rent,  &  donnèrent  des  marques  de 
^    convcrfion. 
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Ils  écoienc  en  partie  redevables  de  Prcmic 
:es  bons  iuccès  à  la  fidélité  &  au  zcle  ^"ccès  de 
le  leur  întcrpiecc  ,  qui  en  traduifant  '^i""'"* 
eurs  paroles  y  fçavoic  donner  le  poids 
fc  Taucoritc  dont  elles  avoienc  bcfoin. 
tc"fuccè)  eti'fut  11  confi  iérabte  ,  qu'en 
peu  de  jdurs  ils  donnèrent  le  Sacre- 
tncnt  de  là  régénération  à  plus  de  qua- 
tre ccns'pçrfonnes  ,  cnfahs  &  adultes  , 
oui  fe  çonfeflcrtfnt ,  pleurèrent  leurs 
raUTes'p*(ï5es,  &  promirent  de  vivre 
en  véritables  Chrctieojs  \  8c  en  dorinc- 
f cfît  'des  tireu'yés  eri'  chaffan t .  leurs 
tonc'ubîiiesl'i  &  en  prenant  une  feu- 
te  Fcrfimd  fcloti'  les^  Loix,;dc  TË- 
glifc. 

Mais  le  nombre  dé  ces  heureux 
ctmvertîs  fut  bien  petit',  en  compàrâi-i 
fon  de  ceu5c  qui  demeurèrent  daiiç  îe 
Wché  ,  4an^  Pend^itiiîffcment  ,  dans 
iç  ctifnç. ,  -&  fur-toiit  dans  les  prati- 
^ics  abominables  de  l^idolâtrîe  &  dans 
le  concubinage.  '   . 

Ces  îDaîhçureux  j'hon-Kc'ulé^ment  ne 
fe  'rcndôieiit  pas  aux  yeritez'  éclatâri- 
ties  que'ks  Petel!; .  leur  jprêçlioient  j 
niais  ils  ^j'*feh  mocqUôîent  %'  les  tour- 
noient çn  ridicule,  &  foûtcnus  par 
ccliû  qui.devoit  protéger  la  Religion ,. 
comme,  il  Tavoif  promis',  ils  atta- 
cjuoierft  nos  myftercs  en  pub'lic  ,  K 
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les  ■  blahioicht'  4  wc  manière  ' très-pu- 

tragcante.         ^'     ■'       • 

Les  Mit      Les  Miflîonnaircs  aprcs^  avoir  prè- 

abardon-     ^"^  *  ^  ^^^^"^  long-tcms  attendu  ,  fans 

ncûi  Je  TiU  «''W^^^^voir  d'aucun  %ne   d^  con- 

hgcd'O-    veruon  ,  yoyapt  au  çontra^ire  que.  le 

Tando.         mal  croiflbit  ,  auffii-bién  qvijÇ.j^ii^roIçn^ 

ce  ,  fecouçreat  la  pouflîc.re.d^.  Icuri 

pieds  ,  félon  le^çonfeUde  l'Éyangile^ 

abandonnèrent  le  village  ,  &c  allerçnt 

pçrtçr  là' lumière  de;  rEVangilc  dans 

d*autrcs  lieux. . 

'ïlcft  vr^^i  qu'ils  trpuyerçnt,pai:  tout 
les  mêmes  dcfordrcs  ,'  la  pli;|alité  dçs^ 
fc|nnîes  y  ctpit  $un  uÇageifixe  &  inv- 
mémoirîal  ,  &  les  £ù  perditions  de 
ridplârric  établies  &  pratiquées  d'une 
manière  à  hç  pojivoU  pas.  efpcxçr  df 
Ic^  ;à|^iîâcjner.  ft^^  un  exem|ieV 

i^s '(^cMx^jMi^ohnaîrçSj  s'étai>t;& 
parez  ,  afinV.àc  y îfi'tcr  un.J)Ius  grin4 
nombre  de  villages  j  le  PérçiFrançoU 
de  Veas  entra  clans  un'cloni;  ij^,trjoiv.a 
routes. le,3  c^fcs  i;cq?.p.liçj  dç ^ ces  abo- 
mina nons  .  qjLil  f  r4;çdçnt  Iç^  Tacrîficci 
fojemnels  des  îdolcs^t..|J ^^\!^^^J^. f5^^ 
pcrcç,  Sk  céçnmçji^c^QÎtbp^te^^^ 
ordres  tlu  RÔT,  foii  zelç  ^enflamma > 
&  iL  çoHîmençoit  à  rompre^  &  à  de-, 
triîîre  ces  ÏFuneftes  préparatifs  ,  IorC% 
qwe  t9\it.d'un  coup  t)n  vit ^prt^  xjç  f^^ 
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£dtit  prochaine  une  groflc  troupe  de 
ces  iaolâcres  qui  s'y  croient  retirez 
pour  ne  pas  craindre  la  jufticc  du  Roi  -, 
qui  vinrent  fur  lui  .les  armes  â  la  main , 
cciant  comme  des  dcfefperez  qu'il  fal-  ""^ 
loit  venger  dans  le  fang  de  cet  Euro  * 
péen  les  outrages  qu'il  faifoit  à  leurs 
dieux. 

Le  Père  les  voy^ant  approcher  >  fe     ^^5^ 
mit  à  genoux  ,  &  levant  les  yeux  au  ^/^  ^",^ 
Cici  ,  il  offrit  a  Dieu  la  vie  pour  le  ^  „„  |^ 
falur  de  ces  aveugles  volontaires  en  fionn  irt 
attendant  le  coup  de  la  mort ,  lorA 
qu'une  main  inriuble  arrêta  tout  d'un 
coup  ces  furieux  >  &  les  empêcha  de 
le  maflacrer.  Ils  fe  contentèrent  de  le 
charger  d'injures ,  &  lui  prôtefterent 
que   s'il   continuoit    d^inlultcr   leurs 
dieux  5  ils  oblige roicnt  le  Gouverneur  - 
de  le  chaflTcr  du  pays. 

Cet  accident  fit  connokre  au  Peire 
Fxançois  de  Vcas  qu'il  ne  falloir  pas 
toujours  fe  laifTcr  aller  à  fon  zèle  Se 
ifon  tempcrammcnt  qui  ctoittrop  ar- 
dent ,  il  changea  de  manière,  il  prit 
le  parti  de  la  douceur ,  &  de  les  con- 
vamcre  par  la  raifonw  11  prêcha  avec 
zcle  ;  mais  il  fut  plus  lefervcy  il  ne 
mit  plus  la  main  fur  leurs  funulacres  y 
Se  Dieu  bentt  tellement  fes  travaux, 
qii'il  ouvrit  le^yeux  à  quantité  de  ccs^  ' 
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Peuples  >  leur  fit  reconnoître  leurs  er- 
reurs. Ceux  qui  après  avoir  été  bap^ 
tifcz ,  croient  retombez  dans  ndolâ- 
trie  y  revinrent  au  giron  de  PEgiife 

f)ar  une  nouvelle  profeffion ,  ils  brû- 
crent.  eux-mcmes   les  fimulacres  de 
leurs  faufles  divinitcz ,  &  devinrent 
de  bons   Chrétiens.    Ceux   qui   n'a— 
voient  pas  reçu  le  Baptême  ,  le  de- 
mandèrent avec  inftance ,  &  le  reçu 

rent.  La  grâce  accompagna  la  piédi 

cation  du  Miffionnaiie ,  &  ce  village^= 

&  ceux  des  environs  furent  entière 

ment  convertis. 

Après  une  courfc  de  quelques  mois^i— ' 
les  deux  Midionnaiies  fe  réiinirent  ^i.»' 
afin  de  reprendre  enfemble  les  mcfu— — 
res  les  plus  convenables  pour  l'œuvrc^^ 
de  Dieu  dans  les  autres  lieux  de  cette^^ 
vafte  Province  ,    lorfque  le    Lomte—  * 
d'Ovando  les  envoya  chercher  avec^  - 
(WnprefFement -,  les  priant  de  fe  ren-- 
dre  (ans  retardement  auprès  de  lui ,  , 
va  le  preffànt  befoin  qu'il  avoir  de 
leurs  conreils. 

La  çaufe  de  ce  rappel  fut  que  là 

Rein(  Zînghaétoit  entrée  inopinément: 

dar.s  fes!  tats  avec  «ne  puiflf^ntc  armée.. 

Guerre ctt-       Cette  B.iiriCcilc   étoit  mécontente 

tf^  le  Co ..   .  u  Conite  à  caufc  de  quelques  difc 

ç^\n^  peu  rcfpeûueu:^;  qu'il  avoir  tcr 


cd'OYsu 


l'elle ,  &  pour  quelques  autres  rai-  do  &  laV^ci- 
s  qui  ne  ibnc  pas  venues  à  la  con-  ^^  Zing|u« . 
ûTânce  de  mon  Auteur.  Elle  avoir 

qne  ligue,  avec  les  Hollandois  » . 

étoienc  alors  en  guerre  avec  les 
tugâis  ,  &  qui  s'eioient  engages. 
s   certaines   conditions  ,  à  la  re- 
rtrc  en.  pofleifion  du    Royaume 
ngolle   qu'elle  p.ctcndoit  lui  ap-- 
tcnir.  El!e  étoit  alors  avec  fon  ar-  • 
:  dans  le  territoire.de,  Coanza ,  aC- 
près  de  Mafl'agaro.  Elle  avoir  fait . 
jros  dccachcment  qu'elle  avoit  cn* 
é   à   Ov^ndo  avec  ordre  de  dé- 
rc  entièrement  cette  Province  ,  &. 

commettre  toutes  les   hoflilitez»: 
ginables. . 

.c  Comte  n'ctoit  pas  en  crat  de. 
>pofer  à  ce  déluge  d'ennemis  ,  il 
^oit  qu'un  aflez  petit  nombre  de 
ices  ,  &  n'avoit  pas  le.  tcms  d'en 
mblci  davantage.  Les  Miffionnai-  - 
ne  purent  lui  donner  de  meilleur 
feil  d.ns  cette  extrémité ,  que  de 
mrir  à  la  mifericorde  de  Dieu  par 
ènitcncc ,  afin  d'en  obtenir  les  fe- 
rs qui   lui  étoîcnt  fî  neccffaire^. 
slqucs  bons  Chrétiens-,  mais  en 
ft  nombre ,  fuivircnt  leurs  confeils. 
-omte,  &  tout  le. reftefe  confiant: 
le  caraftcre  de  Chrétiens,  qu'iU 


leC  R  E  L  A  T  I  0N> 

avoicnt  reçus  par  le  Baptême  -,  mais 
dont  ïs  s'étoicnt  rendus  indignes  par 
leur  apoftafîe.  &  leurs  autres  crimes , 
p:.jrenc  les. armes  &  aliènent  au-devant . 
de  leurs  ennemis  ,  qui  croient  plùtôc 
les  exécuteurs  de  la  juftice  divine,  que 
les  troupes  de  la  Reine  Zingha.  . 
;  Comte      Le  Comte  partagea. Ces  .troupes  ca 
\  ^  fc^r^^^^^^  corps  j  ia  bataille  fe  <iottna ,  il 
^^        *  fût  tué  dans  le  combat  ,  &  fes  trou- 
pes entièrement  défaites.    Quelques 
fuyards  en  ayant  apporte  la  nouvelle 
iOvanJa  ,  toiut  ce  qui  y  reftoit  de 
Peuples  prit%aviflî-tot  la  fuite.,  abaiv- 
donnant  avec  une  .précipitatioa  extra^ 
ordinaire  leurs  maifons  &  leurs  biens 
pour  fauver  leurs  pcrfonnes. 

Il  ne  demeura  dans  cette  ville  ,  qui  ^ 
alloit  être  défolée ,  que  les  deux  Capur 
cins ,  &  un  Nègre.»  à  qui  la  peur  ôta  , 
le  moyen  de  fuivrc  les  autres.  Il  entra  : 
dans  TEglife.  où  les  Pères  s'étoient  rt^ 
tirez  ,  &  fe  cacha  fous  l'Autel. 

L'Eglife  qui  n'avoît  qu'une  fimplc 
muraille  de  terre  Se  de  paille ,  n'étoit 
pas  eiî^état  de  faire  aucune  refiftance  *, 
auffi  les  Percs  ne  s'y  étoicnt  recirez  y 
que  pour  êtreimmolezjau  pied  de  l' Au- 
tel* Ils  y  attendirent  la  mort  pendant 
trois  jours  ,  qu'ils  employèrent  à  s'y  - 
préparer  par  de  ferventes  prières.  Ik  ^^ 
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»*avoiem  plus  leur  iaterprcte  Dom 
Calixic  Zclotc ,  il  avoit  pris  les  armes 
comme  les  autres  x  il  avoir  accompa- 
gne le  Comte  ,  &  il  ctoit  demeuré 
prifonnier  de  guerre.  Nous  avons  dit 
d.jns  le  volume  prccedept  quel  efl:  le 
fortdrdinaire  des  prifonniers  de  guer- 
re j  Vcfclavagc  ou  la  mort  cft leur  par- 
Itagc  i .&  leur  cfçlavagc  nçdurc  ,  poux 
l'ordinaire ,  que  jufqu'i  ce  .qa!on  ait 
bc&in  de  leur  fang  &  de  leur  chair 
pour  faire  un  facrifice  ou  un  repas^. 

Au  bput  de.troi.s  jpurs  un  dcrache- 
naent  çnjtr.a.dins  la  vùlç.,  tes  Officiers 
'q.ui  Ic.^onduiipipm  y  v,oyant  une.  fi 
grande  folitùdc  ,  &  craignant  quelque 
lurprife ,  pmpccherent  d'abord  leurs 
fbldats  de  fe.dcban.dct,  ppur  courir  au 
pyiagc^ .'  ]^aÎ5    yo^^t,  ,-qu  elle  étoit 
tQiÛ-irFaît  abàndQnnéc;,ils  Rlëur  aban- 
donnèrent. .ll^.'eptr|ei:ent|4aps  1  Eglifç  „ 
&  y  trguvcrenc  tes.  deux  Capucins  à   Les  Ca 
genoux  ,  qpi.attcn^piçnr  le  coup  delà  c»ns^  f"« 
mort-.  Jj[s.  ï|j  co4>tcntereDt.  cependant.  IV\^^ 
de  lés  maltraiter. de  paroles  ,:  &  de  ^  ****^^*' 
Io.ur.  xlç^unçf  quelcjue^  légers  coups.  Ils 
tjfpuyejceat*  J,e  jeune:  Nègre  qui  ,ctoit 
CAchéfous  ]i*Autcr>,ils.  l'en  tirèrent,, 
&  fe  mivçnt  en  devoir  de  Je.maffacrer,. 
Hti  de  ces.  Pçrcs  Texhortoit  de  mourir 
Cft.ÇIirçtiçn ,  pendant  que  l'autre  de-  . 
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nicandoît  à.  ces  barbares  Ik  vîe'ijç  c^ 
If  une  homme  ,  &  il  ftit  aflez  heureux 
paiir  TobeeniT.  ;Ils  brifercnt  l' Autel , . 
&  rompirent  uti  Goftrc  qui  renfermôit . 
les  ornemens  facrez  ,  qu'ils  foulèrent, 
aux  pieds  avant  de  le^  mettre  cii pa- 
quets pour  lès  cmportet.    îîs  rriirënt 
'  des  fets  auX'xnains  des  deux  Capucins** 
*:  du  Nègre,  &  les  -tonduiûrtht'à  la 
Reine.  Eire  s'étoit  avadcée  ,  &  étôît: 
alors  campée- i  quàtrie^^mUies.' d*0'- * 
vando.' .'  '    .^ 

'  Ils  virent  p^r*  tbàr-Ië  chemin  des- 
marques  d'une'  entière  tf^folâtiott ,  & 
de  la  cruauté  des  Giagdfcîs  ,  'dbné  l'afi-^ 
mée  de  la  Reine'  étQFit  cômpofëc,  ils 
trouv oient  des  bandes  dé  ïqldats  >  .qui 
au  lieu  de  butin ,  éÔDierit  chargez  de 
membres    bumaïris  é^nbrocbe^  /dâffi»- 
des  bâtons  qu'ilis  porroicn^f^r*  fcufi 
épaules".  Là  plupart  i  chèmifi  fiîfanV ,' 
mangeoiierit  la  chaît  iiupiaine' toute, 
crue  ,  dont  le  fahg  îèùt  çbuvroit  le 
vifage  &  là  poitri^rc  j  felBiji  la- cbi^Vi^f 
mè  barbare  des  Giïgiic/î.;/-;^^^^^^    ."*;  '^'^ 
[h  font  pré-      Ils  'arri  erent  etïfin  au  pàSrmàri  djé  : 
fcntczàla   U  ReinéVq«i  n- çrôyt  iqii*tine  cA'âprfc 
Rcnc  .  &  groffierement  faite  de  jonc  &  de  bran- 
'       ches  d  arbres.  Elle  y  ctoit  a  demrcou* 
chée  fur  un  beau  rapis  ,  ayant  actorô'y 
d'elle  fon  boucHîét',  foi  ^àttSi  fés^Si'- 
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•fies",  avec  Ces  Garnies  &  fcs  prîncir 
paux  OflSlciers. 

Lcscruautcz  qu'ils  avoîcnt  entendu 
racpntcr  de  cette  Princeflè  les  rendit 
tout  trcmblans ,  quand  ils  furent  ad- 
mis à  fapréfence  *,  mais  leur  peur  du- 
ca  peu.   La  Reine  les  reçCu  avec  bon- 
té ,  elle  leur  dit  de  ne  rien  craindre, 
&  dç  ne   point  s'épouvanter   de  ce 
qu'ils  avoient  vu  ,  que  telle  ctoit  la 
coutume  des  Giagues ,  dont  l'extrême 
ncceffité  l'avoit  obligé  de  fe  fervir  , 
de  fe  mettre  à  leur  tcte  ,.&  d'obferver 
leur  Loi  il'exterieur ,  quoiqu'elle  pro- 
feflTât  dans  le  cœur  la  Loi  fainte  des. 
Chrétiens ,  dont  elle  avoit  fuccé  Taf- 
lôâiion  avec  le  lait.  Elle  leur  parla  en- 
Portugais  ,  &  parut  ravie  de  ce  que 
Qcs  Pères  lui  ayoient  parlé  dans  certcr 
langue  qu'elle  fçavoit  en  pcrfeâûon.- 
Elle  leur  fit  ôter  leurs  fers ,  les  fit  af-^ 
fcoir  ,  &  leur  dit  que  s  ils  navoicnu 
point  été  maffacrez  ,   c'étoit    parce 
qu'elle  avoit  donné  ordre  de  ne  faire 
aucun  outrage  aux  Prêtres  du  Dieu* 
des  Chrétiens ,  qu'elle  fçavoit  le  ref- 
peâ:  qu'on  doit  porter  à  leur  caraftc- 
re  &  à  l'autorité  dont  le  Vicaire  du^ 
RdIxIu  Ciel  les  avoit  revêtus. 

Elle  s'entretint  long-tems  avec  eux 
des  chofcs  de  la  Foi  »  du  faluc  éternel 
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&  des  moyens  d'y  arriver  ,  &  ne  pty: 
s'empêcher  de  leur  découvrir  Icsfcn/- 
timcns  de  fon  cœur  ,  l'eftime  qu'elfe 
faifoit  de  leur  Religion ,  &  l'ardciu 
defir  qu  elle  avoir  de  la  profefïcr  , 
quoiqu'à  l'extérieur  elle  donnât  lieui 
ics  fujets  d'en  juger  autrement. 

Elle  leur  fit  donner  un  logement 
aflez  commode  j  mais  ils  y  trouvèrent 
des  foldats  Giagucsqui  vorniflbient  à 
tous  momens  des  blafphêmes  contre 
le  Dieu  des  Chrétiens  ,  &  qui  ctoiem 
continuellement  occupez  à  rôtir  dc-la- 
chair  humaine  >  dont  ils  les  înyitoient 
de  manger  pour  fc  mocquer  d'eux. 

Les  Pères  fortirent  de  cette  caban- 
ne  ,  &  le  firent  Tçavoir  à  la  Reine  qoi 
eut  la  bonté.dc  les  faire  logei^aflèz  pt«s 
décile  ,  afin  d'avoir  plus  de  commodîf 
te  de  les  entendre  parler  de  Dieu.  El- 
le avoir  foin  de  leur  envoyer  des  vi- 
vres, c'eft-à-dire  ,  de  la  viande,  cui- 
te ,  par  les  Officiers  q«[i  lui  étoicnt  Ici  ■ 
{►lus  attachez  ,  &  comme  elle  fçavoit  : 
a  répugnance  invincible  qu'ont  les 
Chrétiens  de  manger  de  la  chair  hu<t 
maine  ,  &  qu'ils  pourroient  s'abftenir. 
démanger,  crainte  d'être  trompez., 
die  envoyoit  exprès  à  la  chaffé  dans 
la  foret ,  &  leur  envoyoit  les  cçrfs  Sc. 
Ici  fangliers  qu'on  tuoît- . 
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En  échange  de  tant  de  bontez ,  les» 
feres  ne  perdoicnr  point  de  tcnasfàns. 
l'inftruirç  des  Myftçres  de  notre  fain- 
tç  RdUgion'.  EUç  dc-fon  côté  ne  s  en- 
tiayoît point  de  je$  entcadte  ,  &  fi  Té- 
taç  de  les  affaires  ou  les  paffions  de  I;k 
jeunefTe  le  lui  ay oient  permis  alors  > 
cllc.aurpit  eflfeâ:ué  ce  qu'elle  leur  pro-, 
mît ,  Sç  qu'elle  exécuta  dans  la  fuite^. 

Ils  demeui^e^centainfi. quelques  jouis  . 
auprès  de  la  Reine  ?  qui  leur  fit  reur 
dire  tout  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé  4 
Orando.    Ils  y  firent  qn  voyage  par? 
f^  permiflion ,  &.  r ç|:rouvercnt  un  ba- . 
rîl  de  vîn  d'Europe  qu'ils  avoient  ca-, 
ché  ^  &    dont  ils.  It^i  firent  prcfent..., 
EHc  le  reçut  d'aytant  pl^is. agréable- 
ment ,  que  le. vin  d'Europe  eil,  trèç-^ 
rare  dans  le^pays^  &  pi^rtiçulilarement. 
dans  un  tems  de  guerre.  Elle  leur  en-: 
voya  un  prcfent  a'efclaves  &  d'autres  ^ 
chofes  de  prix ,  que  ces  bpns  Pçrçs., 
refufcrent  horinccemcnt  ,,c^  qui  édi^ 
fia  la  Reine  qui  fe  confirma  dans  Ton 

Sînîon  qu'elle  ayoiç,  conçue  de  Icuit 
étachement ,  &  de  leur  vertu  >  &; 
qtf'ils  a'avoient  d'autre  vue  dans  tout, 
cçi  qu'ils,  faifoient ,  que  le.  falut  des,.; 
âmes.  .Auûî  fç  recommanda- t'elle  for-^. 
tf  ment  à  leurs  prières ,  &  les  chargea^ 
4!affarcr  le. Souverain  Ppntifç  ,  que;,: 
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dès  qu^'clle  auroit  terminé  la  guerte 
&  recouvre  fonRoyaumc,ellc  cmbraf- 
feroit  la  Religion  Chrétienne ,  &  fc- 
roit  venir  des  Capucins  auprès  d'elle. 
Elle  le  fit  en  1^55.  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite  ,  &  demanda  en 
particulier  ces  deux  bons  Religieux*,; 
mais    ils  étotent  retournez   en  Eu* 
rope. 
îfcor.Toya»      La  Reine  leur  permit* de  fc  retirçr 
gc  du  camp  à  S.  Salvador  quand  ils  voudroient.^ 
mfnn^^r  Ils  prirent,  l'occafion  d'un  Officier  du^ 
Saltador.-  Roi  de  Congo  ,  qui  eroit  venu  de  h 

f)art  de  fon  Maître  faluer  la  R^ine ,  & 
ui  apporter  des  prefens.  Get  Officier 
croit  accompagné  de  quarante   per- 
fonnes,  là  plupart  efclaves  porteurs. 
Leur  voyage  dura  vingt  jours  ,  pen- 
dant lequel  ils  foufFrirent  tout  ce  qu'ont 
peut  foufFrir  fans  mourir.  Ils  penférent 
plufieurs  fois  être  dévorez  des  bêtes 
fèroces,  &  périr  en  traverfant  les  ri- 
vières ',.  mais  ce  qui  les  incommoda 
le  plus,  ce  fut  la  difettc  des  vivres:: 
Elle  fut   extrême.    Ils  trouvèrent  Ic 
pays  tellement  ruiné  ÔC  brûlé,  qu'il 
n'y  avoir  plus  de  racines ,  ni  de  feuil- 
les aux  atorcs.  Ils  che'rchpient  en  vain 
des  reptiles  \  le  feu  les  avoir  tous- 
confuniés.    Il  eft  vrai  qu'ils  marchè- 
rent pendant  ialTéz  long-tems  au  rni* 
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eu  des  reftes  des   cadavres  a  demi 

ourris ,  dont  les  Nègres  ne  faifoicnt 

as  fcrupule  de  pixndre  les  meilleures 

ieces  »  ôc  de  les  manger  ;  mais  les 

:cux  Pères  ayant  horreur  de  ces  mets 

éteftables,  aimoient  mieux  fouflfrir  la  ^1^  «"îycd 

aîm.  La  main  toute-puiffantc  de  Dieu^*^.°     .  ' 

r  r  ■  .   traitC7  a  a 

es  leGourut  loavent  comme  par  mi  salyador. 

:àcle  dans.cetce  extrémité  y  ils  arrivè- 
rent a  S.  Salvador  les  jambes  tcUc- 
naeiir  dcçhinées  &  ulcérées  par  Icsépi- 
aes  &  les  rofeaux  qui  couvroicnt  les 
:bemins ,  qu'ils  furent  plufieurs  mois 
lie  guérir  de  cesileifures. 

Au  bout  de  quatre  mois  leur  zelc 
lés  porta  à  prendre  le  chemin  du  Mar- 
!Ç[ui(at  d'Incufla  ,  quoiqu'ils  ne  fuflent 
pas  encore  entièrement  guéris. 

Tels  furent  le  commencement  ,  le 
ittcccs  &  la  fin  de  la  Miffion  d'Ovaii- 
do  ,  dont  les  malheureux  Peuples  ne 

imrent  être  convertis.  La  perte  de 
eiir  Prince  ,  la  déroute  de  leur  ar*- 
•méc ,  la  ruine  entière  de  leur  pays , 
rien  enfin  ne  put  les  faire  changer. 
Dieu  les  laiflTa  dans  leur  fatal  aveu^ 
giement  pour  les  punir  de  l'idolâtrie , 
a  laquelle  ils  étoicnt  fi  fortement  atta- 
chez j  qu'ils  méritèrent  encore  un 
nouveau  châtiment  en  x6^€.  En  voici 
l'occafîoii. 


Le  Prince  qui  avoit  fuccedé  iAi 
^omtc,  qui  avoit'cté  tue  dans  hhsr 
•taille  dont  nous  venons  de  parler  ,  fe 
révolta  ,  &  refiifa  ouvertement  de 
•venir  prêterfoi  &'homniagc  au  Roi , 
•comrrx  il  y  étoit  oblige. 

Le  Roi  traita  avec  la  Reine  Zingha 
qui  étoit  à  la  tète  de  Ton  armée  tbù« 
jours  vidorieufc  des  Negtes,  &ren- 
-gagea  de  puilir  ce  Rébèle  ,  &  cétti: 
Princeflc  dont  le  nom  fcul  jettoitTc- 
pouvante  par  tout ,  entra  une  féconde 
^fois  dans   le    Comté  d*Ovando.   Le 
*1lcToltc  du' Comte  qui  ne  fetrouvoit  pas  en  état 
Comte        de    lui   refifter  ,  prit   la  fuite  avec 
^^^•^^^l^^ont  fon  Peuple  \  mais  il  n'alla  pas 
R^cinc^Zirb^'^^^^  fans  être  pris  avecfa  femme  ,  fon 
«jha.  fils  &  les  principaux  de  fa  Cour.  La 

-Reine  ordonna  qu'en  punition  de  leox 
révolte ,  ils  fuffent  tous  marquez  aii 
vifage  avec  un  fer  chàufl  comme  dts 
'^fclaves.  Ct  châtiment  eft  plus  hôh- 
•teux  &  plus  infupportâble  aux  gens 
•libres,  &  de  cette  condirion  ,  iquela 
•mort  même  ;  mais  très-Utile  pour  te- 
nir en  btide  ces  'Peuples  légers ,  in- 
rconftans ,  &  portez  naturellement  à  la 
defobéïflancc  &  à  latévolte. 

Par  bonhetir  il  fc 'trouva  à  ta  fuite 
'de  la  Reine  deux  Capucins  ,  qui  ft- 
accnt  tant  auprès  de  cette  'Prince^i^ 
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la  Comtcflc ,  &  le  jeune  Prince 
fils  ,  furent  exempts  de  recevoir 
c  marque  d'infamie. 
Cependant  les  Pères  Bonaventure 
François  seyant  obtenu  les. pcrmiC- 
is  ncceflaires  pour  aller  au  Mar- 
fat  d'Incufla  ,  en  prirent  le  che- 
1,  lln'eft  éloigné  de  S.  Salvador  que 
quarante  lieues.  C'eft  une  Provin- 
a  laquelle  la  ville  capitale  donne 
nom  -,  ils  y  arrivèrent  le  30.  Decem- 

Us  crurent  d'abord  entrevoir  guci-    ^^^  P^*"** 
es  étincelles  de  la  Foi  dansxes.Peu-  fj^^^'^Jl^^ 
:s    ,    qui  effcdivemcnt'  paroiflTent  ç^jj  y^^jç 
iréticns  à  l'extérieur  5  mai^  quand  prêcher 
curent  examiné  les  chofcs  de  plus  ^aas  IcMai* 
es  ,  ils  reconnurent  que  ce  n'etoit  q^^j^^^  <1'^*^* 
i*un  mélange  affreux   de  toutes  les  ^**  ** 
pctftitîons  ce  Tidolârrie  ,  &  de  tous 
s  vices  qui  Taccompagnoient.  C'e- 
ût une  idolâtrie  réelle  ;  mais  maf-     Rclicrion 
aée  ,  qu,i  avec  quelque  chofe  qui  pa-  Jlncuflà. 
>iflbit  bon  à  l'extérieur  .^  contenoic 
ne  infinité  d'abus  &  de  défordres , 
ue  ces  imbéciles  prétendoient  qu.'on 
îur  devoir  palTer  ,  &  leur  tenir  com- 
te de  ce  qu'ils  vouloient  bien  fe  di- 
e  &  s'avouer  Chrétiens.    Les  MiC 
onnaires  virent  bien  que  le  travail 
iirpaflbit  leurs  for cqs  j  il  falloir  des 
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miracles  pour  convertir  ces  Peuples-, . 
&  ils  n'ofoient  pas  fe  flater  que  Die«^ 
'^equameft<^^  feroit  en  faveur  de  ces  obftincz^. 
nameofum  de  qui  on  pouvoir  avec  vérité  ,  dire 
^  n»turs'  ce  qui  eft  marque  dans  le  Livre  de  U 
Itsm^titU  j^gefTe:  que  c'ctoit  une  Nation  mf- 
Sa^^'l'      chante ,   &  à  qui  la  malice  Ûeit  hatU" 
relie. 

Ils  crurent  que  la  première  chdfc 
qu'ils  dévoient  faire  ,  étoît  de  décou- 
vrir quels  étoient  les  véritables  fenti- 
mens  du  Marquis ,  Seigneur  démette 
Province  ,  &  ils  n'eurent  pas  beau- 
coup de  peine  à  fe  convaincra  ,  que 
quoiqu'il  parût  Chrétien  à  l'extérieur, 
qu'il  marquiât  avoir  de  bons  fentimens, 
aîmer  la  Religion ,  en  fouhaitcr  l'avan- 
cement ,  le  progrès  &  la  pureté  j  il 
avoit  des  fentimens  &  des  v&ës  toutes 
oppofées.  Il  étoit  plongé  dans  toutes 
3es  ordures  de  la  chair ,  &  fi  attaché  aa 
culte  des  idoles  que  ifes  oreilles 
étoient  abfolument  fermées  aux  cho- 
fes  de  la  Foi.  C'étoit  une  ame  perdut, 
ia  Cour  &  ïès  Peuples ,  Icfuivoient  â 
l'envie  dans  tousses  déreglemcns. 

Il  eft  vrai  que  le  Marquis ,  &  à  {bu 
imitation  les  Seigneurs  &  le  Peuple 
reçurent  avec  honneur  les  deux  Mit 
£onhaires  j  ils  admiraient  leiu:  manie- 
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*i:c  de  fc  vêtir  fi  pénible  &  fi  auftere» 
Tur-tout  dans  un  pays  aufiî  chaud  qub 
le  leur  \  leur  fobriecé  6c  leurs  jeûnes 
leur  paroifibidtt  quelique  fchofe  aii^ 
dedus  de  la  nature*)  ils  les  épioienc 

Soùr  fçav^ir  s'il  tfy  avbît  point  de 
iffimulation  Se  d'hypocrifie  dans  leurs 
afkions ,  ils  venoiént  même  les  ccôu-^ 
ter  par  curiofité  >  mais  quand  il  en  fal- 
loir venir  à  quelque  chofe  qui  fît  coh- 
<^6îcre  qu'ils  étoienc  veritablemchc 
Chrétiens,  les  plus  polis  parôifibienc 
îrrcfolus  ,  &  quoique  convaincus  ,  & 
fans  pouvoir  répliquer  5  ils  dcman* 
doienc  du  tems  pour  fe  refoudre.  Les 
moins  polis ,  <qui  faifoienc  le  plus  erand 
nombre  ,  fe  hibquoiciit  du  prédica- 
teur 9  lui  tournoient  le  dos ,  &  on  pet- 
4oic  ainfi  toute  efperance  de  les  vbir 
prendre  le  chemin  de  la  vérité. 

Cela  n'empêcha  pas  les  MîffiohnaJ^ 
res  de  faire  leur  méder  ,  comme  ils 
avoient  permiffion  d'ajffcmbler  le  Peu-' 
ple^  ils  prêchoient /ils  catéchifoient»  - 
ils  baptifoient  les  erifans  qu'on  leur 
préfencoit  ^  ils  eurent  eux-mêmes  la 
xonfolation  de  donner  le  Baptême  à 
quelques  adultes  qui  fe  rendirent  aux 
lumières  de  l'Evangile  ,  &  qui  le  de- 
mandercrie. 

Mais  quand  félon  les  ordres  du  Roî> 
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que  Ton  paroifibit  refpeâer  itifinU 

xnent  tlans  le  pays  y  ils  en  voulureot 

venir  à  la  deftruâion  ^des  Chifnféifft  ou 

temples  des  faux  dieuic  >  ils  trouvèrent 

des  obftacles  de  la  part  desgrands^  qtti 

difoient  que  les  raifons  d'Etatnepcr- 

metcoient  pas  qu'on  en  vînt  â  ccpoihtli. 

S'ils  n'âvolent  bien  connu  le  fend  des 

cœurs  du  Peuple ,  ils  en  auroîent  bgf- 

xKè  i  milliers  ;  car  ils  fe  faifoienthot^- 

ncurde  recevoir  lecaradteredeCJuré- 

tiexisf  mais  ils  vouloient  quecefat  fans 

^préjudice  de  l'idolâtrie  à  laquelle  ils  fie 

pareiflbient  point  du  tout  difpofez  de 

renoncer  »  &  comme  les  Mimonnaiiei 

ine  pouvoient   point  accorder  deux 

choies  ii  oppofées  »  leur  auditoire  di" 

mnua  infenfiblement  3  &  à  la  fin  ilsfe 

trouvèrent  feuls  dans  la  cabanne  qui 

leur  tenoit  lieu  d'Eglife. 

Xntretien     Ils^s'en  plaignirent  au  Marquis ,  & 

icsMif-    le  fuppliercnt  d'interpofer  fon  auft)- 

avcc"îr*   *^^^^  ^'""^  manière  douce  &  eâicuce; 

Marquis  •  ^^^  ^'^  fuivant  les  ordres  du  Roi, 

dlncaiÉu'  \t  Peuple  (c  rendît  piqs  affidu  firixinf^ 

truâibns  &  an  catéchifmerllsl'afliut' 

rjent  que  le 'moyen  le  p(Ius  conVênable 

de  les  y  er^ager  >  ctoit  d'y  affifttrliiî- 

a^èttie  ea  perfonna,  âufll-bien  qa-aot 

autres  ^exercices  du  Chriftianifine  1 

Ipntf^u'il  En  ^foi;t  :  profeffion^  fis  1^ 


l^rcflCcrçiu  par  des  raifons  Ci  vives  ,  fi 
:cUue.s  y  .&  ..fi  convainquantes  ^  qu'il 
icur  parât , prêt  i.fc  rçndrc  ,.à  chaffcr 
ics  «pncuWnçs ,  &  i.s'cngagcr  dans  i^a 
jmarîage  IceiuiTic  félon  les  ioix  de  ù 
jCuntcEglile. 

.    Mais  il  fe  repentit  dans  le  ipomeot 

jàc  slcirc  -fi  fort  avance.    Pcres  ,  leur 

jdiCrUj  ce  que  vous  exigez  de  moi  cft 

«in  pas  bien  difficile  à  faire  à  un  hum- 

,ine:dc  iDaqujli'é ,  dont  la  grande  naif« 

(ancceft  rcfpcûcc  dans  tout  leRoy^^u^ 

,|pc,  ,&cbez  les  Etrangers'.  Ce  fcroit 

,nn  affio^ît  pour  mai ,  fî.  jc.ççffgis  d*en- 

.ttc tenir  un  nombre  de  femmes  cor- 

-«e(pondant  à  mes  richeflçs  -,  que  ce- 

^çendant  fi   le  Roi  lui  donnoit  poyt 

temme  une.Princcfle  de  fon  Sang,  il 

,  Vf pouferoit  félon  les  règles  qu'ils  Uii 

prçfcrivoicnt, '&. qu'il  domieroit  au 

Roi  les  marques  les. plus  poHtives  de 

.  £on  obéïflTance  touchant  les  rits  Euro* 

.Aéens  qu'il  vouloit  introduire  dans  fou 

.Koyaume. 

Cetce  r^ponfe  entremêlée  de  tant  de 

.  €irconû:ances  ,  Se  connpître  aux  Mif* 

.  fioiinaires  quel'efpritic  le  cçeur  de.  ce 

.Prince  écrient  .encore-  Jbien  éloignez 

4e  ce  qu'ils  Couhaitoient,4e,Iui  ,À:qu  il 

.y  avoir  peu  de  compre.  i  faire  fur  lesr 

bornas  parolçs.^u'il  jieQr.  aypic  fquyent 

données.  Kij 
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Ils  crurent  que  ce  qu'il  y  àrôît  ifc 
meilleur  â  faire  )   écoic  de  recourir  1 
Dieu  par  de  ferventes  prières  ,  afin 
d'obtenir  de  fa  bonté  qu'il  amollît  le. 
cœur  du  Marquis  >  &  qu'il  éclairât  fqn 
cfprit  ,:&.  cependant  travailler  fans  rc- 
Isichc'à  iiiftrùîre  fes Sujets' ,  &  à  citip^- 
.chcr  que  les  exemples  dcteftables  que 
le  chef  leur  donnoit ,  i;c  fiflçnt  impref- 
£on  fur  eux. 
Un demif-     Il  y  avôita  deux lieucs d'Iricuffa qn 
^*h°**"n   vilUge^ùrônrendoitun  culte  fuperf- 
^**jjj^j^^j^  titieux  à  ildole  ,.  que  l'on  fuppdfdît 
truircTi-   ^tre  Ic  gardien  &  le  protcftcur  des 
^ole  de  là  femailles*  Le  Père  Bonaventure  voulut 
campagac   détruire  ce  fîmulacre ,  ic  pour  cet  ef- 
fet,  il  pric-fon  tems ,  pendant  q^ue  fon 
Compagnon  prcchoit aune  nonibreiH 
ife  aflemblce,  d'y  courir  avec  l'inier* 
prête ,  &  quelques  Nègres  bien  intetu 
t ionnez ,  fc  perfuadant  que  fon  voya- 
ge ne  feroit  pas  en  vain  ,   5c  qu'arri- 
vant à  l'impourvû  dans  ce  lieu  pcn- 
4dant  que  les  habitans  en  .étoient  sfb* 
Xensjil  executeroit  fans  peine  &  fans 
.rifque  fon  dçflcin.   Mais  foie  que  Its 
<îardiens  du  ÇHimpafli  en  euflenr  été 
^avertis  par  quelque  y oye  humaîne  on 
par  le  démon ,  foit  que  le  voifinaee  de? 
^iliffionnaires'les  tînt  dans  une  oefiaçn- 
Ac  .concinaellç  de  fit  ^i  f  oav oit  g|p* 
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rcr  à  leur  idole ,  le  Pcre  ne  la  trouyx 
plus  quand  il  y  arrira.  En  fa  place  il 
trouva  le  Gânga&  les  autres  gardiens 
umez ,  &  prêts  i  tout  entreprendre 
pour  defFendre  leur  idole  &  fon  tem- 
ple y  qui  le  menacèrent  de  le  maflW 
cccr  ,  s'il  entreprenoît  quelque  chofc. 

Le  Pcre  fe  voyant  découvert ,  fei- 
gnit de  ne  pas  pcnfer  à  ce  qui  les  met-p 
toit  dans  un  fi  grand  mouvement ,  & 
leur  dit  paifiblement>  que  le  pays  fe* 
vantant  d*être  Chrétien  ,  c'étoit  une 
dtioft  Horrible  qp'ils  rendirent  à  un 
fimulacre  vain  &  inutile»  le  culte  qu'il»' 
ae  dévoient  qu  su  feul  vrai  Dieu  qui 
a  créé  toutes  chofes ,  qui  les  confcrve  >. 
&  qui  feul  fait  germer  leurs  femailles  » 
'te  les  fait  mûrir  ^  au  Ueu  que  leur  fir 
mulacre  a  moins  de  pouvoir  qu'une 

SicTtc ,  qui  n'en  a  aucun.  Il  continua: 
e  les  prêcher  vivement ,  &  à  la  fin 
leur  fit.  entendre  que  la  volonté  du 
Roi  étoit  que  l'on  détruisît  tous  les  fw 
SQulacres ,  qu'on  abattît  leurs- temples  f 

ga'on  déracinât  tout  ce  regardoit  rido- 
xrie ,  &  qjie  leur  Gouverneur  s'expo*  - 
ibit  i  un  rude  châtiment ,  s'il  manquoic 
d'exécuter  les  Edîts  du  RoL 

Ces  menaces  irritèrent  à  Texcès  ces 
Kfiniftres  du  démon  ,  qui  fubfiftant 
erafTcment  par  lc$  offrandes  que  les^ 

Kuj 
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Pcuplcis  apporroic^t  àlcor  fdble,.vîn- 
l'ent  comme  des  furieux,  &  hurlant 
comme  des  defefperez  les  armes  a  li 
irtain  fur  le  Pcre^  qui  fc  crdyaûtà  fâ 
dtrnieré  heure  ,  (e  recommanda  i 
Dieu ,  lui  offrant  fa  vie  pour  lé  faiai 
de  ces  mîferablcs.  Cependant  il  s'é- 
thappa  de  leurs  maiils  fans  fçavoic 
Comment  cela  étoît  arrivé  >  Se  s*cn  to» 
tourna  a  Incufla*. 

Il  trouva  en  ^rîVant  ént  (oti  Co'ftl- 
ppgnon  étoît  dans  le  même  embarrai 
Gu'il  venoit  d'éviter  par  une  proteâioli 
iinguliere  de  Dieu. 

Lé  Père  François  ayanï*  achevé  Ci 
prédication  ,  s'en  alla  mettre  le  feu  i  h 
cabitnnc  où  Ton  hofioroit  un  idole»^ 
Quoiqu'il  l'eût  fait  avec  pf udcnce  ,  & 
d*anc  manière  à  n'être  pas  découvert, 
il  le  flir  pourtant  par  le  Ganga  dU  Mi- 
nifttè  de  ce  faux  dieu  ,  qui  pat  ftt 
cris  &  fés  hutletnens  affembla  Dicntét 
bhé  rôaltîcude  d'idolâtres  ,  qui  Vinteac 
tous  futidUJC  pour  venger  dans  fe  foûg 
du  Miflionnâire  ,  llhiure  faite  à  leur 
Idole.  Lé  Miflîonnairé  Voulut  leur 
Ipargnet  Ife  nouveau  ttime  qu'ils  âï- 
loien;  conltxléttre  en  ?Ié  rnalfacf âttt ,  Il 
prit  le  patri  de  la  tçttàite  \  mais  il  s'en- 
gagea dans  les  détoufs  de  ces  bayes 
cbnt  ils  én^^îronhetit  leurs  villages  , 
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qui  (ont  de  vrais  izhytimhes  >  dont  il 
êuit  figavoii.  bioi  les  routes  pour  s'eni 
tirer*  Il  ne  les  ^voit  pas ,  il  fe.crayoit 
serda  ûins  reffiource  y  lorfque  coul 
don  coup  il  fe  vit  fecoucu  par  un  gcana 
nombre  de  fidèles  y  qui  repoii&renc 
vivement  les  idofâtres  »  Se  le  rame^ 
sent  triomphant  à  fon  Eglife* 

Si  un  Miflîonnaire  dou  être  toujours 
pc2t  i  répandre  fon  (kng  pour  les  ve- 
rxtez  de  la  Foi  qu'il  annonce»  il  ne' 
doit  pas  de  gayeté  de  cœur  s'ezpofec 
au  martyre ,  &  le  chercher.  U  faut  Pat*^ 
tendre  humblement  de  la  bonté  de 
Dieu  »  s*en  croire  indigne  »  &c  fp  con^ 
ferver ,  afin  d'être  plus  long-tems  en 
état  die  prêcher  l'Evangile ,  Se  de  con« 
vertir  les  infidèles*  C'eft  un  article  de^ 
prudentes  inftruâions  que  la  Congre** 
gation  de  la  Propagande  donne  aux 
Miflionnaires  qu'elle  envoyé  dans  les 
pays  des  infidèles. 

Après  ces  deux  accidens  ,  les  Mif* 
fioanaires  ne  laiflerent  pas  de  conti- 
nuer leurs  exercices  ordinaires ,  Sç  de 
prefler  le  Marquis  Se  la  Cour  de  Con« 
go  de  mettre  tout  de  bon  la  main  î 
l'extirpation  des  fimulacres  qui  entre- 
tcnoient  ridolâcrie  y  Se  empèchoicift 
Je  progrès  de  TEvangile. 

Le  Marquis  y  fcmbloit  porté  â  Tcx- 

Kiîij 
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tcricur  j  maïs  il  protcgcoît  en  fccrcc^ 
les  Miniftres  des  idoles ,  &  quand  le^ 
^iffioDnaires  lui  en  portoienc   leurs 

IJâintes  >  il  les  pa^yoit  de  bonnes  para* 
es  ,  &  d'excufcs  frivoles ,  &.  les  vices 
èc  Tidolâirie  momphoienc  toûjoor» 
impunémenr» 

Us  en  écrivirent  au  Pcre  Préfet ,  re*^ 
fidâm  à  S.  Salvador  ,  qui  leur  ordon- 
na que  l'un  d'eux  vînt  à  la  Cour  pouff 
xeprefcntcr  de  vive  voix  ces  defor- 
dires ,  pendant  que  l'autre  demêureroi^ 
a  Incufla ,  &  continueroit  fcs  fenâion^ 
Apoftoliqucs le  micuxqu'il  pourroîc. 
PeycBo»  Le  Pcre .  Bonavcnture  arriva  heu- 
cnturc  reufemcnt  à  Congo.  Il  fut  très  bien 
J^  *•  reçu  du  Roi ,  à  qui  le  Père  Préfet  le 
pxcfenta.  Le  Roi  fut  très  -  fcnfiblc- 
went  toucKc  du  récit  qu'il  lui  fit  de 
l'état  où  étoitla  Religion  dans  ce  pay$ 
scalbeureux  >  Se  il  alloit  prendre. des 
refolutions  violentes*  contre  le  Marn 
quis  I  ôc  kt  fûjèts  rebelles^  Mais  les 
deux  Pères  lui  remontrèrent  que  U 
Religion  Chrétienne  ne  s'établiflbît. 
pas  par  les  armes  y  &  qu'il  fuSifoic 
pjour  le  prefent  qu'il  écrivît  fortement 
au.  Marquis ,  &  qu'il  ufât  de  menaces.^ 
Le  Roi  eût  de  la  peine  à  leur  accorder 
ce  point  >  parce  qu'il  paroiffoit  quci 
ion  autorite  &  fcs  ordres  ctoiçnt  mé- 
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pîiCéts  y  Se  que  les  rcfrââiaircs  mcri- 
tpfcnt  châtiment.  Il  fe  rendit  à  la  fin  , 
&  fit  cxpcàfcr  de  nouvelles  lettres  , 
dans  lefquelles  après  avoîr  déclaré 
qu'il  vouloir  qu'il  n'y  eût  dans  tous 
(€5  Etats  ,que  la  feule  Religion  Chrc« 
tienne  ,  il  ordônnoit  au  Marquis ,  fous 
peine  de.  défoBéïflance  ,  de  détruire 
tous  lés  fimulacres  des  idoles  ,  de 
chafTer  t^us  les  Minîftres-  de  Tidolâ- 
trie  »  d'obliger  fcs  fujets  à  vetiir  écou- 
ter les  Miffiônnaircs ,  de  leur  porter 
^  même  refpeâ:  qu'à  fa  petfonne  ,  & 
de  châtier  avec  la  dernière  feverité  ' 
ceux  qui  y  contrevîendroîent.  - 

Le  Pcre  Bonaventure  étant  tomfeé 
snalade ,  le  Préfet  envoya  en  fa  place 
lcJ?ere  Jpreph  de  Fernambouc.  Il  par- 
tit donc ,  munis  de  nouveaux  pouvoirs 
que  le  Roi  lui  donna  »  de  détruire  pac 
tout  ce  qu'il  trouveroît  encore  dé  fi- 
Biulacres ,  &  de  temples  des  idoles , 
&  on  envoya  pjtr  un  Exprès  au  Perc 
François  <lc  Veas  les  lettres  que  le  Rdî  * 
écrivoit  au  Marquis  >  afin  qu'il  les  lui . 
prefentât ,  &jqu'il  lui  en  demandât  rc^  - 
xecution. . 

Le  Père  Jofeph  ayant  trouvé  furie  ; 
clicminqui  conduit  a  Zombb'un  tem- 
jfled'idoles ,  il  y  mit  le  feu  fans  être  ^ 
aj^rçqde  perfonne  >  mais  la  flamme- 

Kv 
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&  la  fumée  étant  vues  par  l'es  giN 
=dîcn$  de  U  rcmple  ,  qui  n'en  étoieiit 
^as  fort  éloigner  ,  ils  y  accoixitttètk 
lên  fàifant  des  cris  horribles ,  qui  amaf^ 
ïerent  bicntèt  grand  nonâfbre  d*iAoîl^ 
très  qu'ils  etcitérem  i  la  vcûgeâince. 

ï>ôm  Bôtiavenrure  natif  de  S.  Sal- 
vador,  liômme  dé  Lettres,  &  tiès-^o- 
ié  pour  le  Chriftianîfoe  ,  s'étcfit  joîût 
au  Père  ïofcjph ,  &  fui  fervôit  d'ituter'* 
prête.  Sa  coutume  étoit  de  prccedtt 
le  Père  ,  &  d'ariiver  avant  lui  aux  vil* 
Jagcs  où  il  dcVoit  prêcher  ,  afin  dfe 
Taire  fçaydir  la  venue  du  Miffiobnaî- 
lUySc  d'aflembfcr  IcPcuflie  pour  écou- 
ter rcxhôrrâtion. 

Ces  idolâtres  Ta/ant  troii^é  ,  nb 
doutèrent  point  que  ce  ne  fût  lui  qiii 
avôit  mis  Ié  feu  à  leur  temple  ,  <Sc  te 
chargèrent  de  taht  de  coups  de  butons, 
iju'ils  le  lâifleient  pour  mort  fur  là 
phte ,  apfès  quoi  ils  fe  retirèrent  pont 
n'être  pas  découverts.  Mais  le  bleifé 
étant  revenu  à  lui  ,.prit  comme  il  vpirt 
le  chemin  Idu  Vilfage ,  Se  a/ant  ttùMyt 
à  l'entrée  lirfegfànde  *croix  de  bois 
..      que  les  premiers  Chrétiens  y  avoicttt 

imcrprctt  P"^re ,  '&  trempant  fon  doigt  dans  fon 
» pcrc  Jo.  fang ,  ilécrivit  ces  mots  fur  la  croix  ». 
•f fa-         ki  fut  malTaéré  ^Maître' DcAtSotoaVOi- 
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i  pour  la  dc^eufe  dïela  vraye  Se 
xe  Foi.  Après  quoi  il  .eucra  dans  le 
^gc,&refitpaiifcr. 
X  Pcrc  Jofcph  qui  le  fui  voit  trou- 
i>iemôt  les  veâiges  de  ion  faiig  , 
s  fçavoir  d'où  elles  yetipiept.  Etant 
vi  â  la  croix  il  y  fit  fa  piiere  ,  Sc 
ce  qui  venoîc  d'y  eue  .écrit.  On 
c  juger  quelle  douleur  lui  caufa  la 
ce  defon  amijdonc  il  envloitlebom- 
r.  llentra  dans  le  vili^age  tour  cqn-  * 
dé  de  fe  trouver  Ccul  dans  un  pays 
i  il  n'ei^tendoit  prefque.p^s  la  lan- 
3  mais  il  fut  confolé  quand  il  vie 
ami  venir  audevanc  de  lui ,  la  tètjc 
die  &  tout  couvert  de  fang  ,  &  de 
irtrifliires.  Us  s'embraffercnt  ten- 
ment^Sc  reçontei:enc  leurs  4van« 
:s. 

Is4tmeurerent  quelques  jours  d4ns 
iilage  ,,rinterprete  y  recouvra  en 
pie  (a  fanté  ;  mais  les  cicatrices  de 
playes ,  ne  fc  fermèrent  jamais  çn- 
çtnent  ,  &c  il  fouflErir  des  douleurs 
céte  y  6c  des  défaillances  dont  le 
gneur  l^i  a  tenu  compte. 
Pendant  que  ces  cboifes  Cepàirpient  « 
Père  François  de  Veas  ne  demcu- 
:  pas  les  bras  croifez.  Il  eut  bien 
occafions  d'exercer  fon  zèle  *>  en 
ci  quelques-unes.  Ayant  appris  que 
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ic  Pcrc  Jofcph  le  venoit  joîndre,il  par-f- 
ric d'Incufla  pour  s'aboucher  avec  lui 
avant  qu'il  y  cntiât.  Il  apprît  dans  le 
chemin  qu'il  y  avoir  prefque  fur  fa 
Le  Vttc  route  un  certain  Miniftrc  des  idoles 
brfi>^^ufl     ^P^"^^  Ganga-'Angambéi  ,  qui  avoir 
►randnom-"'^  "^^"^'^ï^c  d'idoles  >   par  le  moyen 
lie  <l*ido-  defquels  il  trompoit  le  Peuple  »  &  en 
^«^,.         «tiroît  de  groflcs  rétributions*  Il  alla, 
â  ce  village  ,  &  fir  publier  les  Edit^ 
rigoureux  que  le  Roi  avoit  fait  contre 
ces  fortes  de  gens.  Ces  Edics  &  la  prc-- 
fence  du  Miuîonnaire  firent  trembler 
le  Ganga  y  il  fe  cacha  ,  &  abandonna. 
Ton  temple  &  fes  idoles. 

Le   Miflîonnairc   prêcha  vîvemenir 
contre  les  fupcrftitions  de  l'idolâtrie  » 
contre  les  Miniftres  des  fimul  acres  »  ^ 
«ontre  ceux  qui  y  avoient  recours  ,  & 
cpntre  ceux  qui  les  protegeoient,  quoi- 
qu'ils fe  fiflcnt  honneur  de  fc  dire  : 
Ciirétiem ,  quand  il  s'apper^  que  la 
plus  grande    partie  .  de  fon  auditoire  . 
ëçoit  convaincue  y  il  partît ,  prit  le  chc- 
inin  du  temple ,  fuivi  de  tous  ceux  qui 
Tavoient  écoute  ,  (oit  qu'ils    fiifleïie: 
convaincus  bu  non,  &  fans  craindre 
les  démons  nichez  dans  ce  lieu  infâme  > , 
il  y  entra  avec  l'intrépidité  d'un  Mii 
t>iftrc  du  vrai  Dieu, Il  le  trouva  plein  d<5  ■. 
£|aul^i:es  qui.  ciivirc^Boi^nç  Ji'idoli(j 


principal  ,  qu'on  honoroit  comme  le 
dicn  tutelaîrc  da  pays.  Il  le  prît  avec 
cous  les  autres  ^  les  jecta  dehors  ,  6c 
en  ayant  fait  une  grande  pile  avec  du  t 
bois  ,  &  les  inftrumens  donc  on  fe  fer- 
▼oit  dans  ces  facrifices  profanes  >  il  y 
mit  le  feu.  Les  idolâtres  frcmiflbîenc 
de  rage ,  &  difoient  que  le  Ciel  alloit 
faire  tomber  quelque  châtiment  af- 
freux pour  punir  ceux  qui  offenfoienc  - 
9inii  leurs  dieux  ,  pendant  que  le  Père 
chantoit  de  Ton  mieux  le  Pfbaume  1^7. 
MxHrgatDàts  &  dtffipemnr  inimici  eJHS.  . 

Il  fe  trouva  pourtant  un  de  ces  ido- 
lâtres aflez  haraî  pour  arracher  du  feu 
lai  ftatuc  principale  -,  mais  le  Père  la  •. 
reprit  »  la  fit  lier  avec  une  corde  >  la 
foula  aux  pieds  \  Se  après  l'avoir  traî- 
née par  tout  le  village ,  il  fit  allumer 
du  feu ,  la  céduific  en  cendres  y  6c  les  fk 
jccter  au  vent- . 

'Il  fe  trouva  par  le  chemin  un  vieîl- 
bàrd  impotent ,  appuyé  iur  des  béquil- 
les »  &  prefque  moribond  ,  qui  emn 
ployoît  les  rcttcs  de  fa  voix  éteinte  i  '.. 
exciter  les  fpeftatenrs  à  venger  Thon- 
ncur  de  leurs  dieux  ,  &  voyant  que  : 
pcrfonne  n'ofoit  fe  rifquer  à  retirer 
du  feu  quelques  reftcs  de  ces  fimul»- 
eces ,  il  pleuroit  aufli  amèrement  que  : 
i^^eiic.  perdu  fqn  fils  unique»  &;<ofi:.. 


ftoili  çç^vÂ  q^i  ajarpjk  voii^lu  C^  fadfaCf 

^e  ^u'il  ;iv9ii{  >  &  qui  ^coic  le  &ui 
jj^çquiluicfiftoUv 

Vciiçj  qn  auttie  fait  qui  Fax>uyera 

^     fDçqre  D;i;i:e.ux  le  penchant  extxaordi* 

Hnpite  q]»ç  .ce9  S^upjles  .ont  a  Tidolâ? 

Une-femme  Chrétienne  «veroit  en 
:ife-rjEît  vme  idole   qu'elle  avo^t  ,pn£c 
^our  copfcrver  lia  vie  de  fon  £1$  ,  &  le 
pr:eCeryer  de   toutes  foi^tes  de  mal* 
Sffiîtsdc.ncurjs,  Le  .Pcr«  Frgnçois  en  ayant  été 
oîâtric  iirfpapéji  alla  trouver ,  &  lui  .remontra 
s  une     yiyqRicnt  Ténormité  de  fon  criine-,mais 
^^^      Jl  ne  pût  rien  gagner  fur  elle  j  deforte 
.qu!il  refolut  d*afer  du  pouvoir  que  le 
.Roi  lui  avoit  donné.  Il  fit  donc  enlever 
Tidole ,  &  la  ât  réduire  en  cendres ,  Se 
cette  malheureufe idolâtre  qui  feparoit 
du  nom  de  Chrétienne ,  vint  fuiiive- 
ment  ramafferies  cendres  Se  quelques 
jnéchans  reftes  de  fon  :  idole  ,  qaelle 
reporta  chez  elle  >  &  i  qui  çUeconti- 
«lua  de  rendre  les  honneurs^divins  > 
comme  fi  le  prétendu  efprit  du  faux 
^ieu  quelle  adoroit,  fe  fut  venu  ni* 
cher  dans  ces  reftes  brûlez ,  &c  dans  les 
cendres  de  fon  fimulacre. 

Xe  milieu  de  TEglife  d'IncutTa  écok 
Wupécpar  des  tombeaux  ilçves-aveft 
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^tlqtie  force  de  magmificence  »  vu  la 
pauvreté  du  pays^  »  qai  renfermotent 
KS  corps  de  -certains  concubinaires 
publiques  qui  ctoienc  morts  dans  l'im* 
pénitence.  Cesfepulcbres  écoieni:  tmer 
ocodiom  de  fcandale  aux  vraîs  Chré« 
tiens.  Les  Pcrcs  François  &  <5abtiel  > 
après  avoir  bien  Tcftécbi  fur  cette  af- 
faire dclicace  ,  jugèrent  à  propos  de 
détraire  ces  fepuichrcs ,  &  de  cranfpor- 
ter  les  rcftes  des  cadavres  dans  un  lie»' 
prophanc.  Ils  fc  mircrit  en  devoir  d'-c- 
«cuter  leur  projet ,  y  éranr  allé  avec 
^^  ouvriers  -,  mais  les  parens  des  dé- 
funts étant  fu r venus  ,  empêchèrent  te 
^travail ,  &  maltraitèrent  les  ouvriers 4 
grands  coups  de  bâtons ,.  &  fi,  les  Pères 
n'en  eurent  pas  kur  part,  ils  en  furent 
redevables  après  Dieu ,  aux  Edits  que 
le  Roiuvoit  publiés. 

Mais  le  Roi  ayant  été  averti  de  cet 
attentat ,  voulort  condamner  à  la  mort 
les  auteurs  de  cette  révolte  ,  fi  les 
Capucins  Hemeurans  i  S.  Salvador 
n'enffentimerpofé  leur  crédit ,  &  leurs 
prières  pour  leur  obtenir  la  vie  ,  Bc 
pour  changer  leur  peine  de  mort  en 
une  autre  plus  fupporrable.  Cet  exem- 
ple d  une  juft  ice  fcvere  ,  fit  cependant 
un  très-bon:  eflPct.  Plufieurs  qui  avtnenc 
wéprifé  les  tiihortations  des  Miflbn^ 
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flaires  revinrent  à  eux-mêmes  %  quÎGe- 
tcreac  la  vie  fcandaleufc  qu'As  me-, 
iioient  ,  chaffcrcnt  leurs  concubines , , 
fe   contentcrenc  d'une  feule    femme 
qu'ils  épouferent  félon  les  Loix  de  . 
TEglife ,  &  demeurèrent  pour  un  tems 
des  Chrétiens  pad^bles* 

Mais  ce  tems  fat  court.  Une  femme 
<le  condition  crût  avoir  lieu  de  fe 
plaindre  de  la  conduite  de  fan  mari. 
£lle  l'abandonna.  Soit  que  les  raifons- 
de  la  femme  furent  bonnes  ou  mau- 
vaifes ,  les  perfonnes  nobles ,  ic  à  leur 
exemple  le  peuple  »  dirent  que  la  Loi 
Chrétienne  n'étoit  pas  bonne  >  puif- 

Î[u*clle  autorifoitJe  dcfordrc  de  leurs  ^ 
emmes ,  &  leur  donnoit  lieu  de  les 
quitter  quand  une  jaloufie  mal  fondée- 
ieur.moncoit  à  la  tète.  Quoioue  ce  rai.- 
fohnement  fut  très-faux  »  il  leur  fervic 
de  prétexte  pour  reprendre ,  comme  de. 
concert^toutes  leurs  concubines,  &Ies  - 
Miffionnaîrcs  eurent  le  chagrin  de  voir- 
évanoiiir  dans  un  moment  tout  le  fruit  ' 
<l'un  travail  qui  leur  avoir  coûté  infl- 
«iment.Tel  eu  le  génie  de  ces  Peuples*: 
CetjHÎ  ar-     D^î^s  le  même  tems  le  Père  Antoi- 
rira  au  Pc- ne  Tervelll  fut  envoyé,  par  le  Petc - 
fç  Antoine  Préfet  au  Duché  de  SundL  II  pafla  en  ' 
aitecarî.   y  allant  par  Mattarî.  Cette  contrée  apf 
partenoir  à, une  .Dame  ^iée  du  Rût»i 
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foiétolc  une  excellente  Chréiienne». 
&  très-picufe.  Elle  avoir  été  inftruitc: 
par  le  Père  AnK)ine- Marie  de  Monr- 
MTadon  y  &  avoir  conçue  une  eftimc 
nnguliere  pour  les  Capucins.  Elle  te- 
Gut  celui-  Cl  avec  beaucoup  d'honneur  » 
le  logea  bien ,  pourvûr  abondamment  i 
fa  fubfiftance  ,  &  Penvoyoir  chercher 
ibuvent^  pour  Tentcndre  parler  de 
Dieu-,  &  pour  lui -cxpofer  j'érar  de  fa 
confciencG» 

Un  jour  qu'ils   croient  occupez  i» 
wic  de  ces  Conférences  fpirituclles  , 
ils  entendirent  un  grand  bruit  dans  la 
place.  Le  Père  Antoine  fortit  audîtôt 
pour  empêcher  le  dcfordre  qu'il  croy  oi^ 
donner  lieu  à  ce  bruit  >  mais  au  lieu  de 
ce  quils*iroaginoit,  il  trouva  un  Ma- 
gicien qui  avoit  aflemblé  une  groffc. . 
troupe  de  gens^,  en  prefence  delquels 
fl  fc  vantoit  de  guérir  un  homme  fre-^ 
neciquepar  la  force  de„  fes  enchante- 
mens.  Dès  que  le  Père  parut ,  raflcm- 
Wéc  fe  diflipa  v  le  foreicr  s'enfuit  & 
laifla  tous  les  outils^le  fon  métier  aveo 
Iç  malade ,  qui  étant  bien  lié ,  n'avoic 
garde  de  s'enfuir.  Le  Père  prît  ces  inf-* 
tiumens  diaboliques ,  les  brifa ,  fit  âp« 
porter  du  bois  &  du  feu ,  &  les  fit  brû- 
ler »  &  engagea  quelques  Chrétiens  â . 
rf  porter  ce  malheureux  i  fa  cafe,&à, 
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te:  rendtc  i  fe^  pacens  ])  ain*  qsiih 
piSknt  foin» 

U  tctQU]^nxx  apr^s  cette  expediti 
n:ouver  la,  Dame  qiu'il  trouva  fore  a£ 
gée  de  cet  accident  >  elle  s'en  accuf; 
comme  fi  elle  en  avoit  été  caufe  pai 
négligence.  Le  Père  la  confola  &  l'c 
borta  â  bannit  de  fes  terres  ces  Mit 
ues  de  Satan ,  6c  à.  faire  châtier  »  fel 
les  Edits  du  R,oi  >  ceux  qu'elle  poi 
Xïoit  découvrir  qui  exerceroient  cet 
diabolique,  ou  qi^i  y  auroient  recot 
Il  fe  fépara  enfin  de  cette  pie 
Dame  qui  ht  tous  les  efibrts  imagii 
bUs  pour  le  retenir  dans  fes  terre 
^e  qu'il  ne  pût  lui  accorder  à  ca 
des  ordres  qu'il  avoit  de  fon  Sv 
rieur.  Elle  lui  donna  des  provi/ 
pour  foiji  voyage  ^  Se  des  gens 
porter  fes  bardes,  Se  pour  l'accc 
gner,  aufquels  elle  nemanqua* 
recommander  qu'ils  le  fervKTenr 
tement»^ 

Mais  cos  malheureux  étoien 
Vres  dans  le  cœur ,  &  n'oublier 
pour  chagriner  ^e  Père  dm$ 
voyage.  'Tantôt  ils  l'abandon 
milieudesforits  s  parce  qu'il  r 
pas  aller  fi  vite  qu'eu  X)  tant/ 
qu'ils  avoient  enten  dudesb' 
ii$ix)oiuoient  fur  des  atbrcf 


att  Père  qu'il-  y  montât  aufll  s'il  voui* 
feit-  fauver  fâ  vie ,  ôc  comme  il  n'écoit: 
pa*»  accoutumé  comme  eux  i  ces  txct-^ 
eices>  ils  l<t  moquoienc  de  luL  Quoi*, 
qu'ils  eu^Tent  été  payez  par  la  Dame 
dont  nou»  venons  de  parler  >  il  falluc 
que  le  Père  leur  donuâc  encore  une 
partie  des  hacdes  qu'ils  portoient.  U 
ne  im  fauver  de  leurs  mains  que  les 
erhemcus  facrez.  Il  arriva  enfin  au  riU 
tage  où  ils  le  dévoient  conduire  >  SC 
eur  après  tant  de  defagrémens  la  coa^ 
fc^aeioQ  que  le  Peuple  de  ce  lieu ,  Se 
des  environs,  le  vinicnt  trouver  avec 
ernprcffement ,  Técoutcrcnt ,  fc  recon^i^ 
«lièrent  avec  Dieu  ,  firent  baptilcc 
leurs  cnfans  ,  6c  même  pluficurs  aduU 
tes  demandèrent  le  Baptême  y  Se  le  ro^ 
furent  après  qu'il  leur  eût  donné  les» 
inftrudions  neccflaires. 

Ayant  achevé  fa  Miflîon  en  ce  lieu» 
il  demanda  au  Gouverneur  des  gen» 
pour  le  conduire  &  pour  porter  fes 
ijmemens.  Se  ce  qui  lai  fervoir.  Le 
Gouverneur  lui  donna  quatre  homme» 
forts  Se  vigoureux  v  mais  brutaux  â  rex> 
ces ,  qui  fe  mirent  i  courir  félon  leur^ 
coutume  ,  dès  qu'ils  furent  chargez , 
Se  laîflcrent  le  Père  &  fon  interprète 
bien  embarraflez  ,  parce  qu'ils  ne  pou- 
voient  les  fuivre.  Etant  â  la  fin  arrivez 
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au  fommct  d'une  haute  monwgner 
Us  trouvèrent  leurs  paquets  au  milieu' 
du  chemin  ,  &  ne  Tirent  plus  Icurj» 
gens:  que  pouvoient  ils  faire  dans  un. 
heu  fâuvage  ,  environné  de  précipices }. 
&  de  cavernes  debètes  féroces. 

Dieu  les  tira  de  cet  embarras.  Pen- 
dant qu'ils  fe  repofoient ,  ils  furent 
abordez  par  un  Ofiicier  que  le  Matr 
quis  de  Pango .  envoyoit  audevant  du 
Père,  qui  les  ayant  trouvé  dans  ceirc 
iriftc  ûcuaiion ,  s'en  retourna  vers  fon 
Maître ,  &c  revint  les  chercher  en  dili^ 

E^nce  avec  les  gens  neçeflaires  pour 
ur  fervîce^ 

Le  Marquis  reçut  le  Miffionnairc 
avec  honneur  ,  le  logea,  pourvût  à  fa 
fabfiftaxïce  ,  &  traita  avec  lui  des  affai- 
res de  fa  Miffion ,  &c  de  celles  de  fa 
confcience. 

.  De  Pango  il  alla  à  Sundi,  refidencc 
ordinaire  du  Duc  de  ce  nom  ,  où  il 
trouva  deux  Religieux  de  fon  Ordre  >, 
avec,  lefquels  il  travailla  pendant  deux 
mois.  Mais  le  Père  Gabriel  étant  more 
à  Incufla ,  il  eut  ordre  du  Perè  Préfet» 
de  s*y  rendre  >  6c  d*y  continuer  la  Mifn 
ûon. . 

Il  y  retourna  par  le  même  chemin: 
qu'il  en  é  toit  venu,  &  trouva  le  pays 
dUn;6:uneentiei:e  défolacion.  Lesbourg^> 
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^  tes  villages  étoienc  cnticremcHt  de- 
peuples  ,  parce  que  le  Duc  de  Sundi , 
oblige  d^aller  à  la  Cour  rendre  Thom- 
•magc  ordinaire  au  Roi ,  &  n'y  étant  aU 
4c  qu'avec  une  très-gtoflcfuioe  ,  tous 
4es  Peuples  ,  chez  lefquels  il  dévoie 
Rafler  ,  avoient  abandonné  leurs  mai- 
fons  ,  &  s'écôient  fauvez  dans  les  forets 
^  fur  les  cimes  des  montagnes  avec  ce 
^u*ils  avotent  pu  emporter  de  leurs 
biens  &  de  leur^  pro vidons-,  la  coutu- 
me de  ces  pays  barbares  étant  que  les 
'Princes  qui  vont  à  la  Cour  ^  pillent 
tous  les  lieux  où  ils  padent. 

Le  Marquis  de  Pango  fut  ravi  de  le 
'voir  encore  une  fois  ,  il  le  reçut  à  mer- 
veille *,  le  fit  repofer  ,  &  le  fit  bien 
traiter ,  &  quand  il  en  partit  avec  les 
hommes  qu'il  lui  donna ,  il  l'accompa- 
gna pendant  quelques  lieues,  &  le  mit 
entre  les  mains  d'un  de  fescoufins  qui 
"étoit  un  Seigneur  n>agnifique>  &  plein 
de  fi  bonnes  manières  ,  Se  de  tant  de 
politeffe  t  qu'on  ne  croiroit  jamais  en 
devoir  tant  trouver  dans  un  pays  fi 
l>arbare  5  oe  qui  fait  voir  qu'il  faut 
toujours  excepter. les  gens  de  condi- 
tion ,  quand  on  parle  des  dçfifauts 
scommunsà  tdutie  peuple.   . 

'Il^Y  d  auprès:  de  Zombo  un  gros    (Xiin 
^pneg-fort -jquplé'dpnt  le  Doo^o  Bat- ^J"^>f  * 


«gnc  de  la^»  *  ^"*  *^  appartient ,  ne  donne  te 
Ooix.       Gouvernement  qu  a  quelque  ^Oflicier 
^.confiance ,  &  d'un  mérite  diftingu^. 
47n  habitant  de  £e  bourg  avoir  perd» 
>deux  ie  Ces  efclaves  qui  avoîent- pris 
lafuice,&qui  s'étoicm  retirés  auprès 
•^d'im  honune  ^qui  les  avoir  féduits .»  le 
^ui  Touloit  fe  les  approprier^  Ces  fot- 
ïtes  de  vois  ne  (ont  pas  rares  dans  le 
^ays.  Le  propriétaire  ayant  déi^ouvcrt 
•«MÙils étoient ,  y  alla >& demanda jùf- 
'-«ice  au  Gouverneur.  Pendant   qu'on 
U)laidoit  fa  caufe  »  &  qu'on  exami^oh 
les  marques  par   iefqucUes  le   pro- 
cprietaire  juftinoit  qu'ils  lui  apparte- 
-noient ,  il  furvint  tout  d'un  coup  vae 
^tempête  horrible  de  vent,  de  pluyci, 
^e  tonnerre  &  d'éclairSilqui-  épouvan- 
ta tout  l'auditoire  ,  &  qui  fit  que  cha-* 
-cunfongeaâ  fe  mettre i  couvert»  ce 
qui  pouvoit  donner  lieu  aux  deux  ef- 
.'claves  de  prendre  la  fuite  encore  une. 
-fois.  Leur  Maître  qui  étoît  un  bois, 
{^^hrétten^fe  douta. q43e  cette  rompues 
îëtoit  un  effet  des  foitilegesfiiroijKOims 
:parroi  les  idolâtres, i&^asoiédftl^pojy 
il  fit  orne  courte  prière  â  ;Dietl  «  i^u'i/ 
^accompagna  du  ^gnedé/lfr^.Çrqii ,  ^ 
aufii-tot  ce .  preftige-  càSk  i  Ymt  -  ffatffi 
cflFâfli'beau  qu'il  étoit?a¥aDC  cetie  .cen- 
pftce*  ^CKÔtée^tt  &i«ejpai;>leioùa^r 


I 
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xc  des  démons  >  onaahcva  lejagtilnenc 
^u  procès  9  &  on  lui  rendic  4Jos  tS* 
ddves* 

Le  Perc  Âotoice  étant  ^atrivé  i  In- 
«cufla,  (rouva  que  le  ^Pctc  Jofe{>h  s'é* 
«toit  appliqué^v^ec tâtit  de  fuccès-'à  Ve- 
nde de  ta  iaogde  du  pays  ,  qu^ill^ 
^irloi£  eapetf&âiâ%v,JBc  qull^pr^hoit 
iaos  afvoir  beToin  d^interpi^ete.  Il  eut 
'honte  de  ne  s*êcrc  pâs^]>plïqué  a  cette 
vétitdc  (I  neceffaife  i  '  un  "Miffion«âire > 
À\ S'Y  attacha totitde  bon ,-&  avec  t'à^- 
-4e  de  fon  G^tikéte  j  il  y  fit  de  'fi 
grands   progrès  ,'«[u'iliGompofa  uric 
-granàm^re  &  ilin  diàionnàire  Côngois 
'6c  Ëfpagnol  ,  dont  ks  l^eligieux  qui 
^  'iiafnt  venus  dans  la  fuit^  ,  ont  tire  de 
irès-grands  fccroats.  On  en  conférve  un 
exemplaire  nian^(:rit  ^ansf  les  archives 
de  là  Congrégation  de  la  Pcopaganda  a 
Kome. 

Cependant  toutes  les  peines  que  (e 
'donnèrent  les  MiffionnàireS'  à  InculTa» 
'  ne  produisirent  que  la  ^onverii*6n  par« 
faite  de  onzo  pérfo^fnes  ,  que  le  mau- 
vais exemple  âe  wôs^ leurs  cètâpatrio^ 
'  ^es  ne  put  ôbligeiPdé  cetoutner  dansf  ie 
xoncuboiâge  y  ^ùi  fe  contentèrent  cIm- 
-cun  d'une  feule  fen^me ,  &  qui  donnè- 
rent toûfôùts  de  (olives  marques  d*UQ0 


il  le  lie  tributaire,  ahn  d'en  et: 
•couru  ',  de  force  qu'ayant  parce n 
rafTemblé  une  armée  confîdecable 
ceux  d'Incudâ  qui  n*écoient  pas 
bles  de  prendre  les  armes  pour  [ 
fenfç  de  leur  Seigneur  légitime 
rent  obligez  de  s*enfuir  ^  Se  de  i 
cher  dans  l'épaidêur  des  forêts  & 
Guerre  ci- les  montagnes  les  plus  efcarpéc 
^«ff  *  ^""Miflionnaires  fe  fcrvirenc  de  cet 
caiîon  pour  prêcher  la  pénitence 
Peuples  rebeles  â  Dieu.  Us  les  a 
rent  que  c'étoit  Tunique  moyen  à 
armer  la  juftice  de  Dieu  ,  donc 
pouvoient  éviter  les  coups ,  qu'en 
milianc  devant  lui ,  Se  qu'en  repi 
la  vie  Chrétienne  qu'ils  avoient 
chement  abandonnée  par  leur  t 
Tcandaleux  au  concubinage  Se  i 
latrie  y  mais  ils  ne  gagnèrent  rii 
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tôt  l*un  &c  tantôt  l'autre  parti ,  fatu 
^iie  cela  produisît  autre  chofe  qtie  la 
défolation  générale  de  tout  le  pays. 

Les  Miffionnaires  fe  voyant  inutile^ 
iians  le  pays ,  demandèrent  à  leur  Su- 
périeur d'être  rapçeUez  ,  &  ils  l'ob- 
tinretit.  Le  Marquis  en  .parut  fâché  j 
maïs  ils  le  connoiffbifcnt  trop  bien 
pour  fe  laiilér  abufer  par  Ton  exte« 
rieur.  Ils  partirent  ,  &  fe  fendirent 
dans  la  Province  de  Pemba  ,  où  les 
-Pcrcs  François  de  Veas  &  Jérôme  de 
la  Puebla ,  travailloient  avec  -un  fuc^ 
ces  extraôrdinaitë. 


CHAPITRE    YI. 
J^c  la  Mijfton  di  Pembd. 

LA  'Province  de  Pettiba  n'eft  éloî-    "Ëiogt 
gnéede  S.  Salvador  ,  que  d'envi-  Peuples 
ron  quarante  lieues.  Cet  oit  une  des  Pcmbi. 
plus  Catholiques  du    Royaume    de 
Congo.  Elle  a  confervé  dans  fon  en- 
tier le  dcppr  de  la  Foi ,  depuis  qu'il  lui 
a  été  confié  par  les  premiers  Mîflîon-   . 
ûaîres  qui  y  ont  p6rté  l'Evangile. 

les  Provinces  d'Imbailla  &  d'Im-' 
buella  qui  lui  font  contigucs  ,  mcri- 
tettt  le  même  éloge  avec  juftice.  Lô^ 
Tome  m.  L 


^4i  Reijltioh 

Peuples  de  ces  trois  Provinces  font 
des  Chrétiens  zelcz  ^  Se  fidèles  à  rcjoo^ 
•j>Iir  les  engageniiens  de  leur  jSaptèmCj 
jÔc  (Cette  uniformité  de  .ieneiniens  les 
unit  tellement  enfemble  ^,  qu'ellci 
:^mblent  actre  qu'un  metne  Peupkl. 

Le  Père  Pceîet  qui  étpit  averu 
jexaâement  de  toutxpe  ^ui  îe  pafToii: 
jdans  ces  diâerentes  Mimons  »  jugea 
Jl  propos  d'envoyer  du  {ecours  aux 
Pères  François  &:  Jérôme  y  6c  choifit 
l^our  cela  les  deux  Pères  Antoine  j&: 
Jofcph, 

Les  deux  premiers  qui  y  avoient 
travaillé  >  dès  leur    arrivée  dans  le 

£ays  3  avoient  recueillis  les  fruits  de 
ïurs  travaux  Apoftoliques  très-abon- 
.damment  9  étant  puiftamment  aidez 
dans  tout  ce  qu'ils  entreprenoient  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  par  It  Prince  Dom 
.JVlvare  y  fils  dç  Dom  Pierre:  fécond  dii 
■nom  y  6c  frère  de  Dom  Garcia  >  qai 
^remplifloit  &  dignement  le  trône  de 
fCoi^o  »  &  qui  lui  avoit  donné  cette 
jJProvince  avec  le^iitrede  Marquis. 

Le  Prince  gou ver noit  fes  fujets  q|i 
«véritable  Prince  Chrétien  >  en  leqr 
vendant  une  juftice  exaSte ,  ^en  faifanc 
fObferver  Jl  la  lettre  les  Edits  du  Roi 
^bn'freçe  ;  mais  ce  ^ui  eft  d*uae  plu;i 
îl^fij4c.^x?fMuçaç;ç^,«a^Qii}r  ^eww» 
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4iii^mème.de, continuels  exemples  de» 
fllus  foUdes  vertus  y  cie  forte  qu'il  n'jr 
t^yoic.pecfilinne  qui  fut  aâèz  téméraire 
:pour  .'donner  dans  aucun  excès  ^  ni 
^ans  le  moindre  libertinage. 

Une  des  chofes  qu'il  avoir  le  plu6 
À  cœur  ,  étoit  l'éducation  des  «nfans 
jk  de  la  jeuneiTe  >  conformément  aus 
OUtentions  du  Roi  y  il  avoit  fait  pu-« 
-bUer  des  Edits  rigoureux  >  qui  obli** 
jgeoient  les  pères  &  les  mères  d'en- 
ivayer  leurs  enfansaux  écoles  que  les 
^iifionnaires  ayoîcnt  ouvertes  ,  où 
îOn  cleyoit  ces  jeunes  plantes  avec  un 
jtr es  grand  foin  dans  .les  lettres  >  la 
l^eligion  »  les  bçnnos  4noeurs  ,  &  la 
poIitcfTe  qui  convient  (i  bien  aux  per<* 
jionnes  .Cnrétiennes. 

Xes  Pères  Antoine  &  Jofeph  étant 
arrivez  à'Pemba  ,  fe  cbargerent  en- 
itre  autres  foins  ,  de  celui  des  Congre* 
gâtions fpirituelles  ,.que  Von  y  avoii: 
établies  à  rexempiccdecelles  de  S.  SaU 
vador  ,  ôc  ils  y  firent  des  fruits  d'au- 
tant plus  importans  9  que  fçaçhant  en 
perfeâioa  là  langue  du  pays  y  ils  s'ex<- 
pliquoient- beaucoup  mieux  qu'en  f<> 
fervant  d'interprètes* 

>La  connoifiance  de*  la  langue  fut 
caufe  qu'on  leSc  deftina  à  faire  une  tour- 
!iue  dans  les  Comtés  d'Imbuilla  Se 
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dlmbuella.  Ils  s'y  rendirent  en  dil^ 
gence  4  mais  leurs  forces  ne  répondant 
Das  à  leur  courage  8c  à  leur  zèle ,  le 
.Perjc  de  Fcrnambouc  fut  attaqué  d-une 
fièvre  maligne  »  qui  le  reduifiien  pea 
de  jo.urs  à  ^extrémité.  Il  croit  de  Fer- 
.nambouc  dans  le  BrefiL  Ses  parent 
l'ayant  envoyé  étudier  à  Salamanque  9 
il  fit  de  grands  progrès  dans  les.  (bien* 
ces  j  mais  5  étant  dégoûté  du  mon- 
de >  il  emhraflik  la-vie  crucifiée  qu'on 
mené  dan$  l'Ordre  des  Capucins..  U 
fe  préiî:nta  dans  la  fuite  au  CommiC- 
faire  des  Miffions  du  Congo  ,  qui  le 
reçut  avec  joyc ,  &  l'envoya  avec  la 
féconde  bande  des  ^iffionnaires  qui 
vinrent  à  Congo. 

Sa  guérifon  étant  tout-à-faît  defeC- 
perée  3  on  lui  dit  qu'il  falloit  fe  pré- 
parer a  la  mort  -,  il  reçut  cette  nou« 
velle  avec  joye  »  remercia  celui  qui'ia 
lui  apportoit  y  6c  ayant  fait  une  con- 
fefSon    générale  ,    qui   xdifia    infi- 
nimen)  fon  Confeâèur  ,  il  reçut  les 
derniers  Sacremens  »  &c  mourut  avec 
un  vifage  content ,  en  recitant  le  pre- 
mier, vcrfet  du  Pfeaume  m.  Léttdtn 
fum  in  hïs  (jhâ  diUafunt  mihi^  itt  domm 
Domini  ibimtèî.  Il  fut  pleuré  de  f( 
Confrères  ,  du  Prince ,  de  fa  Cour 
de  tout  le  Peuple  >  aufqueU  £t%  en 
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ttfentèfi  :  vertus  l'avoicnt  rendu  très^ 
cher.' 

La  douleur  cju'en  conçut  le  Perc 
François  de  Veas  >  le  fit  tomber  dan- 
gereufement  malade  ,  il  fut  fcrvi  avec 
des  foins  cmpreflez  parle  Frore  Jcrô^ 
me  de  la  P'uebla  Laïque  >  qui  donna 
avis  de  cet  accident  au  Perc  de  Ter- 
velli  ,  qui  parcouroit  la  Province ,  te 
qui  maigre  la  faifon  fâcheufe  ôc  les 
mauvais  chemins  »  vint  fur  (es  pas 
pour  aflifter  ifon  Confrère ,  &  qui  y 
trouva  le  Pcre  Louis  de  Piftoye ,  qui 
croit  venu  de  Pemba  pour  le  même 
fujet.  ^ 

Le  malade  guérit  en  apparence  *,  car 
depuis  ce  tems-U  ilfut  toujours  fi' fol- 
blç  y  qu'il  ne  pouvoie  fupporter  la 
moindre  fatigue  3  il  retomba  quel- 
que tems  après  ,  8c  mourut  comme 
nous  allons  le  dire* 

Son  zele  &  fa  charité  le  foutenoient 
pourtant  3  &  il  ^échoit  8c  catechifoit 
avec  toute  la  force  dont  il  étoit  capa-^ 
blé  9  cachant  le  mal  qu'il  fouffreit  , 
afin  qu'on  ne  l'empêchât  pas  de  tra« 
vailler ,  &  ce  (ut  ce  qui  lui  caufa  une 
rechute  qui  l'emporta* 

Le  Marquis  de  Pemba  fut  obligé 
dans  cetems4à  de  prendre  les  armes 
pour  aller  châtier  certains  rebelles  qui 

Liij 


en  Ce  difpofac  à  cette  jufte  gueri 
Its  exercices  de  pieté  convcnabl 
en  donna  lui-même  l'exemple.  I 
mis  ordre  aux  affaires  de  fa  confie 
aYanc  de  fe  mettre  à  la  tète  < 
croupes  ,  &  afin  que  les  fecours 
tuels  ne  lui  manquafTent  pas  dans 
cafion  5  il  engagea  le  Père  Françi 
l'accompagner  dans  cette  guerre, 
lui  en  donna  un  heureux  [ucùè 
battît  les  rebeles  ,  les  obligea  à' 11) 
dre  obeifTance  ,&  i  payer  \es* 
vances  accoutumées;  Vin^^s  il  eut 
coup  i  fi^ufirir  dans  cette  cxpcdi 
la  fàiron  étoît  extrêmement  phii^ 
&  i  peine  tronyoit-on  dans  itsci 
gnes  quelques  fxluics  8c  quelqii 
cines. 

Le  Marquis  animotc  fes  gcf 
fcs  difcours  &  par  fon  cxempl 
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mant  fur  la  dure  ,  &:  e^cpofez  1  toutes 
les  injures  de  lair. 

Le  Pcre  François  ne  pouvoit  aflcz 
admirer  la  fermeté  du  Marquis»  qui 
ne/e  faifoic  jamais  bâtir  de  cabannc> 
lor/qu'on  n'en  pouvoit  pas  bâtir  pour 
tout  le  monde  -,  qui  vivoit  comme  le 
moindre  de  fes  fujets  ,  &  qui  s'cxpo- 
foit  comme  les  plus  braves  aux  pl^r 
grands  dangers. 

Le  Miflionnaire  voulut  l'imiter  9 
quelque  inftance  que  fit  le  Marquis  de 
ne  le  pas  faire  j  mais  ^on  courage  ne 
s'accordant  pas  avec  fes  forces  >  dcja 
extrêmement  abbatucs,il  retomba  ma- 
lade ,  fon  crachement  de  fang  le  rç- 
|>rit  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  le 
jetta  dans  une  extrême  foibleflTe ,  8c 
dans  un  dégoût  fi  grand  de  toutes  cho- 
ies ,  que  ne  pouvant  plus  fe  foûtenir  , 
]e  Marquis  tut  oblige  de  le  faire  por- 
ter â  Pemba  fur  les  bras  de  fes  efçla- 
vcs.  Quelque  chofe  qu'on  lui  put  fai- 
re ,  il  fut  impoflîble  de  le  foulager.  Il 
mourut  de  la  mort  des  juftes  ,  extrê- 
mement regrette  de  tout  le  monde  i 
caufe  de  fes  excellentes  qualitez.  Ses 
travaux  Apoftoliques  avrfîent  eu  tant 
de  fuccès  ,  qu  en  cinq  années  il  avoît 
baptifé  fix  mille  perfonnes. 

On  regardoit  comme  une  efpece  de 
Liiij 
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:.îi"cs  du  Roi. 
as  que  le  Perc 
.îco  ,  s'étant  mis 
V  s  ftatucs  des  faux 
:  enfuice  dans  un 
ncr  leurs  temples , 
c  fondiffent  lui*  lui  » 
iiargé  de  coups  y  Se 
,  endroits ,  ne  le  traî- 
icds  l'efpacc  d'un  de- 
épines  ,  les  pierres , 
arores  j  le  cKargean: 
nt  qu'il  beni/Toir  Dieu. 
Hiis  que  jamais  il  n'a- 
ornent  qu'il  l'étoit  pen- 
iuppUce  y  qu'il  avoit  dé- 
.eautrefots  à  Banza  bourg 
-  •••  ichc ,  où  les  gardiens  d'un 

•■  -  ayant  pris  lorfqu'il  fedif- 

;  t  détruire ,  fe  jctterent  fur 

^  raiterent  de  coups  de  pieds 

::,  is ,  &  l'ayant  traîne  par  les 

.T.  :  long-tems  ,  le  lailTerent 

^  couvert  de  fang  &  de  blel^ 

t  qu*il  étoît  dans  des  excr- 

•    3orieùx  &  fi  dangereux  ,  il 

}éi  S'*  Salvador  par  fon  Su- 

f)arce  que  le  Roi  Tavoicchoi- 
cr; de  fa  part  à  Rome.  i 

Jice- après  lui  aroir  expliqué  ^ 


^- 
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miracle,  de  ce  qu'allant  trcs-.fôuvcn{ 
dans  des  lieux  où  les  bères  feroce$ 
ay oient  dévoré  dix-huit  perfonnt3 
dans  une  feule  année  ,  entre  lefquelT 
ks  il  y  avoit  un  parent  du  Pxincre,  il 
n'en  avoir  jamais  reçu  de  dommage», 
©on  plus  que  fc§  ÇQnfrejre?.., 


CHAPITRE    VII^ 
Mijfion  dn  Duch^de  Sundi. 

TB  A  Province  de  Sundi  eft  vaftc, 
JjL/elle  eft  hpnoxée  du  titre  du,Du-f 
ciié ,  elle  eft.  éloignée  d'cnvixon  cent 
iieucs  de  S^  Salvador ,  &  elle  confine;^ 
avec  des  pays  idolâtres ,  ce  qui  y  en- 
tretient le  culte  dc5  faux.diçuij^  ,  & 
les  fupcrftition5  deTidolâtriç. 

Cette  Pjovince  échut  au  Pcrc  Bo- 
navcnture  de  Sorento  ,  &  au  Pcre  Jé- 
rôme, de  Montc-Sarchio.  Ils  y  furent 
très-bien  reçus  par  la  Ducheflc  en  Tab-t 
fence  du  Duc,  ,  qui  étoit  allé  aa-deU 
du  Zaïre.  Cette  Dame ,  qui  jétoiç;  très- 
pieufe ,  leur  donna  du  terrein ,  &  les 
permifCons  necelTaires  pour  bâtir  une^ 
Eglife  &  une  maifon  ,  &  j>our  exercer 
librement  toutes  les  fondions  de  leur 
<?injftçre.^  &  proinit  de. les  foûtci^ir. 


DE   l'Ethiopie  Occid.     249 
dans  l'éxecution  des  ordc^  du  Roi  ^ 

Cela  n'empêcha  pas*  que  le  Père 
Bonaventure  de  Sorento  9  s'ctanc  mis 
en  dévoie  de  brifer  les  ftatucs  des  faux 
dieux  y  quûil  jeccoic  enfuite  dans  un 

Îrahdfeu ,  &  de  ruiner  leurs  temples  5 
:s  Payens  arme*  ne  fondiffent  fur  lui  ^ 
Se  après  Tavoir  chargé  de  coups  ,  &c 
blefle  en  pluficurs  endroits ,  ne  le  traî^ 
ttailènt  parles  pieds  l'efpace  d'un  de^- 
mi  mille  fur  les  épines  ,  le^  pierres  ^ 
&  les  troncs  d  arores  ;  le  chargeant 
d'injures  pendant  qu'il  beniffoit  Dieu. 
Il  a  avoiie  depuis  que  jamais  il  n'a- 
voit  été  auiE  content  qu'il  l^toit  pen* 
dant  ce  cruel  fupplice^». qu'il  avoir  dé- 
jà éprouvé  une  autrefois  à  Banzabour^ 
du  même  Duché ,  où  le$,  gardiens  d^in: 
Chîmpaflî  l'ayant  pris  lorfqu'il  fedif^ 
Dofoit  à  le  détruire ,  fe  jcttereni  fur 
lui  9  Je  maltraitèrent  de  coupsde  pieds 
ic  de  bâtons ,  &. l'ayant  traîné  par  les 
pieds  fort  long-tems  ,  le  laiflerent 
•nfiatoutcouvcït  de  fang  &  de  blei^ 
{ures«. 

Pendant  qu'il  étoît  dans  des  exe  r- 
àcCsR  laborieux  8c  fi  dangereux  ,  il 
fut  rappelle  à  Sv  Salvador  par  fon  Su-^ 

rxicur ,  parce  que  le  Roi  l'avoitchoi-^ 
pourallèrde  la  part  à  Rome;  ,. 
CcPdnceaprès  lui  avoir  expU^^é 
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ies  intentions ,  lui  donna  deux  lettres. 
L'une  étoit  pour  le  Pape ,  auquel  après 
lui  avoir  rendu  grâces  des  fecours  fpi* 
rituels  qu'il  en  avoir  reçus  ^il  lui  de<«> 
mandoit  le  Jubilé  pour  tout  Ton 
Royaume  >  ôc  le  rupplioit  de  lui  en- 
voyer quelques  Evcqucs ,  &  un  bon 
nombre  de  Capucins ,  dont  la  vie  pau- 
vre &  laborieufe  les  rendoit  bien  plus 
propres  à  s'accoutumer  de  la  pauvreté 
de  fon  pays ,  que  tous  les  autres  Ec« 
clefîaftiques. 

Le  féconde  croit  adrcflec  au  Gene- 
ral des  Capucins ,  &c  au  Chapitre  ge<- 
nerals'il  fe  trouvoit  aflcmblé  ,  comme 
il  arriva.  Cette  lettre  étoit  pleine  des 
éloges  qu'il  donnoit  aux  Miffionnai- 
res  Capucins  ,    qui  étoient  dans  Tes 
Etats  y  il  rapportoit  les  grands  biens 
qu'ils  y  avaient  fait ,  &  priôit  le  G&i 
neral  &  le  Chapitre  de  lui  envoyer  le 
plus  grand  nombre  de  Religieux  qu*ils 
pourroienr,  attendu  le  befoin  ejictrè^ 
crc  Bo-  ine  que  fon  Royaume  en  avoir  ^  Scies 
nv^^i*  fruits  que  l'on  devoir  efperer  de  ces 
j- ^^    2clez  Miffiennaircs. 

Ces  deux  lettres  étoient  dattées  de 
5.  Salvador  leii.  Décembre  11^49.  Le 
Père  Bonaventurc  partit  auflî-tpt  ,  Se 
arriva  à  Loahda  le  24.  du^ menue  moisé 
Il  eut  le  bonTieur  d'y  trouver  une  ca- 
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ravcllc,  qui  alloit  mettre  à  la  voile 
peur  le  Brcfîl  y  on  Ty  reçut  avec  joyc  , 
&  on  partit. 

Le  vaillèaa  ccoit  charge  de  neuf 
cens  efclarés ,  tellement  prcflez  qu'ils 
étoîent  les  uns  fur  les  autres ,  aum  fa^ 
rent-ils  attaquez  d*une  maladie  épidc- 
mique  >  qui  en  emporta  deux  cens  cin-i 

2 liante.  Une  perte  fi  confîdcrable  mit 
t  Capitaine  au  defefpoir  >  il  voulue 
fc  ttier  i  ic  auroit  exécute  cette  cruel* 
Icrefolutioti  ^  fi  le  Père  Bonaventurc 
ne  l'en  eût  çmpcché.  Le  voyage  fut 
heureux  à  cela  près ,  &  on  arriva  aux 
côtes  du  Brefil  le  pénultième  jour  de 
Janvier  de  l'année  i5}0. 

Le  Père   Bonaventure  trouva   un^^l?^" 
embarquement  pour  1  Europe  ;  c  ctoit  revenir 
un  bon  vaifleau,  il  n'y  avoit  point  cBEuroj 
d'ôfclaves  comme  <îans  celui  qui  Ta* 
voit  apporté  d'Afrique.  Il  étoît  riche- 
ment chargé  de  marchahdifes  ,  &  il' 
y  avoit  quantité  de  paffagers  qui  don- 
nèrent bien  de  loccupation à  ce  zélé 
Miffionnaire. 

Il  y  avoit  entre  les  autres  un  très-  ^®'?  / 
riche  Marchand  ,  qui  avoit  dans  le  '^^^^^^^^ 
navire  une  grofle  partie  de  fucre.  Cet 
homme  étant  tombé  malade  >  &  ré- 
duit prefqu'à  l'extrémité  ,  ne  fbngcoit 
pas  aux  affaires  de  fa  confcience.Cel^ 

Lvj 
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les  qui  regardoient  fes  întcïicts  Toc-y 
cupoient  tout  entier.  Il  fit  (en  cefta*. 
ment ,  après  quoi  le  Pcre  C^ucin  la 
follicita  fojrtement  de  fongcr  i  fa  conC- 
çience  y  puifque  le  moment  étoit  arri-i 
vé  qu'il  alloir  paroîpre  devant  Dieu ,  Se, 
recevoir  fon  jugement  final. 

Le  père  avoir  été  averti  que  cet, 
homme  étoit  un  ufuripr  du  premier, 
rang  ,  qui  ne  prétoit  fon  argent  qa'4^    . 
foixante  pour  cent  dinterèf; ,  &  des 
affurancçs  du  capiul  &  des  intérêts.:.  ., 
Mais  il  eut  be^u  prêcher  »  ce  malheu^. 
tcux  ne  voulut  rien  écouter.  Tout  fut 
inutile  pour  le  porter  au  repentir  &  à,_ 
la  reftitution  >  il  expira  en  criant  >  moa 
bien  ,  meç  effjsts  ,  ;ottteft^ perdu,  je  _ 
meurs  damné*. 

Cette  mort  )etta  l'épouvante,  dan».  . 
tout  le  navire;  nx\  grand  nombre  dc^ 
pécheurs  fc  convertir çnt  ,  firent  deSr^K- 
confcflîons  générales  ,  &  exécutèrent.^ 
^delement  tout  ce  que  le  Père  MiiEon^^^-I^ 
xxaire  exigea  d'eux.  Il  tomba  lui- même  ^^ 

malade  d'une  foibleflc  dençrfs  fi  gran 

de.,  quiil  ne  pouvoit,ni  fe  foûçenir  nC 
fç  remuer.  Les.fervices  qu'il  avoir  jen—  ^ 
dus  dan^  le  vaiflèau  j^  firent  qu'on  en^ 
cjit  un  très- grand  foin,  &  qu'il  étoic;; 
aflçz  bica.  remis   qua^d  ,U   arriva  ,ji2 
Ij^çn^e.  le  3©.  Mars^ . 
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tt  y  demeura  quelque  tems  pour    II  an) 
s'a'quitter  des  commiflîons  dont  on  Ta-  R<>««- 
voie  chargé.    Il  s'embarqua  de  nou«. 
veau  le  dernier  jour  d'Avril,  &»arri-î 
va  à  Rome  le  8.  Juin  de  la  même  m^ 
née. 

Il  eut  au(S;.tot  une  audience  du  Pa« 
pc,  c'étoit  Innocent  X«.  Il  lui  préfen- 
ta  Ja  lettre  de  Dom  Gari^ia  Roi  de  • 
Congo,  &  lui  fit  un.dctail  abrège  de 
l'état  de  la  Religion  dans  ce.pays.  Le 
PaMfuii content  de  Ton  récit ,  legra- 
cieuia  beaucoup.  Se  lui  promit  tout  ce. 
que  le  Roi  demandoit. 

Il  eut  enfui  te  une  longue  audience 
<lé$  Cardinaux  de  la  Congrégation  de 
la  Propagande-  ,  i.qui  il  rendit  un 
compte  exad  ,  &  bien  eii  détail  de  Té^ 
tat  du  Royaume  de  Congo ,  des  pro-^ 
grès^  quci'Évaagilc  y  avoir  faits ,  &  de 
ceux  qu'on  en-,  devoit  efperer ,  quand  - 
iLy  auroit  un  nombre  (uSifant  d'ou- 
vriers Evangeliques. 

Il  leur  donna  enfuite  par  écrit  les 
doutes  dont  les Miffionnaires  layoient 
chargez  ,  &  les  fupplia  de  les  refoudre 
au  plutôt  5  afin  qu'il  pût  retourner  fans 
délai  à  fa  chère  Miflion. 

Les  Cardinaux  abrégèrent  cri  cctt^ 
Qçcafion  les  lenteurs  ordinaires  de  la 
Çpui:4e  Rome.  M,  Fagnani  quiétoir. 
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Secrétaire  de  la  Congregatioivlai  don- 
na les  rerdurions  de  tous  les  doutes 
qu'il  avoir  propofez.  Je  les  rapporte- 
rai en  Italien  &:  en  François  à  la  fin  de 
ce€te  Relation ,  pour  ne  pas  interrom- 
pre Iç  fil  de  THiftoirc. 
s  Pcrc      Ce  fut  avec  ces  nouvelles  înftruc- 
ivcncu-  tions  que  la  Congrégation  &  fes  Supc- 
tourne  rieQfs  {^  renvoyèrent  à  Congo  avec 
^"^°*    Je  Père  Hyacinthe  de  Vetralla ,  que 
Ton  nomma  Préfet  de  la  Miffion  à  la 
place  du  Pcre  Bonaventure  d^Mfefib^ 
à  qui  on  donna  la  commifiion  d'aller 
prêcher  TEvangile  ,  &  de  fonder  des 
Midiohs  dans  le  Royaume  de   Mi- 
coco. 

'  On  lui  joignit  encore  le  Perc  An- 
toine de  Lifbonne  >  &  le  Frère  Nicolas 
de  Nardo  Laïque, 

Ils  arrivèrent  heure ufement  à  Lif- 
bonne  ;  mais  les  OfKciers  du  Roi  de 
Portugal  refiifercnt  de  laîffcr  embar- 
quer le  Perc  Bonaventure  &  le  Frère 
Nicolas  ,  fous'prétcxte  qu'ils  étoient 
fujctsduRoi  d'Efpagne.  Il  fallut  donc 
qu'ils  revinflcnt  lur  leurs  pas  ;  mais 
ayant  trouvé  à  Marfeille  le  vaiflèau 
du  Capitaine  Jean  Rodriguez  Caldo** 
rone  >  ils  y  furent  reçus  avec  joye  par 
ce  Capitaine  grand  ami  des  Capucins. 
Le  Frère  Nicolas  continua  fa  route  cb 
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Italie  ,  &  le  Pcrc  Bonavcnture  prit  en 
{â  place  le  Frère  Gilles  d'Anvers  Laï- 
que. 

Ils  partireiit  de  Marfcillc ,  &c  arri- 
vèrent hcureufcmcnt  à  AngoUa  ,  d  où 
ils  fc  rendirent  i  S.  Salvador  où  le  Pè- 
re Bonaventure  demeura  jufqu  en  Tan- 
née 1^55.  que  la  Miffion  ayant  reçu 
d'Europe  une  troupe  de  Religieux ,  il 
eut  permiffion  de  rcpaflcr  en  Europe 
avec  le  Perc  Bonavcnture  de  Sienne, 
Ils  n'eurent  garde  de  fc  faire  connoî- 
cre  à  LHbonne  où  ils  débarquèrent  » 
après  ce  qui  étoit  arrivé  cinq  ans  au«p 
paravant.  Ils  prirent  oromptement  la 
route  de  Rome  »  d'où  les  Cardinaux 
de  la  Congrégation  de  la  Propagande 
pleinement  ihformez  du  mérite  du 
Père  Bonavemure ,  de  fafageiTe  &  de 
(es  taxes  talcns ,  l'envoyèrent  dans  les 
Mi/fions  de  Géorgie  &  de  Mingrelie. 
Il  avoir  baptifé  pendant  fon  (ejour  en 
Afrique  5  plus  de  douze  mille  perfon* 
nés ,  à  la  vérité  la  plupart  enfans ,  qui 
étant  morts  dans  leur  innocence  ,  lui 
font  redevables  de  la  gloire  qu'il  leur 
a  procurée  par  le  Baptême. 

Il  faut  à  prefent  revenir  i  ce  qui  Ce 
pa0a  i  Congo ,  depuis  le  départ  du 
Père  de  Sor.ento. 

Cctpitlè  Pcre  Séraphin  4c  Corto* 


ne  qui  avoit  foin  de  la  Miffion  ivL 
Comté  de  Sogno.  Il  fut  envoyé  à 
Loanda  pour  quelques  affaires  par  le 
Préfet,  qui  fubftitua  en  fe  place  un 
autre  Père  Bonaventure  de  Correglia. 
Celui-ci  arriva  à  Sogno  dans  le  tems 
que  le  Roi  &  le  Comte  étoient  rentrez 
en  guerre*  Comme  il  vcnoit  de  Con- 
go  5  le  Comte  craignit  ou  feignit  de 
craindre!  qu^l  ne  fût  chargé  de  quel* 
que  commiffibn  fccrete-  pour  le  faire 
aflâflîner,  ou  pour  faire  foulever  ks 
fujecs.  Ses  Miniftres  l'cntretenoicnt 
dans  cette  terreur  panique  >  &•  regar- 
doient  de  mauvais  œil  les  Capucins  & 
les  autres  Religieux  qui  vouloient  ap^ 
proches  de  la  perfbhne  de  leur  Sou- 
verain, Ik  lui  dîfoient  fans  ceffe  que 
les  Religieux  étoient  les  efpions  &  les 
émiflaires  du  Rôi-,  qu'il  devoît  s'en 
défier  &  les  chafler  de  fon*  Etat  ,  de 
forte  que  le  Père  nouvellement  arri- 
vé fut  long. tems  fans  pouvoir  obtenir 
Tfowbtcs  audience  ^  &  quand  il  Tcut  ,  ce  fut 
înJ^j^  avec  une  extrême  froideur ,  &  fans 
aucune  des  poli  telles  accoutumées.  Le 
Comte  le  taxa  d'être  un  efpion  plu* 
tôt  qu*un  Miffionnaire  ,  6C  parla  du 
Rôi  d'une  manière  indigne  ,  juiqu'à  Id. 
traiter  dp  Tyran  qui- Vôidoit  uiurpef 
féi-Etats  i  après 'quoi  il  tourna  le  4o&. 


!>oimé  de 
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aii^  Père ,  en  difant  qu'il  feroic  bien  re« 

f»entir  le  Roi  >  &  ceux  qui  prendroicnc 
on  parti.. 

Les  Peuples  étoienc  entrez  dans  les 
(entimens  de  leurs  Princes  ,  de  forte 
qu'il  y  avoit  une  aigreur  infinie  entre 
f ux.  Le  Couver neur  delà  Provinco^e 
Chioiia  qui  eft  du  \lomaine  de  So- 
gno  >  battit  quelques  troupes  du  Roi» 
9ç  ayant. fait  couper  la  tête  aux  pri- 
ibnniers  >  il  envoya  au  Comte  toutes 
ces  têtes  comme  une  marque  de  fa  vic- 
toire ,  Se  un  prefent  qui  lui  dévoie 
être,  fore  agréable.  Le  Comte  en  fut 
très^contem  ,  Se  avant  de  recompen- 
ftr  les  foldats  qui  s'ctoient  trouvez. 
dans  cette  aâion  ,  il  voulut  qu'ils  re^ 
prefentaffentLcnfa  prefence  un  com- 
bat ,  tel  qurilsTay oient  donné  aur 
troupes  du  Roi.  Il  cboifiï  paur  le  liea 
du  .combat  la  place  qui  eft  devant  4'E« 
gUfç:<ics  Capucins.  Le  combat  feint  fe 
donna  ,  il  fut  fuivi  des  loiîanges  Se 
des  recomçHçnfes  que  le  Comte  donna 
à  :fcs  foldats,  3  après  quoi  il  ordonna 
que  les  têtes  dcis  prilonnîcrs  fiiCent 
lOi/ês  en  py  ran^ide  autour  de  U  grande 
çrpi^  qui  étoit  au  milieu  de  là  place  » 
&  qii  on  les  y  laiflat  pourrir;  menaçant 
de  lé5  envoyer  au-delà  du  Z^ire  à  des 
barbarcs.Aniu:opophages  9  fi.  quelqu'un 
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avoir  la  hardicffe  d'y  toucher.  Le  Pè- 
re Bonaventurc  eut  une  douleur  fenfi- 
ble  de  cette  impiété  facrilege^il  fe  don- 
na de  grands  mouvemens  pour  obte- 
nir du  Comte  la  permiffion  d'enterrer 
ces  tètes  ^  comme  étant  des  tètes  de 
Qirétiens ,  &  ncia  pouvant  obtenir  ^ 
il  les  fit  enlever  pendant  la  nuit,  & 
les  enterra  dans  {on  Eglife. 
«  Capu*      Le  Comte  l'ayant  appris  ,  entra 
*  ^^^'  dans  une  furieufe  colère ,  &  fit  dire 
:onuc.    ^^  Miflîonnairc  qu'il  eut  à  exhumer 
raiibn.    ces  têtes  furie  champ  ,  &  à  les  repor- 
ter au  lieu  d'où  il  les  avoir  enlevées. 
Le  Pcre  s'excufa  de  le  faire  ,  &  pro- 
tefta  qu'il  aimoit  mieux  perdre  la  vie 
que  de  faire  une  aâion  fi  indigne  d'un 
Chrétien.  Cette  réponfe  étant  rappor- 
tée au  Comte ,  il  envoya  une  troupe 
de  foldats  qui  briferent  la  muraille  de 
l'enclos  du  Couvent ,  y  entrèrent  avec 
.violence  ,  y  firent  bien  du  defordre  9 
&  firent  des  menaces  terribles  au  Père 
s'il  n'obéïfloit  promptement  aux  or- 
dres du  Comte.  Le  Père  demeura  fer^ 
me ,  6c  menaça  ces  foldats  des  foudres 
^l'Eglife,  qu'ils  avoient mérité  pour 
avoir  violé  l'immunité  Ecclcfîaftique , 
il  leur  parla  avec  tant  de  force ,  que 
confus  &  tremblant ,  ils  s'en  retournè- 
rent vers  leur  Maître  >  &-  liurappor- 
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tercnt  ce  qui  leur  croit  arrivé ,  &  la 
rifolution  du  Miffiennaire. 

Le  jour  fuivant  le  PereBonavencu- 
re  dit  la  McfTc ,  &  après  qu'elle  fut  û^ 
nie ,  fans  quitter  les  ornemens  facrez  > 
il  fit  un  difcours  fort  pathétique  au 
Peuple  9  dans  lequel  après  avoir  parlé 
de  l'indigne  aâion  que  le  Comte  fai- 
foit,  en  voulant  priver  de  la  fepultu- 
re  ecclefiaftiquc  des  têtes  de  Chré-^ 
tiens  y  qui  n'avoient  pas  été  mis  à^ 
mort  pour  crime  ,  il  expliqua  en  quoi 
confiftoit  l'immunité  Ecclenaftique ,  & 
les  peines  qu  encouroient  ceux  qui  la 
violoient. 

Ce  difcours  ayant  été  rapporté  au 
Comte,  il  envoya  fur  le  cnamp  de» 
foldats  qui  c^tretieftt  violemment  dam 
TEglife,  déTerrerent  ces  têtes-,  &  le» 
reportèrent  aa  lieu  oà'  elles  étoient 
auparavant  >  &:  comme  fi  c'eût  été  un 
nouveau  triomphe  pour  le  Comte ,  il 
Toulut  qu'on  en  célébrât  la  fête  par  un 
rombat  comme  le  précèdent  ,  où  i{ 
aflifta ,  &  où  il  dit  bien  des  chofes 
contre  le  Roi  y  8^  cofttre  lt&  Miflion- 
naires. 

Le  Pete  Bonavetttrfta  qui  étoît  Su- 
périeur de  la  Miffion  de  SôgtK)  voyant 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  attendre  du  Com- 
te qui  s*eiidttrciâbit  de  plus  en  plu»  , 


x^o  Rbxatiok 

délibéra  avec  fes  Confrères  fur  ce  qti^il 
y  avoit  à  faire  dans  cette  fâcheufc  cir- 
conftance  ,  &  toutes  chofes  étant  mû- 
rement pcfécs ,  il  fut  rcfolu  de  décla- 
rer que  le  Comte  &c  (es  adherans 
av oient  encouru  l'excommunication. 

En  confeqnence  le  Pcrc  Supérieur 
ayant  dit  la  Mefle  le  jour  fuivant , 
étant  devant  l'Autel  revêtu  des  omc* 
IcComtemens  facre^  ,  il  fit  le  récit  au  Penpie 
JcSogDotftdetoutce  qçii  étoit  arrivé,  des  mou» 
cicommu-  yç^icns  qu'il  s'étoit  dormez  pour  l'cn^- 
Miffion-^  pêcher  ,  &  après  avoir  exaggeré  Taf- 
mairci.        front  qui  avoit  été  fait  à  la  Majefté 
divine  dans  fon  temple ,  il  déclara  que 
le  Comte  ,  ceux  q»i  l'avoient  confcil- 
lé  ,  &  ceux  qui  av  oient  exécuté  fes 
ordres  avoient  encouru  l'excommuni- 
cation *,  qu'ils  étoient  feparez'  de  la 
Communion  des  Fidèles  ,  privez  àci 
Sacremcfts ,  &  de  toutes  Icsgraccs  de 
l'Ëglife  3  &  de  la  fepulture  ecclefiafti- 
que  s'ils  nefe  reconnoifToient  pas  ,  & 
qu'ils  ne  HiTentia  réparation  &  la  péni- 
tence conrenablei 
Edic   du     Cet  aâe  de  jurifdiâion  Ecclefiafti^- 
Comic  de    que  outra  le  Comte  -,  il  y  répondit  par 

pucins.  déclaroit  les  Capucins  perturbateurs 
du  repos  public  >  emiemis  de  fEtat, 
fauteurs  &  émilFaires  du  Roi  *»  qui 
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ienc  conjuré  fa  pecte  &  celle  de 
Peuples ,  Se  comme  tels ,  il  detfen- 
t  à  tous  Tes  fujecs ,  fous  de  très^ 
:ves  peines. y de/requenccr  ces  Pc- 
,  ni  d'entrer  dans  kur  ^Eglifc ,  ÔC 
s  leur  Courent. 

I  n!en  fallut  pas  davantage  pour 
tout  lePeupteabandonnât  ces  bons 
îgicux  ;  leur  Eglife  devint  abfolt^ 
ht  deferte ,  pérfonné  n'ofoit  enap- 
tchcr.  Ib  fonnoient  la  Mefle  3c  les 
ces  à  Tordinaîre ,  il  ne  s'y  trouvoit 
iineame ,  &  commeils  ne  vivoient 
:  d*aâmone$  journalières  >  ils  furent 
ntôt  réduits  à -une  fi  grande  difet- 
qu'ils  étoient  contraints  de  fortir 
mit  de  la  ville  ,  &  d'aller  chercher 
racines  à  la  campagne  pour  vivre, 
hafard  d'être  dévorez  par  les  bêtes 
vages. 

II  (e  trouva  cependant  des  perfbn- 
;  qui  fe  hafàrdecent  de  parler  an 
imtc  5  pour  le  porter  àfe reconnoi-- 
.  Celui  qui  s'y  employa  avec  plus 
force  &  de  fuccès ,  fut  Dom  Chri- 
tome  ,  fonfrere ,  homme  d'une  fin- 
liere  pietés  qui  approchant  plus  ai- 
ncnt  du  Comte  a  caufe  de  là  pro« 
nîté  dufang  qui  étoit  entre  eux ,  lut 
jrefenta fi  vivement  Ictat  malheo* 
IX  où  il  éi:oit  tombé  par  rcxcDmm% 


X6t  Reiatiom 

^icatîon , qu'ileut  Je  bonheur  de Icrar 

œcncràfpndeyoic.   . 

Entrjc  les  ,tai&n$  qu'il  lui  dît  pour 
Je  perfuader  >  il  le  ne  Ibavcnir  de  ce 
.quiécoic  arcivé  au  Dort  de  Pinda  dans 
le  tems  que  les  Hotlandois  étoient  ea 

Î;ue]fre  avec  les  Portugais'.  En  voici 
•biftoire  qui  était  connue  de  tout  le 
:|iiQnde. 
Kîftoirc      L*Evèqûe.de  S.  Xhonaé,  qui  ctoît 
ifingulicrc  ^  en  mêmc-^ems  Evèque  de  tout  le  Coa- 
HtT^^^  ,  vint  pour  feire  la  vifix  à  S.  SaU 
^    *      ^'ador.   Les  Peuples   feduits  par  Icî 
J^ollandois  Ce  prefencerent  en  grand 
>«ombre *{ur  le  rivage ,  ôcY^mptchc^ 
«nt  de  débarquer.  Le  Prélat  leur  fit 
-parler  &  ne  gagna  rien  fur  ces  cfprits 
trompez  par  les  Hérétiques  ,  il  les  me- 
naça de  l'excomnainicacion  9  Scilss'es 
mocqucrcnt. 

Le  Prélat  qui  joîgnoit  uac  grande 
fagcflc  à  un  grand  zèle  ,  ne  voulut  co 
.  ^enir  i  ce  châtiment ,  que  quand  il 
auroit-épuifé  tous  les  autres  moyens^ 
Il  fit.des.  prières  extraordinaires  ,  &  fe 
ientit  infpiré  de  faire  connoi tre  à  ces 
4nutins  >  ce  que  eetoit  .que  l'excom** 
■xnunicatioii.  Ilfe  fitiporter  dians  un 
canot.atiTez  pf  ès^du  rivage  9  peur  être 
-entendu  de  eeux  qui  le  vouloient  env 
lâcher  de  dcby^ttcr.  ilkur  jparla^ 


père.,  8c  en  Evèquc ,  &  pour  leur 
faire  voir  le  pouvoir  c^rraordinairc 
de  l'excommunication ,  il  en  pronon^ 
jça  les  parjalestc^riifibl^cpnde  un  grand 
arbre  vcnloyanc  ,  &  couvert  de  fciiil- 
Jbs  5  qui  étoit  afli^z  près  du  rivage» 
te  dans  le  moment  toutes  les  feiiilles 
.liomherent  ,  ^  l'arbre  parut  fec  ju£- 
,que  dans  fes .rapines.  Tout  le  Peuple 
.^rembkiâ  la  vûjc  de.<:e  prodige  ,  le 
J'rélat  les  vayant  cpnftci/nez ,  leur  dit 

fu'après  av^ir  ^û  L'eifct  .prodigieuse 
,  e  l'excQmmi|n|u:acion  fur  un  arbre 
.<^ui  n*arVoit  point,  d'rame  ,  Se  qui  étoit 
incapable  doffenfer  rpnCréai:epr  ,  ils 
alloient  voit   ce  qui  lui  arriveroit, 
^quand   il  auroit  levé    les    cenfures 
4ontiLl*avoit  frappé.  Il  kvarcxcom^  • 
nfiunicaeion  &  lui  donna  fa  bénédic- 
tion ,  &  auffi-tpt  Tarbre  poufla  des 
fciiillcsnouvelles  en  fi  grande  quanti- 
^té.&  fi  promptemcnt ,  qu'il  parut  cott- 
rvert^de  feiiilles  ,  &  auffi  verdoyant 
qu'il  ccpit  avant  qu'il  eut  été  mavi- 
ait, 

.Ces.  deu^Xjprodlgcs  changèrent  :  tel* 

:lerQent  .les  cœurs  de  ces  Peuples  .» 

qu'ils  Vécrier^t  tous  dlune  voix  qu'il 

fjhlloit  le  tece voir  comme  leur, Prélat 

&  leur  père ,  &  fur  le  champ  ils  h 
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avec  tout  rhonncur  &  le  refpcft'qifi 
écoitdû  à  fa  perfonne  >>&  à  Ton  carac- 
tère. 

Cet  cvencmcntjdont  Dom  Chrîfof- 
tome  fit  le  récit  à  fon  frerc  ,  lui  fit  fai- 
re les  réflexions  convenables.  Il  fit  par- 
ler d'accommodement  aux  Miffionnai- 
res  ,  qui  ne  dcmandartt  autre  chofe 
que  le  retour  d*un  pécheur  de  cette 
confequence  y  y  donnèrent  les  mains 
de  tout  leur  cœur.  Le  Perc  Bonaven- 
ture  qui  avoir  déclaré  fon  excommu- 
nication ,  s'abfenta  i  dcflcin  de  So- 
gno  ;  afin  de  ne  pas  augmenter  fon 
•chagrin  »  &  de  hii  ôter  le  prétexte  de 
«ne  pas  fe  reconcilier  avec  Dieu. 
Le  Comte      Le  Comte  vint  donc  à  la  porte  do 
demande     l'Eglifc,  s'y  profterna  aux  pieds  du 
lul'Snfu^"^"^  Jcan-Marie  de  Pavic  ,  &  luî  de- 
jççg^l'^^,  manda  fon  abfolution.  Le  PereTem- 
tieiiv         brafla  tendrement  y  lui  donna  Tabro* 
.lut ion  des  cenfures  *,  le  fit  entrer  dani 
TEglife  ,  &c  par  cette  adîon  il  remé- 
dia au  fcandale  qu'il  a^voit  donné  a 
tout  fon  Peup'e. 

Mais  on  ne  pût  jamais  rengager  à 
fe  confefier.  Il  ne  pût  jamais  fe  refou^ 
dre  à  accorder  pour  préliminaire  de  ù 
confeflîon  ,  qu'il  chaflat  fes  concubi- 
nes 5  &  qu'il  fe  repentît  d'avoir  con- 
fulté  les  Devint  fur  le  icrc  de  h  guer- 
re 


^E  l'Ethiome   Ûgcid.       i6^ 
'C  qu'il  faifoit  au  Roi  de  Congo. 

On  fit  tout  ce  qu'on  pûc  pour  le  .  ^^  ?^ 
porter  à  la  pénitence.  Tout  fut  inutile ,  *"*f«»*^ 
à  tomba  malade  i  6c  mourut  impeoi^ 
:cnt. 

Ses  fitjets  ne  manquèrent  pas  d4*  i^ï^tiTcl! 

3u'il  fut  mort  de  s'aflemblcr  ,  &  brouttlc- 
e  demander  aux  Miffiojtinaires  qu'il  rlçi. 
fut  entertc  avec  les  cérémonies  eccle<- 
£aftiques  dans  le  tombeau  de  fes  an* 
cêttes ,  qui  étoient  morts  Chrétiens. 
:  Ce  tombeau  eft  auprès  de  TEglife 
de  S.  Michel  :  c'cfl:  un  grand  C^metie*- 
re  environné  d'un  muï  de  planches  > 
qui  n'a  fervi  qu'aux  Princes  Chrétiens; 
car  avant  que  les  Sdgneuis  de  Sogno 
eufTent  re^a  le  Baptême  t  Tufage  da 
pays  ne  permectoit-  pas  qu'on  les  en» 
terrât.  On  expofoit  leurs  cadavres  i  la 
campagne  ,  &  ils  fervoienc  de  nourri- 
ture aux  bctes  féroces  »  &  on  croyoit 
que  cela  étoit  plus  décent  que  de  les 
laifler  manger  aux  vers. 

Les  Seigneurs  du  pays  vinrent  donc 
demander  aux  Mimonnaires  qtre  le 
corps  du  Comte  fut  enterré  dans  le 
Cimetière  de  Tes  ancêtres  avec  les  ce^ 
rcmonies  oïd.naires  der£glife. 

Les  Miffionnaires  réfutèrent  dt  le 
faire  >  &  remontrèrent  qu'après  avDît 
mçnt  une  vie  Q  fcandaleufe^  &  eue 


mort  impénitent ,  il  s'étoît  luî-iricmc 
-feparé  de  TEglife  »  &  que  par  cx)nfc- 
.t]uent  il  ne  mérltoit  pas  que  TEglife 
ipxît  fom  de  Tes  funérailles* 

Cette  réfolution  excita  de  grands 
murmures  9  &C  n>it  les  Capucins  en  dan- 
ger d'être  chaffcz.  Mais  comme  il  y 
^voit  parrpi  les  Seigneurs  &  le  Peupte 
oin  grand  nooabre  de  gens  fîiges  9c 
pieux  ,  ils  appaiferent  ceux   qui  l'é« 
«oient  moins  ,  &  après  quelques  nou* 
celles  tentarivesqu'^n  fit  inutileme&t 
;auprès  des  Pères  >  pout  les  engager  i 
-ie  relâcher  en  faveur  du  Comte  ,  oa 
j>rit  laxefolution  de  Tenterrer  dans  ce 
■Cimetière  ,  fans  y  appdler  les  Miffion^ 
paires  &  pour  le  bien  de  la  patx.  Le$ 
^iffionnaires  feignirent  de  ne  pas  s'en 
appercevoir  ,  ôc  laiflerent   porter  le 
;Çoxçs  à  la  fepulcure  5  mais  fans  croix  9 
^ans  lumières ,  fans  eavi  benîce  ^  en  un 
jinoCj  comnac  celui  d*un  Paycn* 
jSéôKkre     I^ss  fepulcres  des  Comtes  de  Sogne 
flttiSoinccs  font  de  profondes  fofles  que  Pon  cren^ 
â^ft^Si^*  fe  dans  ce  Cimetière ,  dont  on  revît 
le  fond  6c  les  cotez  d'un  mur  de  bri- 
.^ue ,    &  quand  le  corps  y  qft  plscé 
;aveic  fes  armes  ^  &  les  autres  marquel 
.de  fa  dignité ,  on  couvre  le  fepulcr^ 
;avec  une  grofljc  &  cpaiffe  pierre ,  fut 
/    iff^^^P^p^y^lr  JIp  Apm  j&ia  ^u#t^ 
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èû  définit  ,  fon  âge  &  Ig  tertii  de  Ta 
mort. 

On  àppotfe  cfc$  pîrtrwfs  dt'  fort  loîli. 
pat  le  Zaire.  On  tes  tire  d'une  carrière 
où  elles  fe  délitcent  naturellement  »  SC 
oh  en  trouve  de  tfeilt  grandeur ,  &  de 
ttHe  cpalffeur  que  Ton  eu  fouhaîte. 

Là  coutume  du  pip  t&.  que  Icjout^, 
de  la  commémoration  des  TrébaUez  ^ 
on  va  après  la  MeiTe  faire  les  abroutes 
<Midînaires  fur  chaque  t<)mbcau.  Après 
ce  qui  étoît  arrivé  au  Comte  >  les  Ca- 
>trfcirts  n'âvoient  gatde  d'aller  £;ire  detf 
'jÉÎères  far  fon  tômlaieau.  11  y  avoitde 
'inconvénient  d'en  faire  fur  les  autre» 
&  d  obmcttré  ccltii-là  ,•  ils  prirent  îci 
parti  d'abréger  ces  cérémonies ,  5c  de 
tfcn  faire  qu'une  générale  ,  pour  tou* 
xeux.  qui  étant  mons  en  bons  Chré- 
tiens ,  en  pouvorent  profiter  auprès  df 
Dieu  ,  &  firent  fag'émcnt. 

Auffi-tôt  après  la  f epulture  du  Cora-  ^om 
te  ,  les  Elcftcurs  s'aflemblerent  pour  ^jî*|J^^^ 
iui   donner  un  Succcfleur.   Quoique  j^^^ 
Dom  Chrifoftome  fon  frère  fût  très-  go^, 
idighe  de  remplir  fa  place  ,  ils  lui  don- 
nèrent rexc'ufîon  ,  fous  prétexte  qu'il 
*pouvoit  rcflemblér  à  fon  frère  ,  &  clu"r 
^rent  Dom  Michel  de  Silva ,  fon  cott- 
^n  germain.  Ce  Prince  étoît  bon  Cà- 
^lioltque^  &  ^oiinà  d  abord  une  idée 

Mi) 
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favorable  de  fa  fageflc  &  de  Ton  attu- 
jchemcnt  à  la  Religion  ,  &  da  délîr 
cu'il  avoir  4e  la  voir  bien  ct;ablie  dans 
ies  Etats*   Il  fis  fervic  des  Capucins 
pour  faire  fa  paix  avec  le  Roi.  Riqi 
«*étoit  plus  prudentVquc  fa  conduite. 
Il  gouvernoit  ics  Peuples  plutôt  en 
Çcre  qii*cn   Souverain.  Son  exemple 
^icitôit  tout  U  raoHde  à  la  vertu.} 
mais  il  n'était  pas  exempt  dès  vices  qui 
font  cofnme  naturels  ^ux  geas  de  fy 
«ottBci  8c  ^^^^^^^  ^^  ^jtnoitlcs  femmes  avec  une 
nauTaifcs   p^fliôQ  Ji  gxande  ,  qu'en  moins   de 
|ualkez  de  4cux  ans  il  fe  dégoûu  de  la  Gçnne  }  il 
scPxincc.   jntroduifit  dans  ion  palais  un  troapeaq. 
de  concul^ines  ,  &  à  la  honte  du  roa^ 
çiaee  qu  il  avoit  contradlé  en  face  d'E- 
^liie  y  il  déclara  une  de  fes  cpncubxt^ 
ComtelTe  &  fon  époufe. 

•Ccite  Princclle  maîtrâuce  &  aban- 
donnée ,  fe  retira  Se  fe  cacha.  Le  Com- 
..  «e  s'en  tint  tellement  ofFcnfç  ,  que  ne 
|)ouvant  s'en  vcngçr  fur  elle  ,  parce 
4qu*il  ne  Tavoit  pas ,  il  décharg^ea  ifa  co- 
icre  fur  fesparens,  Ips  chaffà,  confif- 
^ua  leurs  biens ,  fie  rafçr  leurs  mai^ 
^ns,  &  détruire  tous  leurs  biens  »  Sc 
^es  reduifit  à  la  dernière  mifcrc 

Les  Miffionnaires  tachèrent   d*ap- 
|)orter  U  r^mtde  convenable  â  ce  dé^ 
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tbnS  dix  coeur  de  ce  Prince  3  qui  écoit 
bon  &  qui  les  écouroic  volontiers ,  ils 
Ae  doutèrent  point  que  quand  fa  paf^ 
fion  feroit  un  peu  raltentie,  ils  ne  le 
fiflTcnt  revenir  a  lui.  Cela  arriva  enef-« 
fet  y   Dieu  donna  de  la  force  8c  de 
l'efficacité  à  leurs   parole».  Il  rentrai 
dans  lui  même»  il  eut  honte  du  de(bt« 
.dreoù  il  étoit  tombé  >  A:  du  fcandale 
qu'il    avoît  donné  à  fe^  Peuples.   Il 
chaffa  Tes  concubines»  fie  revenir  8c 
-  reçut  avec  honneur  fa  légitime  épou- 
:.fe>  répara  les  comau^il*  avoit  fait  i 
Ses  parens,  Sr  vécut  depuis  comme  un 
'  Prince  Chrétien  ,  &  très^attaché  aux 
devoirs  de  fa  Rdigîon.- Il  niourut  en 
1^50.  dans  les  fcntimens  d'une  vérita- 
ble pénitence  ,  &  eut  pour  Succcf^ 
fcur  Dom  Paolo  de  Silva,  qui  au  dé* 
parc  de  mon  Auteur,  n'avoit  encore 
donné  que  des  marque»  d'un  Chrc-^ 
tien  parfait  >  ôc  d'un  Souverain  ccèab; 
accomplie 

—       ■  ■■ 

CHAPITRE,  y  un 

J>i  U  Mijfton  dn  Rùyaume  de  Mx-^ 
tâmba  éiHprh  de  U  Reine  Zingha^- 

IL  eft  tems  de  parler  de  la  Mif- 
fion  qui    fut  établie  du  Royaume 
Miij 


4e  Matamba  >  donc  la  Reine  Zii^ha^ 
^tpit  en  pqflTcOipn  ,  &  qu'elle  avoi^ 
fyrmé  pv  fo  vajleux  %.  après  avoir  été 
^épQÎiilléi:  de  celui  d'Angolle,  qu*eiU 
Iç  prétendoit  lui  appartenir.  ' 

Il  ^voip  été  réiblu ,  ccumme  nous  ra- 
yons dit  cUdevanr  ,  que  l'ancieq  PerC: 
jPreSet  iroit  ^nder  cctite  nouvelle  Mit- 
S^qn  y  il  y  étoit  plus  propce  qu'aucun 
:9utre»Qpn-reulemenc  parce  qu'il  fçavoit 
!i;n  perfe(3:ioa  la  langue  du  pays  >  maif> 
jIMicore  parce  qu'il  écoit  tresrhdcn  inf- 
iri^t  d0s  cQÛicumes  Se  des  manières  de 
tçsJ?*».plcs  ,  &  qïi!a*y.;^nt.déja  tcaitédc 
l^lufiQUjrs  afFaires  avec  ceue^PiincetTe», 
lienécwconnu  &  eftimé, 

î^cs  a^Sajxcsv  des  Miffions  dema^H 
4(^ient  en  même-tems  qu'on  envoytc 
quelques  Miflionnaires  à  Rosne ,  &  jcfi 
MJiQtit  las  Pcïçs  Bonavcnrura  de  So^ 
Jj^mOy  &  fiern^rdin  de.  Sienne.,  qui 
{Qteoi:  cb^i^z.  de  cette  Qomrntfljiaft* 

Il  le  trouva  auffi  dans  le  même  tcras. 
^nç  les  Perçs  Bpxiayentjtxre  de  Çorrç- 

glia ,  qui  avpit  rçpd-ii-dp ^^  ^^^  ^^^" 
vices 'dani  le  Comté  de  Sogno  ,  & 
Afttoi^c  de  T<;rv^i  .qj^i^î^vsit  é^é 
employé  dans  JajPi;ovi4?4:içdç'J^  , 
ayant  achevé  le  rems  porté  par  leurs 
.  pb.éïflànçç? ,  dîc?infln<içrent  de  s'eà  rc- 
!W*Fûs?,  pn   Eawpç.  >  cfi  ^tt'o»  n^ 
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:  leur  refafer.  Ils  fc  rendirent  pour 
effet  à  Loanda ,  pour  y  chercher  uîv 
barquement. Jls  y  apprirent  qu'on 
r  avoir  rendu  de  mauvais  fer  vices- 
a  Cour  de  Portugal ,  que  leur  con-' 
ire  y  avoît  été  blâmée ,  &  qu'on  les- 
ivoit  fait  pafTer  pour  des  partifans- 
5  Erpagnols ,  avec  lefqueh  les  Por-* 
;ais  avoient  encore  des  différends^ 
S'tonfîderables.  On  avoir  répandu* 
Pifi^rtugal  que  les  frcqucns  voyages- 
s  Capucins  d'Europe  en  Afrique  ^  8C 
Afrique  en  Europe  ,  n'étoient  pas 
ksmyfteres ,  &  que  fous  prétexte  de 
tcher  TEvangile ,  ils  couvroicnt  des* 
(leins  8c  des  intrigues  au  défavanta-^ 
de  la  Nation.  Les  politiques  avoient 
t  U-defTus  de  grands  railonnemenSy- 
i  intereflToient  beaucoup  la  réputa-- 
n  &  la  droiture  de  ces  bons  Reli*^ 

ÏUX. 

Ces  deux  Pcrcs  fc  trouv^antà  An-' 
lie  crurent  qu'il  étoit  à  propos  d'é- 
lircit  CCS  faux  brufts  avant  de  pafler 

Europe;  Us  s'addreflcrent  â  Dom: 
•uis  Martin  deSoufa, Capitaine  gene- 

Sc  Gouverneur  d'Angolle,  qui  ayant 
t  toutes  les  pcrquifitions  ncccÏÏaî- 
I  pour  être  bien  afluré  de  leur  bonne 
tiduitc,  de  leur  fidélité,  &dcs  fér- 
iés qu'ils ^i voient  rendus  dans  le  pays>. 

Miii) 
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leur  expédia  le  cercificac ,  donc  votcriai 

traduftion. 

Certificat     Nous  Louis- Martin  de  Soufa  Cicie* 

èiGouYcr^ro,  Confcilltr  au  Confcil  de  Sa  Ma- 

•^^^.gJJ^-'jcfté, Commandeur  de  Sainte  Marie 

lolk»         d'Arione  ,.  Gouverneur   &  Capitaine 

Ceneral  du  Royaume  d'AngoUe  >  fçs 

Provinces  &  fes  conquêtes. 

Acteftons  que  quand  nous  fomme» 
Yenus  i  ce  Gouvernement ,  nous  avons 
trouvé  dans  les   Chrétientés   (îtuées 
aux  Frontières  de  cet  Etat,, les  Pères 
Bonaventnre  de  Correglia  ,  &  Antoi" 
ne  de  Tçrvelli  Prédicateurs  &  Mif^ 
£onnair4:s  Capucins ,  quLavec  d'autres 
i^eligieux  de  leur  Ordre  y  avoient  été 
envoyez  par    la  Congrégation  de  la 
Foi  i  qui  en  conformité  de  leursxom- 
sniffions  &c  de  leurs  inftrudions  ^  font 
demeurez  dix  ans  dan  s*  ces  Miffions» 
avec  un  très  grand  fruit  des  âmes  ,  & 
un  ngrable  accroiffement  de   la  Reli« 
gion  Çhréjtienne  >  pendant  lefquels  ib 
ont  fouffcrt  de  très-grandes  incommo** 
ditez,&  ont  été  expofez  à  tous  les  dan* 
gers  où  fe  peuvent  trouver  ceux  qui 
demeurent  avec  des  Barbares ,  atta- 
che^;, comme  font  ceux-ci,  à  leurjJ  er- 
reurs.,  fans  que  ces  Pères  ayent  ea 
d'autre  vue  ,  que  de  les  conduite  an 
port  du  falut  éternel.  Tous  les  Rclif 
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gieux  qui  portent  ce  faim  habit  font 
^xttèmemeat  aimez  de  ces  Barbares 
:Sc  de  leurs  Princes  9  quoique  d'ail- 
leurs  très-cruels  &  obftines& dans  leurs 
erreurs  >  non-feulemenc  i  eaufc  de  hi 
'..  doârine  qu'ils  pr  ècbeni  v  mais  encore  i 
•  caufè  des  grands  exemples  quils  don- 
nent d'anfterité»  de  pauvreté,d'humili« 
té ,  &  d'autres  vertus  qui  font  que  les 
Barbares  demandent  avec  inftancedes- 
Religieux  de  cet  habit*  Et  de  plus  il  efl: 
€onftant  qu'ils  ont  baptifé  un  très-grand 
nombre  de  ces  Payêns»  &  qu'ils  def- 
fervent  avec  zelc  ic  édification  les 
Bglifes  qui  ont  été  bâties  par  les  Sei- 
•gneurs  de  ces  pays.  Nous  avons  eu. 
iouvent  des  avis  certains  de  ce  qu'ils 
J9nt  fait  pour  le  fervice  de  Dieu»  l'a- 
vancement de  là  Foi>  &  le  falntdcs 
âmes  *,  les  progrès  de  notre  fainte  Re- 
ligion dans  ces  vaftes  nays^  ne  peu- 
vent hixc  plus  grands,  ii  on  a  éeard  à- 
leur  petit  nombre  »  &  aux  grandes  fa^ 
ligues  qu'il  leur  faut  efiuyèr  ^  ce  qui 
fait  qu'ils  fuceombent  Se  qu'ils   ne 
peuvent  plus  j  rcfîftcr'  x  Se  comme 
nou»  fçavons  toutes  ces  ehofes  par' 
nous*meme  ,   nous  atteftons-  qu'elles^ 
foRt  vrayes*,  &  c'eft  ce  qui  nous  a< 
obligé  de:  donner  le  prefent  certificat 
«t£dits:£a:es^  Bonaventure  Se  Antoine  >  • 
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qw  nous  ju|:oi>s  fi^r  k$  C^wts  EvaHgi? 
les  ,  ^  que  nous  avons  (igné  de  Dotre 
propre  main  >  ^  ^ppQf^  le.  cachet  de. 
.  nos  armes ,  afin  qu%  foienc  refpcûcz 
&  connus  ppur  tels  qu'ils  font  vérita- 
blement jjc  felpn  Içurs  mcritjes..  Signé 
Potn  LoyiS'Maritin  de  Soufa  le  i^.. 
^Ayril  i<^55. 
.  Les  Pef.cs  mu^îs  de  ce  certificat , 
qui  ju^ifipit  d'une  manière  fi  authen- 
tiqqe  leur  conduite  ,  s'embflMrqMercntr 
&  mirenc  à  la  voilç  le.  zS.  Avril  ie  Ia 
mem^  anpée  >  ^  en  ti:ça<e  jours  ili 
axiive^çn.t  à  U  B;^y^  4e  tpus  les  Saint»: 
.dans  liç  Brcfil  9  c'eft  la  ville  &  le  porc 
le  plus  cpniMierabled^  cette  vafte  Pro 
vince. 

11;^    y  déipeprerefit  environ  deux, 
mois  au  Couvent  4e  faitu  Antoine  x^. 
qui  appartiçQt  aux  RecoUets  qui  ont 
fondé  une  nouvelle  Province  dans  ce 
nouveau  monde  >  indépendante  de  ceU. 
1^  de  Pprtug^lf 

La  florte  qui  dcvo.ît  aller,  en  Porta« 

tal  étapi:  prèie  â  m^txvc  X  la  voile  ,  ii&. 
eiï^an^er^t,  paffagç  au  Viceçoi  qui^ 
s'en  retpuruoit  en  Europe^l  le  leur  acr 
cprda  très-volopûers  ,  &  ordonna  àt 
AptQine  Ferpandez  de  les  recevoir  fuior 
}{>f^B&  fpn  fcor4.  Ce  Capirains  qui  commanfi 


^r  pièces  de  canons^fur  lequel  le  Yicc- 
toi  devoit  s'embarquer,  les  yrcçut  avec 
joye.  La  âotce  que  ce  yailTeau  cTcor- 
toit  étoît  compofée  d'un  grand  nom- 
bre de  vaiiTeaux  marchands  chargez 
de  fucre ,  de  tabac ,  de  bois  de  teiop 
ture  &   axitres  riches  marchandifcsw- 

A  peine  eurent- ils  double  le  cap  de 
faint    Antoine  ,   qu'ils  s*âpperçurcnt 
qu'ils  avoient  à  leurs  troufTes  deux 
Corfaires  HoUandois ,  qui  ayant  été* 
avcrtîs<le  leur  départ,  les  côtoyaient 
ou  les  fuivoient  en  queue,  afin  d'cnlc-» 
ver  ceux  qui  s'écartcroient  du  gros*- 
Heureufemcnt  la  flotte  fc  trouva  ai»; 
vent  des  Corfaires>&  quoiqu'ils  fuffent: 
Bops  voiliers^  &  conduits  par  d'exceU 
Icns  hommes  de  mer  ,   ils  ne  purent' 
ténffiv  dans  leur   projet  ,  juiqu'à  c«-' 
qu'ils  fuITent  arriyez  à  la  hauteur  dei> 
Iflcs  Terccrres. 

On  folemnifoit  alors  dans  tous  letf 
vaiffeaux   la  fèie  du   grand  Patriar^ 
che  faint  François  d'Afliffe,.&onn*é* 
pargnoit  pas  les  coups  de  canons  >  Iprfi 
qu'on  fut  attaqué  tout  d'un  coup  d'une; 
tempête. violenter  qui  dura  crnq  jours  ,, 
6c  qui  fépara  toute  la  flotte.  Lorfqu'cl—    Tempéra 
tDffiu  pariée ,  &  que  la  brunie  fe  fiit  ?*^^^*^^ 
diffipée ,  l'Amiral  chercha.à  raffcmbler     q^^^^ 
âss^vâideàuxv^U ea^vittrois qui  alloient'centi^ te» 

M.v;^ 


»s. 
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3r'aîrc$    dc  confcrvc  ,  il  porta  deflus  ,  &  ft 
ollaa-     jjiçjj  furprif  que  c'étoicnt  les  deu3 
Hollândois  ^  qui  pendant  la  tempèti 
avoienc  enlevé  un  de  Tes  bâciniens,,fi 
le  remorquoienc  après  eux.  Comtoc  t-^-1 
n'écoit  pas  en  état  d'aller  attaquer  ce^ss 
deux  vaifleaux  qui  étoient  au0î  fort.^^ 
(}ue^lefien^  il  prit  chafle  &  tâcha  di^ne 
joindre  les  vaifTeaux  de  fa  flotte ,  qu»    i 
le  réunifl'oient  les  uns  avec  les  antre^^. 
Les  Hollândois    qui   n'étoient  poii^t 
chargez  &  meilleurs  voiliers  que  loi      , 
le  joignirent   &  Tatraquerent  ¥iv^  - 
ment ,  il  fallut  fe  battre.  Le  combss.t 
dura  trois  heures  entières ,  &  ne  fcmt 
point  favorable  aux  Corfaires  ,  ils    7 
perdirent  du  monde,  &  furent  mscH* 
traitez.   Le  vaiiTeau  Portugais  )e  fut 
bien  moins  ^.&  ne  perdit  perfonne.  Let 
ennemis  s'cloigixerent  pour  fe  raccom- 
moder, &  quand  onne  penfoitplos^. 
eux ,  ils  revinrent  à  la  crLrge  9  6c  on 
recommençoit  le  combat  >  lorfqu'Ba 
vent  impétujeux ,  dont  tes  HolIandQJ&, 
n'avoient  pas  l'avantage  »  poufla  le$. 
Portugais  dans  le  port  d^Andiia.  ville, 
capitale  des  Ifles  T.ercerres. 

Les  deux  Miffipnnaires  y  débarque*^, 
x^m  ,  &  furent,  cordialement  reçu»; 
chez  les  Pères  Obfcrvantins  qui  y  fma^ 
iffabLlis.  Us. apprirent  qj^'il  y  avoi^^ugi^ 


i 


leau  Anglois  arêc  â  mettre  à  la  voL- 
our  les  côtes  aEfpagne.  Ils  fe  préii 
ccrent  au  Capitaine  qui  les  y  reçut  y 
leur  promit  de  les  mettre  a  terre  le 
s  près  qu'il  pourrait  du  détroit,  d 
vents  le  lui  permettoicnt^Les  vents 
oppoferent».  ils  entrèrent  dans  le 
It. ,  débarquèrent  â  Li(honne>  d'où* 
e  rendirent  â  Cadix« 
!^e  fut  là  que  nos  deux  Miffîonnai- 
fe  réparèrent ,  le  Père  Antoine  de- 
rvcUi  s'en  retourna  dans  la  Provin- 
l'Arragon  dont  il  étoit ,  &  le  Père 
^aventure  de  Coreglia  fut  prié  de - 
rit  d' Aumônier  fur  un  vaidêau  do: 
rrc  d  une  cfcadre  qui  alloit  donncEr 
zhzSt  aux  Corfakes  de  Barbarie», 
détail  de  cette  campagne  eft  inutile 

Nous  dirons  feulement  qu'étant 
etour  â  Cadix  »  il  y  tomba  malade  ». 
mourut;  faintoment ,  comme  il  avoit 
». 
5US  avons  dît  ci-dèv«nt  qu^îl  y  avoir 

Province  dépendante  du  Comté» 
Sogno  nommée  Cbiova.  Elle  eli 
îte^  maiV,fort  laborieufe  v  on  en*  ElôgoJi; 
it  donné  le  foin  au  Père  lean-Ma-  Fcrc  J canu- 
le Pavic.Cct^xcellentMilïionnaire  ^^('"^  ^^ 
oii  dans  le  tems  des  guerre^  cruelles  "'^'*^' 
écoient  entre  le  Roi  de  Congo  &  le 
Qtc.  de    Sog^o  .y  |&  il  y  travaiUst. 


wtc  un  awlc  ,  uwcfdiincté  8c  une  covsP^ 
ttince  liignes  d'un  Apôtre  -,  il  marchok  — 
prcfque  toujours  l^s  pieds  nuds  &  fans  — 
fandalks ,  &  quand  il  les  av'oit  telle* 
mentblcffe»:&  écorcfcez  qu'il  ne  pou- 
rvoit plus  fe  fomenir,  il  ne  laiflbit  pas-- 
d'aller  oà  l'appclloir  Icbefoindts  Peu- 
filc«  quw'étoient  fauvez  dans  l'cpaiffeur  - 
des  forêts  ou  furies  fommets  des  mon- 
tagnes les  plus  efcatpées  ^  fe  fiiifànt  at- 
tacher avec  des  cordes  ,  par  le  moyen  ^ 
dcfqucllcso»  le  ticoit  au  haut  de  ces  - 
précipices  effroyables,  ou  il  n'y  a  que  • 
des  Nègres  oa^des  finges  qui  pui(!er« 
grimper... 

Il  confomma  trois  années  enticrcs-^ 
dans  ce  pénible  exercice  j  fans  rien  re^- 
lâcher  des  anfteritez  de  fa   règle  ,  - 
tt'ayant  d'autre  confolation  ,  que  de  re- 
tirer ces  âmes  abandonnées  du  péril  oô>' 
elles  écoient  de  fe  perdre  pour  jamais. 

Il  retourna  enfuire  i.  Sogno  ,  &  de 
li  étant  rappelle  â  S.  Salvador,  donc 
on  Tavoit  fait  Supérieur  ,11  s'appliqaa> 
i  introduire  les  exercices  fpirituels  à 
"Polongola  Bourg  peu  diftantde  Com 
go  ,  &  y  6t  desfi'uks  merveilleux- 

Le  Père  Antoine  fe  trouvant  prêt  d^ 
mourir  en  i()(j3^  le  nomma  Vica-Pre* 
fet  de  la  MiflSon  ,  &  il  en  reçut  le»5 
iUieatea  de.  Rome  etv  ^^^4?  Q^  ff^^ 


iitt  de  lui  que  c'étok  un  Uocnine  ac- 
coippli.    Il  joignoit  à  un  zèle  ccès  ar- 
dent une  douceuc  charmante  >  Toujours 
prêta  faire  plai£r  9  lien  ne  l'alreroic^v 
il  étoi(  égàlcmcpit  aimié  &  refpeâé  des  . 
Européens  tf,  des  Ethiopiens.  Il  con- 
fcîYJâ  toujours  la  paix  âc  l'unioci  avec 
kf  autres  MiffiQnnair€$' Séculiers  ic 
Réguliers  ,    &  emrccini:  une  étroite 
,  union  avec  ceux^de  la  Cotnpagnie  de 
Jpfus.  S'étant  trouvé  aux  environs  dC' 
Pinda ,  il  eut  le  bonheur  de  rencon^ 
tfcr  une  troupe  de  ces  Pères  &  d'au- 
tres Reiigieux  ,  quiavoient  été  pris  fur 
«m  vaiffcau  Portugais  par  les  Hollan- 
doisj  ces  Corfaires  les  mirent  à  terre- 
dans  un  lieu  defert ,  &  trà^éloigné  des 
habitations  5  où  ils  feroient  peut^tre 
péris  de  mifere  {ans  Thcureufe  ren«- 
Gontre  qu'ils  ârenr  de  ce  bon  Père  qui 
Içs  cpnfola  ,  les  affifta  Se  les  conduits 
|afqu'a  S.  Salva4or«. 

Il  étoit  homme  de  condition ,  6ls  du 
ComteMandeliixle  la  première  nobleC- 
(c.de  Pavie.  Ce  Seigneur  ayant  appris 
k  réfolution  où  étoit  fon  fils  de  paiTér 
aux  Miflions  de  Congp  ,  fk  tout  ce 
qu'il  put  pour  rerapcchcr  -,  mais  il  fur- 
monta  genereufé^nent  tous  les  obfta- 
Qjles  quon  mit  à  l'exécution  de  fun  def^ 
ÛEin  ai  il  p^iSa  en  Afci^juc  ,  &,  après  ua^ 
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£éjour  dedix*hait  années  de  travaux 
continuels ,  il  y  mourut  plein  de  jours 
&  de  mérites  en  1667. 

Le  Père  Antoine- Marie  de  Mont- 

Îradon  qui  étoit  â  Sogno  7  étant  tom* 
lé  malade»  on  fut. obligé  de  le  faire 
cranfporter  dans  un  hamac  à  S. ^  Salva^ 
dor.  Ses  Mobiri  ou  porteurs  employè- 
rent vingt  jours  dans  ce  voyage  que 
Ton  fait  ordinairement  en  douze  jours, 
&  le  firent  tant  fouffrir  que  ce  fut  une 
efpece  de  miracle  qu'il  ne  mourut  pas 
dans  laroute^  Il  y  arriva  pourtant  en 
vie»  Se  recouvra  fa  famé,  &  au(&tôc 
il  fut  envoyé  à  Sundi  où  le  Père  Jcrô^ 
medeMonte-Sarchio  travailloic  aver 
bien  de  la  peine  Se  du  fuccès. 

Comme  il  ne  fçavoit  pas  encore  bien 
la  jangue  du  pays  >  il  n'étoit  pa:s  en 
état  de  fecounr  beaucoup  fon  Confrè- 
re s  mais  il  s'y  appliqua  de  toutes  Tes 
KfàoTaîs  forces ,  Sc  pendant  qull  l'étudioit,  il 
ttaitcmcDs  travailloit  a  réparer  la  maifon  &  TE- 
?^r  JT'glîfc>  «c  à- cultiver  le: jardin  dont  ils- 
Stgrcsdc  auroicnt  tiré,  la  mcwçure  partie  de: 
Siinii.       leuf  fubHfknce  >  fi  les  Nègres. voleurs 
par  nature  Sc  par  inclination^  ne  leut 
avoient  pas.  enlevé  les  fruits- de  fcs 
uavaux...   Ces  malheureuit;  vcnoieoc 
Ifcndanc  la  nuit  »  pilioient  le  jardii^j» 
ifibcoienc  la  nuifond'uaboat  àTaucrc,. 


»«  l'Ethiop*!!  Occxn.  rtt 
Ar  emportoienc  tout  ce  qui  lear  plaie;, 
foit  fans  que  le  Pcrc  s'y  opposât  5  il  le* 
prioit  feulement  de  ne  point  toucher 
aux  vafes  &  auxrornemens  facrcz. 

Les  Nègres, font  extrêmement  avi- 
des des  chofes  qui  viennent  d'Europe  » 
&  comme  ils  font  trop  ignotâns  pour 
en  comprendre  la  manufaâiire  >  lit. 
croyem  qu'ielles  fc  font  par  art  magi- 
que, &  quand  ils  les  ont  bien  exami-^ 
fiez  9  ils  difent  qu'il  n'eft  pas  poflibie- 
qu' tllès  viennent  de  la  main  des  hom-^ 
mes. 

Ce  pays  chaud  &  humîdfe  produit 
aifément  &  abondamment  tout  ce 
qu-on  plante  ou  qir'btt  feme.  tes  vi-»- 
gncs  qu'on  y  a  tranfplantées  d'Euro- 
pe >  du  Brefil  &  dfcs  Canaries  portent 
deux  fois  Tannée  ,  &  de  très-groïïes 
grappes  ',  mais  le  raiHn  ne  vient  jamais 
l  une  parfaite  maturité  ,  Se  n'a  pas  la 
faveur  de  celui  d'Europe..  Il  y  arrivera 
pourtant  comme  dans  l'Amérique  %., 
Quand  les  feps  fe  feront  plus  uaturali* 
[çz  au  pays. 

Le  Gouverneur  de  Sundi  ayant  été- 
informé  de  ces  trop  frequens  pillages , 
G^prcnd^e  un  de  ces  voleurs  noàuc-- 
nés  y  &  l'ayant  convaincu  il  le  con-- 
damna  i  la  mort  ;  mais  les  Capucini. 
ibtinreut  fa  grâce  à  force  de  prières^. 
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€c  ne  fut  pas  pour  long  tcms.  Ce  mé* 
.  ehanc  homme  ayant  écé  lurpris  en  aduU 
tcre  avec  la  femme  de  fon  propre  fre- 
ine >  &  n  attendant  plus  que  la  moctr 
trouva  le  moyen  de  s'échapper  &  de  fe 
fbuftraire  à  la  iuftice  Hes  hommes  *r 
'  mais  il  n'échapa  pas  à  celle  de  Dieu, 
li  fut  fur  pris  par  un  Eléphant  qui  lui 
ouvrit  le  ventre  avec  fes  deffcnfcs.  Sur 
quoi  on  obferva  une  chofe  fort  fii^a- 
liere  ,  qui  fut  que  quand  ces  animaux 
qui  ne  vivent  que  d'herbes  >  de  fruits 
éc  de  feiiilles  ont  tué  un  homme  o^ 
îine  bae  ,  ils  couvrent  le  cadavxe  de 

Î lierres  &  de  branches  ,  comme  poa( 
ai  donner  la  iepulture  ,  au  lieu  que: 
eelui  qui  avoir  tué  ce  mifcrable  mit  lo 
cadavre  en  pieces>  qu'il  jetta  dans  les 
champs  avec  fa  trompe  ,  comme  s'it 
i'tut  jugé  indigne  de  la  fepulture. 

Le  Perc  Antoine  Marie  éprouva» 
dans  le  même  pays  la  proteâ:ioB  fin* 
guliere  de  faintc  Catherine  Vierge  & 
Martyre ,  en  qui  il  avoir  une  confiait* 
ce  particulière» 

Il  albit  prêcher  à  un  village. fur  U' 

frontière  de  Loango  accompagné  de 

quelques  Mo biri  qui  portoieiît  fes  or- 

Ikaclc  de  ncmens  facrcz.  Ils  foreiit  furpris  d^ns- 

atc  Ca*  le  chemiai  dune  groffepluy^,  &  fort 

ciiuc  en   q^ç  {^^  porteurs  faflem.  fatigue^:  ou* 
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^'ils  ne  le  ferviffenc  pas  volonticrs^ils  faveut  < 
iniccnt  leurs  charges  à  terre  &  s'enfui-  Capucii 
rçnr ,  laiflànt  le  P^e  feul  encore  bien 
éloigné  du  village  ou  il  vouloir  aller  3 
&  dans  un  lieu  défère  oùil  pouvoir  èrrc: 
dévoté  clesi>êres« 

Dans  cc%  embarras  il  s'adrelTa  à 
Dieu  &  à  fa  Patrone  ,  ôc  auffi-côtil 
nkitunefemme  qui  chargea  for  fa  tête 
les  fardeaux  que  les  Mobiri  avoienc 
abandonnez^,  &  fans  lui  rien  dire  9  lui      • 
&  figne  de  la  fuivxe..  Il  la  fui  vie ,  ilsar*. 
rivèrent  biencoc  aux  premières  cafés 
du  village ,  elle  fe  déchaiigea  &  difpa* 
iMiy  de  forte  que  le  Père  la  chercha^ 
inutilement  pour  la  remercier   de  la 
peine  qu'elle  avoit  prife  ,  ce  qui  le- 
l^erfuada  que  c'étoit  fa  fainte  Patrone-. 
jqui  lui  avoit  renduce  bon  office^ 

Il  prêcha  avec  un  fuecès  extraordi^ 
«aire  danser  village,  il  y  baptifa  beau- 
coup de  monde ,  &  entre  autres  um 
walhftureux  qui  étoit  obfcdé  ou  pof->- 
fcdé  d*un  démon  qui  le  rcndoit  fu- 
jâeux.  A  peineeut-ilr^çu  le  Baptême  9 
^e  r-cvenam  i  'lui  comme  d'un  pro- 
rond a(!bupi ({tarent ,  il  s-écria  ,  où* 
(mS'jCi  (uis-^c  encer^  le  même  ?  Quel 
changcmeiM  étonnanf  a  fait  en  moi 
leau  du  Bap:êrae  Me  me  km  tout 
changé  ,  je  ne  fouffce  plus  »  Dieu  efi 
foit  loiîé. 
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Il  cft  împoffiblc  de  dire  les  périls  o5 
ce  zélé  MiiTionnaire  s'expofa  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  âmes.  Il 
afFrontoit  fdns  crainte  ,  le  crucifix  k  la 
main  ,  des  croupes  dMdoIâtres ,  qui  Ici 
armes  à  la  main  deffendoienc  leuis 
«emplei&  leurs  idoles.  Sa  préfence  1er 
mettoit  en  fuite ,  après  quoi  il  brifoic 
les  fimulacres  infâmes  de  leurs  fauffer 
divinités  >  &  les  brûloir  avec  leun 
temples. 

Ses  voyages  continuels  &  fe?  fatr* 
eues  inoiiies  luicauferenc  i  la  fin  une 
u  grande  foiblelTe,  &  tant  d'autres  in- 
firmitez  »  que  le  Père  Préfet  fut  obligé 
dé  lé  faire  revenir  i  S-  Salvador ,  où  il 
arriva  en  compagnie  du  Duc  de  Sun^- 
di ,  &  d'aller  de- là  chercher  un  em- 
barquement à-  Loandâ.  Le  Vicc-Prefcc 
hil  donna  des  lettres  pour  Rome,  afin 
d'obtenir  de  la  Congrégation  un  bon 
nombre  de  Miffionnaires ,  que  la  Reine 
Zingha  demandoit  avec  inftance  pour 
elle  &  pour  fes  Etats% 

Il  s'embarqua  avec  le  Frère  FeKxdc 
Villari  Laïque  dans  un  navire  quiaU 
loit  au  Bréfil ,  qui  étoic  fi  vieux  >  &  fi' 
mal  équipé ,  qu'a  peine  furent-ils  en 
pleine  mer  que  les  voyes  d'eau  qm 
s'ouvrirent  de  tous  cotez ,  &  qu'on  ne 
pouvoir  étancber  ,  leur  firent  aoire 
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qu*tW  écoient  à  leur  dernière  heure. 

Dans  cetce.cxtrèmité ,  iU  fe  confef- 
drenc ,  &c  tecourarencâ  Dieu  de  roue 
leur  coeur,  &  ils  furent  exaucez.  Lef 
voyes  d-cau  Ce  fermèrent  d'eUes-mê* 
ines>.ils  eurent  .un  tems  à  fouhait  »  iU 
arrivèrent  dans  la  civière  de  Janetro,8c 
ils  connurentencore  plus  évidemment 
qu'ils  n'a  voient  fait ,  la  proteâion  dt 
Dieu  »  puifqu'ils  feroient  ooulcz  bas 
en  y  encrant  >  fans  les  bâcimens  qui  les 
.^cofter^ent  &  qui  les  foucinrent  fur 
L'eau  >  jufqu'âce  que  ie^vaifleau fut  dé- 
chargé. 

•  Us  pa(rerent  de  U  a  la  Baye  de  tous 
les  Saints ,  &  enfuite  i  Fernambouc  » 
où  il  y  avoit  une  flortc  de  quatre- 
vingts  gros  vaiffcaux  >  qui  fe  drfpO" 
foiti  mettre  à  la  voile  pour  lePorcu-* 
-gai.  L'Amiral  Dom  Petro  t^iagues  fut 
ravi  de  donner  paflage  i  deux  Miffion- 
naires^  .Se  les  voulut  avoir  dans  fon 
bord ,  auffi  Dieu  fembla  le  recompen. 
fer  de  fa  charité  en  lui  donnant  le  plus 
•beau  tems ,  &  le  plus  heureux  voyage 
dont  on  eut  encore  oiii  parler. 

Ayant  mis  pied  à  terre  ils  fe  fépare^ 
cent ,  le  Frère  Félix  s'en  retourna  en  fa 
Province  d'Actagon  ,  &  le  Père  An- 
toint.'Marie  ayant  trouvé  là  le  Frère 
^ç^pgrd  de  Nardo  >  ils  s'embarquèrent 


fur  un  taiflèaa  Gencris  qui  lès  àébk' 
<vg'oa  i  Gcnds  >  après  s'êcre  bravemeoc 
-échapéd'un  Corfairc  de  Baifcarie  qui 
rAvoit  envie  de  le  prendre. 

Ils  arrivèrent  enfin  à  Rome  où  le  Pc^ 
TC  Antoine  ayant  wndu^'Cotnptc  au  Pape: 
ii&c  à  la  Congrégation  de  la  Propagan- 
de de  l'état  des  Miffions ,  ^  des  ;nftaow 
ces  de  la  Reine'Zinghâ  qui  demandoic 
un  bon  nombre  de  Capucins  pour  tra^ 
cailler  à  la  converfion  de  4c$  Peuples^ 
'CCS  Eminenccs  crurent  qu'il  n'yavèit 
-perfonnc  plus  en  état  de  cette  ^titre- 
jpùCt  que  ce  naème  Pere«  Ils  lui  fireiiv 
«xpcdier  les  Patentes  de  Préfet  de  la 
Mîffion  qu'ils  réfolurcnt  d'établir  k 
Matamba.  Il  trouva  aifément  des  Re- 
ligieux qui  s^ofFrirent  d'aller  partager 
^vec  lui  les  travaux  de  cette  Miflîon-î 
il  fe  rendit  avec  eux  à  Lisbonne  >  mais 
tes  Mîniftres  du  Roi  de  Portugal  firent 
naître  tant  de  difHcultez  â  fon  embar- 
quement ,  qu'il  fut  obligé  de  s'osl  te^ 
tourna:  à  llome« 
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CHAPITRE    IX. 

^nJatioff  dn  Co$tvent  des  Capucins  k 
Angotla^ 

'    Es   MMGonnaires  Capacins   n*a« 
^  voient  point  de  Couvent  à  S.  Paul 
Angola  qui  eft  la  Capitale  dn  Royâo- 
e  de  ce  nom ,  <:c  qui  leur  étoit  extrc- 
cment  incommode ,  vîi  que  c*cft  le 
3rt  où  Ton  débarque  le  plus  ordin»« 
rment  quand  -on  vient  aEurope ,  & 
i  Ton  s'embarque  quand  on  s'y  en  ré- 
sume. Les  foupçons  mallondez  qu'os 
roit  conçus  contre  eux  depuis  la  guer- 
5  qu'il  y  avoit  eu  entre  les  Portugais 
:  le  Roi  de  Congo ,  apxès  que  les  Holr 
mdois  avoicnt  été  chaffcz  d'AngoIIe^ 
n  étoient  la  caufe.  On  fuppofoit  en- 
orc  que  ces  Percs  étant  la  plupart  Ef- 
»agnols  ou  nez  fujets  de  cette  Monar^ 
hie ,  travailloîcnt  a  unir  leurs  compa- . 
riotes  avec  les  Congois  ,  afin  dcchaf- 
"cT  les  Portugais  du  Royaume  d'Angol- 
e  ,  &  le  faire  tomber  entre  les  mains 
Î€s  Efpagnols.  Ces  idées  étoient  en-, 
tierement  faufles  ;  mais  il  fallut  du 
cems  pour  les  effacer  de  refprit  à^  Por^ 
mpxi.  Qs^  psx  yiuc  i]letti^^fen«9^  à 
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5bout,    Le  Gouverneur  général  &  la 
plupart  des  Aflefleurs  de  Ton  confeH 
lencirenc  le  befoin  ^'its  avoienc  des 
Capucins  pour   rétablifTemént  de  la 
Religion  dans  les  pa.ys  -barbares  qu*iU 
4iVoienc  conquis ,  &c  pour  faire  revivre 
la  pieté  ic  la  maintenir  dans  la  Capital 
le  qui  en  avoic-nn  befoin  extr-eme.  Us 
Tefolutent  d  appeller  les  Capucins.  Le- 
<70uverneur  gênerai  écrivit  de  fa  main 
au  Préfet  qui  étoit  â  S.  Salvador  ,  6c  il 
foufcrivic  encore  a   celle  qui  lui  fût 
«critc^u  nom  de  la  ville ,  &  fignée  de 
Dom  Francifco  Melo  de  Acugna ,  Dora 
Bartolomeo  Paelbaglione ,  Dom  Poo- 
lo  Berbelle  de  Acugna  »  Dom  Antonio 
2}ias  Vas  de  Cafta ,  Se  Dom  Emmanuel 
Ribera.  Us  demandoient  par  ces  let- 
tres que  les  Capucins  vinffent  s'étabHr 
i  S.  Paul  d'Angola ,  leur  promcttoient 
.  «ne  Eglife  &  un  Couvent ,  &  d'autres 
4ivanuges. 

Ces  lettres  étant  arrivées  â  Congo, 
3e  Préfet  en  confeja  avec  fes  Reli- 
^^leux  &  les  communiqua  au  Roi ,  8c 
tous  furent  d'avis  d'accepter  ce  qu'on 
leur  ofTroit,  d'autant  plus  que  leur  le- 
iidence  en  ce  Port  faciliteroit  leurs 
•cmbarquemens  ,  Se  feroit  encore  un 
moyen  toujours  prêt  pour  entretenir 
la  paix  &  la  bonae  coireipondance 

cntfc 
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'^ntrc  Tes  deux  Royaumes. 

Une  chofc  arrctoic  le  Prcfcr.  Ses 
patentes  ne  lui  donnoienc  d'autoriciS 
que  fur  Icïloyaumc  de  Congo ,  Ôc  il 
•n'y  étoir  point  Tait  mention  de  celui 
d' Angpllè  5  on  furmonit a  cette  difficuU 
té  par  la  réflexion  qu'on'  lui  fit  f^^fre^ 
que  les  Royaumes  cf  AngoUe  y  .de  Ma- 
tanîba  Sc  plufieurs  autres  faifoient  an^ 
«îcnnement  partie  de  celui  de  Congo , 
&  que  la  dénomination  du  principal 
tenrcrmoit  les  autres. 
On  lui  fit  rairé  atteatiba  que  Poccaâon 
^ui  fe  pr^fcntoït  ne  reyîendroit  pas 
toujours  ,  qu'il  ctoit  4^  l'intérêt  de  la 
Miflion  &  de  la  gloire  de  Dieu  d'avoir 
un  pofte  dans  cet  endroit  par  les  rair 
fons  que  nous  avons  marquées  ci-dç- 
vant ,  &  que  dans  une  affaire  de  cette 
importance,  il.ne  falloit  point  difFc- 
rer  d'accepter  l'ofFre  qu^'on  lui  fai- 
^oit. 

Il  fe  rendit  à  ces  raifons  ,  il  accepta 
ÎEglife  &  le  Couvent ,  eii  remercia  le 
Gouverneur  général  &  fes  AfTeflcurs, 
&  fit  partir  fur  Iç  champ  le  Perc  Séra- 
phin de  Corrone,  &  le  ^rerc  François 
lie  Licodîa  pour  fe  rendre  à  Angolîe. 

Ils  y  arrivèrent  au  commenccmenl    *^^^^^^^' 
de  Tannée  i<50.  Ils  y  furcat  parfaite-  jcs  Capa^ 
nicnt  bien  reçus  du  Gouverneur ,  de 
Tvme  JIL  N 
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ciosà  An-  Tes  Aflfeflcurs  ,  &  de  quantité  d'autrçi 

foUc    ca    pçrfonncs.    Mais  ils  trouvcrçnt  aufii 

^^^^*       /iicn  des  gens  qui  tic  les  rcgardoîenc 

pas  de  bon  ftil,  ^&  dont  Jes  langues 

.tnvcflim^cs  .ne  pouvoicnt  rien  dire 

ftjai  nefiit  à  leur  dçfavancagc. 

Je  ne  fçai  par  quelle  fatalité  îl  arri- 
.va  qor  pctfonnc  ne  ibngea  i  les  loger 
;iîcur  aifdvéc ,  de  farte  qu'Us  furent 
,;contraîn»  de  parffer  U  première  nujc 
rfous  un  porche ,  Se  d'aller  occuper  le 
lendemain  un  petit  recoin. qu'on  leur 
>  donna  dans  l'Hôpital  ojà  ils^ëùrcnt  be- 

vfoin.dc  toute  leur  patience ,  fe  vovaijt 
^abandonnez  detQut  le  cqotiide^  Zc  iout 
rfrant  beaucoup,  fans  que  cela  tirât  au* 
..cune  plainte  de  leur  boucher 

Le  Père  §eraphîn  ayant  prêche  quel- 
ques fermons  ,  il  eut  un  tel  fuçcès  qiic 
ia  jaloirfîe  ôc  l'envie  de  quelques  pcr- 
fonncs  fê  reveijlçrent  &  s'augmente- 
Sacrîs  des  ^ ç^t  infiniment.    Ce  fut  encore  pis 
''^^*j*  D     quand  il  prêcha  le  Carènve  de  la  mc- 
.xcjewhin.  ^^  année  ,  &  lur-touc  les  Prières  de 
:  Quarante- Heures  que  l'on  fait  dans  ce- 
riaint  tems.  Il  ravit  tout  le  monde ,  i\. 
;fit  des  converiîons  aufquçUçs  les  p!ii^ 
rhabiles  Prédicateurs  nctoient  jamais 
arrivez.    On  ^vit  4^s  ^réconciliation/ 
•    .furprenantes   ,    des  reftirutious  frc- 
^çquçntes  ôc  tÉcs-cQnfîdterables.  JLcs  pé» 
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çheurs  les  plus    endurcis   fç  dévoue- 
reiic  à  la  Pcmeence ,  firent  dçs  Confef- 
(lans  generales^y  çcerenc  les  fujers  de 
{candale  qu'ils  donnoicnt ,  la  ville  p^ 
f  uc  toate  changée.  Les  phis  animez 
contre  les  Capucins  dcvinccpt  kurs 
meilleurs  amis  &letirs  panegjriftes.Qti 
.^'cm^refTa  de  leur  bacir  une  Èglife  ic 
un  Cpuvent ,  le  Gouverneur  vpuiuc  eu 
:ètre  le  Fondateur  >  il  y  eut  prcfle  i 
iDttr  donner  le  çerreip  neceilaire  pou^ 
fct  édifice. 
LesCapucins  acceptèrent  ce  qu^onleur 
donna  ,  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
»roccfté  par  un  aâte  public  ,  qu'ils  oe 
/acceptoicnt  que  cqmme  un  prêt  qu'on 
.leur  faifoit ,  qui  ne  leur  en  affuroit  pas 
a  propriété  qui  deqicuroiç  toujours 
toute  entière  aux   propriétaires  qui 
pourrpient  y  rentrer  quand  bon  leur 
fembleroit  >   fans  que  les  Capucins 
prefens  ,   &  ceux  qtu  y  viendroicnc 
après  eux  y  puffent  trouver  à  redire > 
attendu  que  félon  les  Cpnftitutions  do 
leur  Ordre ,  ils  n'ont  que  le  fimple 
yfage  des  chofes  qu'on  leur  prête  >  Se 
.ne  peuvent   jamais  en  précendre  la 
propriété  ,  d^  quclquç  ipaniçrc  que  ce 
puiflcêtre. 

'    CEglife  nouvelle  fut  conf^créc  à 
pieu  fpiis  rinvçca^ion  ^c^faînr  Ancoi- 
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ne  de  padouë ,  Prore(9:eur  &  Compa^ 
jtriote  des  Portugais.  Les  Capucins  y 
jctabÛrent  deux  Congrégations  ,  Tune 
d'hommes  &  l'autre  de  femmes  fous 
Ja  prote^ion  de  faint  François  d'Afli- 
ic  3  aufquels  ils  prefçrivir.ent  .certai- 
nes rcjgles ,  aÇn  qu'en  travaillant  affi- 
idû^ent  à  leur  propre  fandificiition  :, 
fie  aux  .cruvres  de  charité  envers  le 
prochain  ,  ils  aidaiTent  par  leurs  priè- 
res îc  leurs  bons  exemples  à  déraciner 
les  abus  qui  s'étoient  gliffez  dans  h 
yille ,  qui  y  ctoient  e;i  grand  nonjbre 
.&  fort  c;iraciAe2^ 

Ce  ne  fut  pas  feulement  contre  les 
abus  &  les  yices  que  le  Père  Séraphin 
pût  à  combattre  jfes  envieux  ;  les  en- 
pemis  fecrjCts  de  fon  Ordre  lui  firent 
«ne  guerre  bien  plus  dan5.ereufe  j  ils 
irenouvellprent  les  anciepnçs  plainjtcs 
qu'on  av.oiic  fait  contre  euxj  ils  firent 
,courir  de?  libelles  diffamans,  où  on  ta- 
?oit  ces  Pères  d'être  les  efpions  &  les 
^miflaires  de?  Efpagjcipls&.du  Roi  dç 
Congo.  Ib  publièrent  que  r'étoit  man- 
quer de  pruden.ce  de  le  fier  à  eux  ,  de 
les  intjTpduire  dans  la  capitale  ,  où 
(bus  prétexte  de  dévpticin  &  de' re- 
forme ,  ils  fc  rendroîent  maîtres  dc$ 
(Cfprîts  &  des  confcienccs  ,  ils  exciter 
fp^^cnt  <juçlç[uc  révolution  dangcrçufe 
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TEtat,  On  fit  paflcr  ces  mauvais 
s  jufqu'à  la  Cour  de  Portugal  où 
>uverncur  général  n'eût  pas  peu 
eine  à  juftifier  ley  Gaputîns ,  Scùt 
>re  conduite  à  leur  cg^rd.   Il  en 

pourtant  heureufement  à  bout,/ 
mauvais  bruits  fe  diffioerent ,  les 
nces  difparurent  ,  &  le  Pcrc  Se- 
in par  fa  prudence ,  fa  patience  > 
irrité  &  fa  bonne  conduite  ^  rame- 
s  plus  obftinez. 

itrè  ceux-là  il  y  avt)ît  nh  Kegoî. 
:  étranger  qui    avoir  acquis  de' 
ds  biens  dans  le  commerce  du' 
.  Ce  n'étoit  point  Tentiemi  fecret 
Capucins  ,  il  les  attaqttoit  à  dé-- 
^erc  Se  fkns  aucun  ménagement.^ 
Jbomme  étant  tombé  dangereufe-- 
c  malade  ,  ouvrît  les  yeux  fur  le- 
orable  état  où  fon  înjuftc  pàifioti 
it  jette  -,  il  envoya  cKerciier  les- 
iicins ,  &  en  prêfence  de  quantité 
ens  qu'il  avoir  fait  affemblci: ,  leur 
mda  pardon  des  calomnies  qu'il 
t  publiées  contre  eux ,  fe  déclara* 
>able  ,  leur  reftitua  autant  qu'il 
:  en  fon   pouvoir  ,  la  réputation 

leur  avoir  voulu  ôter,  &lès'pria 

pour  marque  du  pardon  qli'ils  luî' 

rdoient ,  ils  ne  ràbaridonnaflcnc 

t  ,  &  qu'il  nùt  mourir  entre  leursr- 

N-iij 


i' 


2^4  &)bl1txc^ 

Le  Perfe  Séraphin  l'ayant  ehibra(!$ 
tendrement ,  &  lui  &  Coh  Compagnon 
he  le  quittèrent  plus ,  &  liû  rendkenc 
en  cette  occafîon  tous  les  (ervîces^uft 
iès  amis  &  £:$  propres  domeftiques  ne^ 
ligeoient  de  lui  rendre»  Il  £:  reconci* 
a  avec  Dieu ,  reçût  les  Sacremens  ^ 
&  mburutenbon  Chrétien. 

0n  autre  de  leurs  calommatearsike 
fut  pas  il  heureux.  Le  Gouverneur  go^ 
heral  lâifê  des  calomnies  contisMiellet 
que  cet  homme- débitoit ,  Se  qui  re- 
tomboient  indireâement  fiir  fbn  Gou» 
Vernement ,  le  fit  arrêter  ^  -Se  le  6k 
pourfuivre  criminellement ,  ilfat  cour 
vaincu  &  condamné  À  perdre  la  vie  à' 
une  potence.  Il  trouva  le  moyen  dé 
s'échapper  >  ôc  de  s'embarquer  poux 
pafTcr  en  Amérique.  Mais  s'il  éckapii» 
pa  la  juftice  des  hommes  >  il  u'éàuf^ 
pa|»as  celle  de  Dieu,  le  vaiâêauoùâ 
etou  fut  pris  par  un  Corfaire  Hollack 
dois ,  qui  contre  la  coutume  de  eecie 
Nation  »  le  tailla  en  pièces  ayec  tout 
le  refle  de  1  équipage. 

Le  refte  de  leurs  ennemis  fe  diffipt 
peu  à  peu.  J'en  pourrois  rapporter 
plufîeurs  hiftoires  >  mais  elles  pour- 
roient  ennuyer  le  Ledcut  -,  il  fu^ 
qu'il  fçache  que.  le  Gouverneur  gêne- 
rai &  les  Aflefleurs  éanvirent  au  Côff- 


s>i  l'Et«1owb  Ôccirf.       i)t 
feîl  Royal  a  Lifbonnc ,  &  jufliificrcnt  fi 
>  plcincrxïenc  les  Capucins  de  ce  qu*on 
avoir  débité  contre  eux  ,  que  le  Rpî 
approuva  ce  que  le  Gouverneur  gêne- 
rai Avoir  fait  en  leur  faveur  y  leur  per- 
mit de  demeurer  à  Loanda ,  &  de  s'é- 
tablir dans  tout  le  Royaume  ,  à  condi-- 
tion  pourtant  que  quand  ils  y  arrive^ 
«oient  9  ils  fe  préfentcroient  en  pçr- 
forme  au  Gou5^rnear ,  afin  qu'on  a'y 
introdaisît  àvi^xm  Religieux  Efpagnol 
ou  autre ,  à  moins  qu^il  n'y  fôt  paflX 
avec  un  paf&pott  de  la  Qour  4ç  XaC^ 
bonne. 

Ces  fifFereods  étant  appaîifcz  >  Icji 
deux  Miffioôtiaites  ^'appliquèrent 
sfvec  foin  à  faire  flevuir  la  pieté  dans 
^cctte  ville  &  aux  environs.  Pour  cet 
effet  ils  établirent  dans  leur  Edife  la 
Confraîrie  dufaîntUofaire  de  la  très- 
fainte  Vierge.  Le  Perc  General  de» 
Dominiquarns  leur  ,cn  avoît  donni 
ime  très-ample  permiffion ,  non-fculç- 
ment  pour  la  ville  d'Angolle  ;  maiç  ^ 
auflî  pour  tous  les  liçux  où  ils  ctat>lî- 
roient  leurs  Miflîons  ,  pourvu  qu^I  ne 
fe  trouvât  point  de  Religieux  de  TOf- 
drc  des  Frères  Prêcheurs.  Cette  dévo- 
tion produifît  des  fruits  merveilleux* 
Mais  ils  eurent  à  combatre  un  autre 
Âovis  qui  leur  donna  bien  plus  de  pei^ 
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ne.  La  jalbufîc  fi  naturelle  aut  Portu^^— ^ 
gais  9.  avoic  introduit  que  les  femmes 
vn.  peu  au-deflii^  du  plus  ba%  peuple, 
ne  fo.rtpiçnt  jamais  de.  leurs  mSifons  y, 
&  ne  ycnoient  à  iXgUfe  que  le  fcul 
jour  de  Pâques  -,  cela  étoit.caufc  qu'cU 
les  vivoient  dans  une  ignorance  af- 
frcufe  de  la  Loi  de,  Dieu  &  de  leurs, 
^fe voirs  ;  elles  n'amcnt  ni  les  fecours, 
its  prédications  &  des  inftruâions»^ 
ni  rufage  des  Sacremenis  /,.  ellc$:  paroif* 
fôient  plutôt  des  Gentilles  que  des, 
Chrétiennes*. 
Lti  fcm-  '    te  Père  Séraphin  prêcha  virement 
tnes  foDt    caiitr.e  cet  ahua  »  &:  U;eut  le  bonheur 
ipftxpitcs.   5e  fe  détruire,.  Les  maris  permirent  à. 
feiiris  femmes  d'aller  à  TEglifc  ,  d'y  af- 
fifter  a  la  Meflè  &  aux  Prédications, 
^vec  certaines  fprmalitez  de  bieniean-^ 
ceqùi]|e^meÛojet^tà.cQ^vertde  toute 
^  intrigue  i  f^c  k;5  plus  revèchcs .  av.oiie- 

xent  depuis  ,  qu'ils  tro^voient  dans 
leurs  femmes  .inftjruites ,  ce  qu'ils  n'y 
voy oient  pas  quand  elles  avoient  vécu, 
dans  Tignorancc  , ,  ôç  éloignées  de  la 
participation  des  faintsSacren^ens. 
Le  même  Perc  iiiffitua  encore  une 
CoDgrcga-  autres  Congrégation  fous  le  titre  de 
onde  s.    faint  Bonaventure  ,   elle  n'étoit.que; 
fj'^ourîr'P^"^  les  jeunes  gens.  Il  fit  bâtir  un 
jcuncffc*    Oratoire  fcparé  &  joignant  r£gli£c>,. 
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cJu  la  jeuncfle  qui  fe  faifoit  infcrirc 
s'aflembloit  les  Vendredis  &  les  jourt 
de  Fêtes.  Le  Perc  leur  y  faifoit  des 
difcours  familiers,  &C  à  leur  portée, 
leur  cnfcîgnoit  la  pratique  de  TOrai- 
fon  Mentalle  ,  &  en  leur  faifant  réci- 
ter le  Rofaire  par  chœur  ,  feur  en  cx- 
pliquoit  les  myfteres ,  &  les  détour-y 
noit  par  ce  pieux  artifice  de  fe  trouver 
dans  les  lieux  où  ils  auroicrit  coritonii- 
pu  leur  innocence'. 

Cette  inftitution  eut  de  fi  graiids' 
fùccèsau'elfe  s'étendit  dam  le  Btcfil, 
&  produifit  un  notable  changement 
dans  la  jeunefle ,  qui  fe  répandit  auûi 
dans  le  tefte  du  ptuple. 

La  permiffiôn  que  les  maris  donne-     L»x€ 
tcnt  à  leurs  femmes  de  venir  à  TEglifc  ^^^. 
introduifir  un  autre  abus  j  ce-fiit  uiï^ 
luxe  extraordinaire  dans  leurs  habits; 
Comme  il  n'y  avôit  irien  de  réglé  fut 
ce  point ,  elles  y  vouloient  paroîtrci' 
l'envie  lès  unes  des  autfçs  magnifique- 
ment habrilées.  Elles  coûtoi^etit  àlcur»^ 
xnaris  dés  dépenfes  trèjj-confidérablcsi^* 
elles  n  éroient  jamais  aflez  parées  ,  8t 
les  plus  belles  étoffes  d'Europe  ne  fa-  - 
tîstaifoient  pas  leur  vanité.   Eïlies  fé^ 
fârdoient',  &  avôient  inventé  itctcaini  » 
tours-  de  cheveux  eifrichfs  dcf  (^èrleS  ' 
•ac:4«-.pjerreriçs,  qyi  ctoicnt  autant  dt-' 


filets  pour  prendre  les  cœurs  des  Kom*- 
mcs  'j  elles  appellolent  patte' ces  fortes 
de  coëfFures.  Le  Père  Séraphin  prê- 
cha vivement  contre  cet  abus  ,  &  eh 
vînt  à  bout.  A  la  fin  d'une  de  ks  pré* 
dicatîons  ,  on  lui  remit  jizfqu'â  qua- 
rante de  cas  pan/ ,  qu'il  fit  brûler  pu* 
bliquement  ,  &  depuis  cet  heureux 
moment  3  elles  devinrent  plus  modeC- 
tcs ,  ne  parurent  à  l'Eglife  que  couvciv 
tes  de  grands  voiles ,  &c  édifièrent  tout 
le  mojaide« 

Ce  zélé  MifHonnaire  ne  fe  contenu 
toit  pas  de  tous  ces  exercices  qui 
auroient  occupé  plufieurs  Religieux  , 
il  crut  qull  falloir  encore  faire  tous 
fcs  efforts  pour  convertir  les  Héréti- 
ques ^ue  le  commerce  attirait  à  An* 
gola.  le  plus  fameux  &c  le  pli^s  obûi- 
né  étoit  un  certain  nomme  Caflanid 
né  à  Slufenghein  en  Allemagne^  Cé« 
toit  un  Cal vinifte  outré,  homme  d'ail# 
leurs  fçavant  ,  fubtil  &  vehemenc 
daiis  la  ^fpute.  il  étoit  le  chef  Se  le 
plijs  habile  de  rous  ceux  de  fa  Scôe. 
JLc  Pcrc  Serjphin  Tcntreprit ,  il  eut 
des  Conférences  fecrettes  avec  lui ,  A 
rcrfioa  CD  cut  enfuite  de  publiques  ,  &  le  co». 
Hcrc-  vainquit  fi  parfaltcriient  de  la  valeur^ 
'•  de  la  ncctflicé  &  Uu  XH>mbre  des  Sa^ 
cremens ,  de  Texiûcnce  du  Purgatoi- 


^re ,  de  la  ncccffirc  de  laj>enitencc  ,  de 
ia  préfcnce  réelle  de  Jefuis-Chrîft  dans 
4'Euchariftic  ,  &  de  la  primauté  de 
i'Eglife  Romaine  ,  guc  cet  homme 
éclairé  des  lum lèses  d!cii  haut  rcnon* 
ça  à  toutes  fes  erreurs  ,  Se  voulut  ca 
faire  rabjuratioh  publique  dans  TE- 
glife  en  pré'fenee  d'iïn  peuple  infini 
qui  y  avoit  accompagné  le  Gouver- 
neur gênerai  &  le  ConfeiL  Après  quoi 
il  figna  fa  Confeffioii  de  Foi ,  dont  il 
fit  taire  trois  copies  authentiques  qu'il 
remit  entre  les  mains  de  Dôm  Safva- 
torc  Corrca  ,  alors  GoUverncur  ge- 
•  neral  de  la  v ille  ,  &  du  Pcre  Séraphin. 
Cette  abjuration  qui  fut  un  triomphe 
pour  la  Religion  Catholique  ,  fe  fit 
dans  l'année  ii^5î. 

Il  y  avoit  déjà  fcpt  ans  que  îc  Pcre 
Séraphin  travail loit  dans  cette  vigne 
-du  Seigneur  avec  des  peines  inouies 
fc   des  fuccès  extraordinaires ,  lorf- 
quc  des  Religieux  de  fon  Ordre  ar- 
rivèrent d'Europe  en  i6$j^.  &  lui  ap     ^^ 
^portèrent  des  patentes  de^  la  Congre-  Scrapfc 
gation  de  la  Propagande  ,  tfuî  Tiufti-  cft  no 
tuoit' Préfet  &  Fondateur  de  la  M  If-  ^^^^^^j 
iîon  que  le  Père  Antoine  de  Mont-  ^i^^j 
pradon  avoit  demandée  au  nom  de  la  Matan 
?Rcine  Zinghà  pour  le  Royaume  de 
Mâtamba.   Ccuc  cntrcpirife  étoit  ex- 
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trcmcmcnt  difficile  -,  car  quoique  cet- 
te. Princefle  donnât  de  grandes  cfpc- 
f^nces  de  fe  convertir  ,  elle  étoit  à  ta 
tête  d'un  peuple  le  plus  féroce  ,    le 

flus  vicieux  &  le.  plus  attaché  aa 
agjanifmç  qu'il .  y  eût  en  Afrique. 
Tout  ctoît  i. craindre  de  ces  ftirieux 
Antropophages.  Auflr.dès  que  cette 
Êouvejle  fe  fût  répandue  dans  la  vil- 
le ,  le  Gouverneur ,  leÇonfeil  &  tout 
le  peuple  qui  honoroient  &  qui  ai^^ 
moicnt  tendrement  le  Pere.Seraphin  , 
&*oppoferent  .à  fon  déport ,  &  quoi-j- 
iqu'il  pût  dire  pour  les  perfuader  qu'il 
ctoit  obligé  û  obéir  à  ces  ordres ,  ils 
J>roteft(erçnt  qu'ils  ne  -le.  laifleroient 
point  s'cxpofer  aux.  violences  de  ce$ 
Peuples  brutaux,  dont  leur  Heine  ne 
feroit  pas.encîat,de\  l6  préferver  j  ils 
y  ajoûtolçnt  êics  raifons  d^'Eiaç ,  &  diif 
foient  que  fi  le  Père  venoit  à  êtremaf. 
iacré  ,  il  faudroit  bien  de  neceflitc 
venger  fâ  moort  ,  &  entrer  dans  une 
guc|:re  dont  les  fujtçs  ppurroîcnt  ctra 
Sitaîçsàlaî^atipn. 

Coniniç'  toutes  ces.  raîfons-  ne.tou-i 
ci[ioîcnt  pojni;  le  Pcre  Séraphin.  <jui 
voiiloit,  aller r,  cù^  rob'éïflance.  Tcn-v 
voyoit  ,  oa  trouva  enfin  un.  cxpe- 
die  lit ,  qui  fut  d'envoyer  quelqucs-f 
«lifi.dc  cçs  Rejigieux  vcr§  ccw  Reine  ^^.^ 
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~&que  lui  dcmcureroic  dans  la  forte- 
f-cflc  de  Maflfangaiîo  qui  cft  fur  les 
iPronticFcs  des  deux^  Etats  ,   afin  de 
^oir  quel  fuccàs  auroient  cespxemiers> 
X>éputez  >  8c  les  fecourir  ou  les  aider 
par  lui-même,  félon  les  occurr«nce$.Lo 
Père  Séraphin  ne  pouvant  obtenir  au- 
tre ciiofe ,  envoya  qaelques-uns  de  fes 
Confrères  à  Matamba  ,  &  il  demeura 
en  attendant  de.  leurs  nouvelles  dans 
la  Fortereffe. 

Ce  fejour  dans  ce  lieu  ne  fut  pasI-cPcrc 
inifcile.  Outre  qu'il  mit  un  bon  ordre  "P^°  ^ 
parmi  les  Portugais  qi^î  y  étoientcta- j^^.*"* 
blis   y  il  extirpa  les  fùperftitions  6c 
Tidolatrie  que  les  Miniftres  des  idoles, 
y  entretenoient  au  grand  fcandale  &. 
à  la  honte.de. lat  Religion  Chrétienne  ,. 
qui   fcroit  peu.  de.  progrès  dans  le 
Royaumede  Matamba,  pendant  que.. 
ces  malheureux  y  fouticndroient  11- 
dôlâtrie.. 

Ainfi  aprè]^ .  ^voyr  mis  tout  en  ..ufa-.  II  fait  ai 
gç  ,  &  fort Jnt^ilôfrient  pour  conycr-;^çr  les  j 
tir  ces inife'rablés i  U fe^ter vudûL^poii- ?'^'" ^ 
voir  que,  liii  avoit  donné  le  '  Goiivcr-*    ^** 
ncur  gênerai  ,J1  fit  arrêter  tous  ces 
Miniftres  impies  >.^  ilufadé  tant  d*a- 
drefle  qi^Hl  ae.  lui  4en.  échappa.pas  uo. 
iculv     ..    ■=  .;   ,•      .  :.     "^     ;   :[■  ?^'-' ir 


ferences  ,  il  en  convertît  qncîq»>- 
uns,  &  obtînt  pour  ceux-là la'permif- 
«fion  de  demeurer  dans  le  Royaume  ; 
•mais  il  fît  tranfporter  à  Loanda  ceux 
•qui  demeurèrent  ^bftinez  >  d'où  on 
les  exila  au  Brefil  vx>ur  expier  dans  les 
travaux  de  ce  p^s  là  les  fautes  qu'ils 
avoienteommifescn  Afrique. 

Pendant  fon  fejoui  à  Màflangano;^ 
41  alla  prccher  dans  les  Provinces  voi- 
.  fines  ,  sSc  jufqu*ià  la  Cour  du  Roi  d*An- 
golla  Aarii.  Il  alla  de  là  à  Embàcça  » 
-qui  cft  la  priticipale  ForrcrefTc  des 
••Portugais jch  ce  Royaume ,  8^  il  y  tom- 
ba tellement  malade  ,  qu'on'fut  obligé 
tic  le  reportera  Mâflangano,  Sa  mau- 
^aîfe  fauté  &  les  ;iffaire8  de  fa  Miffion 
l^obli^çrei>t  de  pâffer  en  Europe ,  il  en 
donna  avîsi  la  Reine  Zingha  >  qui  dcr 
|>uis  due  les  Capucifis  ctoient  entrez 
dans  les  Etats  ,  avoir  refolud'envpyet 
wn  d'eux  pour  fon  Ambâfladeur  à  Ré- 
unie &  àla  tour  cïe  rortufeâl.:EHc  you- 
'îbît  faire  une  paîi^ttabïç  5Vec"  ce  Prifi- 
,<e5  ic  elle  vouloit  en'  mïnie^tctns  re- 
<ônft'bîtrc  le  S.  SîegVV&  en  obtenir 
^«n. nombre  fdffifant  de  Miffionnaîres 
Capucins  pour  inftruîre  fe  Peuples 
testai  4&i  Vrai  Dieu:  Corbine  çl^e 
xonnçiflbit  le  n*;crite  &  la  fagcffé  ^dti 
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pouvoir  confier  le  foin  de  ces  xleut 
grandes  affaires  à  unt  perfonne  qm 
s'en  acquicrar  rmcnx  que  lui.  Elle  Tin- 
vira  de  venir  à  fa  Cour  i  elle  l'inftruî- 
fîc  de  fes  inrenrions  &  lui  donna  les 
lettres  de  t:réance  ,  &  ies  autres  lec- 
très  qu'elle  écrivait  dans  ces  detcc 
Cours.  Voici  la  traduâion  de  celle 
qu'cUe  écrivit  au  Pape« 

N^trt  fâint  &  hitJœuTtk'x  Père. 

Pulfque  Dieti  nbfis  a  fait  la  grâce     létrn 
He  reconnoître  Vôtre  Sainteté  pourla  Rciri* 
notre  Père  &  le  Chef  uhiverfel  de  fon  Z»ûgha  ; 
EgUfe  ,  &  le  Vicaire  de  Notre-Sei- ''*P^- ^^ 
gheur  J.  C.en  terre-,  nattsayooscboi- 
n  le  Père  Séraphin  de  Côrtonne  Ca- 
pucin ^nommé  Pcc&i  de  la  Milfiàn  en 
ïiotre  Royaume  de  Marattiba,  poiir 
vous  aller  baifec  les  pieds  en  notre 
nom  ,  &  vou$  rendre  robéiffance  qufe 
nous  vous  devons.  Lfe  même  Dieu  qui 
a  eu  la  biqtntc  de  m*<éclaifer  >  n>oblige 
de  reconnokre  le^  grandes  obligations 
^ue  j'ai  à  Votre  Sainteté  ,  de  m'aVôix 
j)Otirvû;e  &  mes  Peuples  des  zelei  & 
vigilans  Miniftres  qu^elle  nous  a  en- 
voyez pour  n(âi$  condiiire  dans  le^ 
voyes  du  falut.  Us  ^nt  ^déja  régcne- 
i^ez  paiT  \^%  eaox  ^u  ^jptèçqç  t^ute  ma 
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Cour ,  &  nous  avons  fait  bâtir  dé^* 
Eglifcspour  y  faire  le  fer  vice  divin, 
i!  nous  refte  à  la  fupplier  de  continuer 
de  nous  honorer  de  fa  proteâion  en 
nous  envoyant  un  plus  grand  nombre  ' 
.4^  Midionnaires  du   même  Ordre  > 
pour  étendre  la  Foi  dans  notre  Royau- 
me.  Nous  vous  fupplions  auffidenous 
accorder  les   Indulgences  dont  nouS' 
avons  befoin ,  &  votre  fainte  &  puif- 
fance  bencdidion.    Je  vous  demande 
ces  grâces  humblement  profternce  i^ 
ros  pieds  .^^  Pour  le  refte  des  affaires 
dont  nous  avons  chargénotrc  préfent» 
Ambaflàdeur  de  traiter  avec    Votre' 
Sainteté  ^  nousnous  en  remettons  en-»- 
tierement  àJui.-- 

Votre  crès-hiimble  &  très*obeïflaa«- 
te  £Ilc'Dodna^:flDna  RtiAc.^' 

La  Reine  écrivît  d'auttes  Tettrcr 
aa^f* Cardinaux  de  la  Congrégation" 
de  la  Propagande  ,  &^  les  preffa  fotr- 
vî  v-ement  de  I  ni  envoy  cr  im  bon  nom- 
bre d'ouvriers  Evangelîquc*,  qui  fiifi 
fent  tirez  àt  TOfdre.des  Capucins. 
•  Le  Pèrei  SeraphiiV  ayant  reçu^  cc^- 
lécei;es  -  & .  fes-  ïwa  xxQùm»  >  Je  rendxr- 
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..  au-mois  de  Juillet  de  l'année  fuivante 
1^58.  à  S.  Paul  de  Loanda ,  &  s'embar- 
qua fur  un  vaiflèau  Anglois ,  que  Dom 
Louis- Klatrin  de  Soufa  ,  cl-devanc 
Gouverneur  gênerai  d'AngolIc  avoir 
frète  pour  le  porter  au.  Brefil.  Il  té- 
moigna beaucoup  de  joye  d'avoir  en 
fa  compagnie  le  Père  SerapJiin  ,  & 
fbn  Compagnon  le  Frcre  lerôrae  delà 
Puebla, 

Ce  voyage  qui  fut  d^abord'  aflcz. 
heureux  3  eut  une  fin  très-malheureu.- 
ïe.  Ils  étoient  prefqu'à  la  vue  des  côr 
tes  du  Brefil,  qu'ib  rencontrèrent  un 
Corfaira  Hollandoîs  ,  qui  ayant  re- 
connu que  le.  vaifleau  étoii  Ânglôh, 
l'attaqua  auflî-tôt  fort  vivement.  Ces 
deux  Nations  étoient  alors  en  euerre. 
Le  vai0bati  Anglois  fe  de£Fendi't  fort 
mal ,  fon  artillerie- étoit  osai  poftée  , 
Se  pointée  fi  haut ,  que  tous.  lesl)ou- 
fets  paflbicnt  par  dclTus  le  vaiflcau 
Hollandois    fans,  le    toucher.  Dom 
Martin  de  Soufa  >  qui  étoit  un  brave 
Officier,  crût  qu'il  y  avoit  de  la  tra-     ic  F 
hifon.  Il  fe  jetta  fur  le  pont  avec  deux  Scraphii 
de  fes  confins  >  &.  tous  les.  CathoJi-  «ft  pris 
ques.  qui  s^toient   embarquez  avec  J.^'.^^^'* 
lui,  il  anima  1  équipage  par  loncxem-       * 
pie  ,  rétablit  le  combat,  &  pendant 
jplufiçurs  heures  tint  la  vidoire  en.bar 
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lance.  Maïs  le  feu  des  Hollandois 
ayant  toujours  été  fupcrteur ,  &  les 
canons  mieux  fcrvis,  ils  mirent  hor^ 
de  combat  la  plus  grande  {Partie  de  l'é- 
quipage. 

Dom  Lcruis  reçut  un  coup  de  mau& 

2uet  dans  la  poitrine ,  Tes  deux  coa- 
ns  furent bleflez  grièvement  j  le  Frè- 
re Jérôme  fc  fut  en  une  main  &  au 
fcnotiil ,  &  les  Hollaiîdois  étant  vcnuj 
l'abordage,  enlevèrent  le  navire.  Ils 
firent  pafler  dans  le  leur  ceut  qui  n'é- 
tôîent  pas  bkflcz ,  &  jettcrcnt  tout 
le  refte  dans  le  fond  de  calle  >  où  ils  les 
enfermèrent.  Le  Gouverneur  générât 
qui  avoir  été  dépouillé  comme  les  au* 
très  ,  ftft  porté  dans  la  chambre  de 
^oupe  ,  &  panfé  avec  beaucoup  de 
loin  par  les  Chirurgiens  Hollandois. 

Le  Père  Séraphin  &  foii  Compa»- 
gnon  trouvèrent  dans  cette  obfcure 
*  &  puante  prifon  y  deux  Percs  Jefuîtcs 
&  cinq  Keligteux  Franciiquains  que 
ces  pirates  avoicnt  prisie  jour  préce«- 
^eiit. 

Dom  Louis  s'étatit  trouvé  fort  mal^, 
:Çrîa  l'Officier  Hollandois  qui  com- 
mandoît  dans  le  vaiflTcavij  de  lui  fai- 
re venir  le  î^erc  Séraphin  ,  il  Tottiiit 
auffi-iôt.  Ce  Père  rendit  au  ble!flé  dc$ 
«ffiftances  fi  charitables  ,  que  lHol- 


landois  b  prit  en  afPeâion  »  &  à  Ur 
prière  qu'il  lui  fit  de  faire  Tenir  Ton 
Compagnon ,  il  l'obtint  far  le  champ- 
&  d'une  manière  très-gracitufe. 

Cependant  ces  pirates  fe  trouvant 
cmbarraflêz  d'un  grand  nombre  de 

Srifonniers  qu'ils  avaient ,  &  fur-touc 
es  bleffèz ,  ils  réfoluient  de  les  ji!Cter 
à  la  mer.  Cette  cruelle  refolution  éunt 
Venue  à  la  connoiflànce  du  Perc  Sera-» 
phin  ,  il  employa  toute  fa  Rhetori* 

3ue  pour  les  en  difluader  9  &  au  bouc 
t  deux  jours  >  il  obtint  d'eux  qu'iU 
les  mertrolent  dahis  quelque  Ifle  de^ 
lêrce  fur  b  c6te.  Cela  fut  exécuté  »  ils  Les  prtAi 
les  mirent  fur  tiiie  ifie  quViti  appelle  nicrs  foo 
ïà  baye  de  la  TrahiCaa  ,  faiw  autres  ^a»***»* 
provîfions  qu'un  oeu  de  bifcuit  qui^;*,^\"3 
eroit  plus  propB?e  a  les  faire  périr  dcfone. 
faim ,  en  promgtant  un  peu  leur  vie* 
^'â  les  nourrir.  Dom  Louis  j  fiit  mir 
comme  les  autres. 

Maïs  ils  trouvèrent  fur  cette  lâe 
une  û  grande  quantité  de  crabes  de 
tner ,  qu'ils  en  eurent  aflez  pour  vi- 
irre. 

Dom  Louis  mourut  au  bout  de  trois 
ours  dans'des  fentimens  très-chrétiens. 
[Ifut  aflidé  dans  ce  dernier  moment  par 
e  Père  Séraphin  Se  tous  les  autres 
leligieux,  qui  renterrerènt  dans  une 
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folTc  qu'ils  creufcrcnt  comme  ilis  puè- 
rent dans  le  fable  Les  crabes  ne  Vf 
laiflèrent  pas  long- tems.  Ces  animaux 
y  accoururent  en  fi  grand  nombre 
qu'en  moins  de  quarante  heures  ils 
dévorèrent  toutes  les  chaire  &  ne  laif- 
ferent  que  les  os ,  auffî  nets  qu&  ceux 
d'un  fquelette. 

Le  port  le  plus  voifin  de  cette  Ifle^ 
dcferte  ,  étoit  celui  de  Paraiba  ,  où  les^ 
Portugais  ont  une  Fortereflè  confide- 
rablc.  Il  falloir  pour  y  arriver  pafler 
une  grofle  rivière  dont  remboachurç* 
étoit  fi.  dangereufe  ,  que  les  bâtimens- 
/  étoient  contraints  de  seloîgncr  de  ter-- 
re ,  &  de  prendre  beaucoup  en  met 
pour  la  dépaflcr. 
Entrep rîfe      Dieu  infpira  à  un  Matelot  qui  çtoû^ . 
couiageure  du  nombre  de  ces  malheureux  aban« 
itc!*  ^*'^'  donnez  *y  aller  à  la  ntgc.  Uentrcpri- 
fc  ne  pouvoir  être  plus  dangereufe  y 
non-feulement  à.  caufe  de  la  diftance 
qu'il  y  avoit  Se  de  la  force  du  courant  5. 
mais  encore  à  caufe  desRequiens  &îau- 
trcs  poiflTons  voraces  qui  fe  trouvent  en 

Juantitc  fur  les  côtes.  Il  partit  cepen- 
aat.,  &  accompagné  des  voeux  & 
dest  prières -de  ceux^  dont  ib  tentoit  U 
délivrance  ,  il  arriva  hcureufëment  a 
terre,  &  ayant  donné  avis  de  ce  qui 
fe  paflbit  au  Gouverneur  de  la  Forte- 
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rreffc  -,  cet  Officier  envoya  aufli-tôt  un 
•bâcimcnt  les  chercher.  Tour  le  Peuple 
accourue  fur  le  rivage ,  les  reçue  ceiiir« 
«me  4es  geaf  protégez  de  Dieu  dune 
tmanieré  ^nguliere.  On  lui  en  rendit 
grâces  >  ôc  on  leur  donna  les  foulage* 
•niens  donc  ils  av oient  grand  befoin. 

Le  Père  Séraphin  &  fon  Compa- 
gnon prirent  auflî-tôt  le  chemin  de 
fernambouc ,  qui  eft  éloigné  de  Pa- 
raiba  de  quarante  lieues,  lis  arrivè- 
rent à  un  certain  lieu  cjui  eftlarefî- 
dence  du  General  de  cette  <:ôte.  Us  en 
furentfort  bien  reçus.  Il  les  obligea 
Ac  fc  rcpofer  quelques  jours  chez  lui , 
après  quoi  il  leur  donna  une  bonne  ef- 
-cortc  ac  foidats  pour  les  conduire  4 
Fernambouc. .  > 

Y  étant  arrivez  ,  ils  firent  fe  rectc     Le  1 
de  leurs  avantures  à  Dom  André  ^Vî-  5craphi 
dal'de  Neerero  Prefident  de  ce  Gou-  î"*^® 
verncment  5  qui  .fat  taire  de  niagnifi-j^yç^ 
^ues  funérailles  à  Dom  Louis  de  Soû- 
M  j  dont  le: Père  Séraphin  prononça 
Toraifon  funèbre  avec  cette  éloquen- 
ce qui  lui  étoit  naturelle  ,  qui  fûc  ap- 
plaudie de  tout  le  mondé. 

Il  pafla  de  Fernambouc  à* LifSonnc, 
^11  il  à^acquitta  des  commiflîons  dont 
il  étoit  chargé ,  &  entre  autres ,  il  ob- 
^ixit  dfi.Roi  jun  Règlement  favorable 
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$*y  cnibanjucr  pour  jpafler  çn  Afii- 

*quc.  Ce  fut  là  cni'il  le  fçpara  de  fon 

"Compagnon  ie  Frece  Icrome  de  b, 

^Puebu  ,  qui  s'en  retcmrna  dans  (a 

iMTovince.d'Ârragon  >  pendant  que  lui 

v$'éunt^embai;que  de  xiauvçau ,  pouc- 

Xuivit  fon  voyage  4  JB^.cune  q^  il  arri« 

f  Ta  Jb|eucçuf<^iiet)t  • 

lePcte      Le  Pape  lui  dpnna  uiie.  audience 

Scraphia     publique ,  dans  laquelle  il  lui  pré(ênta 

lomc.  l\i^  ^^^^^^  ^^  ^^ ;Rcincj:iiiglaa  ,  &  lui 

audience  dtf^^P^^^  k^   bdpins  du  Royal^ne  de 

Pap^.      t  .Mat^mba,,les.  bonnes  intentions  de  la 

rHeine ,  &  les  deioandçs,  qu'elle  £u(bie 

.i  Sa  Sainteté. 

i    LcPape  &  la  Congrégation  lui  ac- 
^cordèrent  gracieufemcnt  tout  ce  qu'iL 
dcmandoit  >.  &  auçoient  jette  les  yeux. 
?f/ur  lui  pour  Je  renvoyer. cuhîvjcr  ccç~ 
-  Je  nouvelle  vigne  du  Seigneiu  ,  fi  fes 
rindifjpofitions-frcqucncps  &  foa  extrè- 
,jne  roibleflc  n'a  voient  pbligc  fcs  Su- 
if erieurs  de  fupplier  IcPape  de  lui  ac* 
corder  le  loijjr  de  recouvrer  fa  fanté. 
^e^Pape  trouva  leur  demande  raifoD- 
^nable.  Ils  l'envoyèrent  dans  la  pro- 
vince de  Tofcane  dont  il  étoit ,  &  le 
rjfirent  Supérieur  d'un  Couvant  y  mais 
^ies  maux  ^'augmem^t  avi  lieu  de  dir 
,itl^imÇJ^  9  il>y  «^wmpîei?^  de  jfturs;^ 
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de  mérites  •,  ayant  donné  )ja£qu*ai(X 
derniers  foâpirs  des  marciues  réclataa* 
fes  de  toutes  Corrcs  dC/Vertus  ji  &  d'à. 
•  ne  obrervançelaplus  r^gulierCf 

Nous  rcmettons.i  parler  dç  la  Rei- 
ne Zingha  dans  un  autre  endroit  où 
nous  en  traiterons  û  amplement; ,  quç 
Jes  curieoz  feront  iati$faits  ,  après 
que  nous  aurons  dit  q^eiqpeçK^yU  du 
.Père  Jérôme  de  M.onr^-Sarchio ,  qui 
.a donné  dans  ces  Miffions  desexem- 
jples  en  grand  nptnbre  des  plus  rares 
i^rertus. 

ta  pjremîçre  des  Provinces  doia: 
^  cet  homme  Apostolique  fat  chargé  fut 
/.celle  de  Spgiip. 

Ce  que  nous  avons  dft  cî-dçvant  de 

la  pluralité  dçs  femmçs  devrçit  fuflS- 

rc  pour  prouver  combien  cet  abuii  eft 

enracine  cjfiez  ces  peuples.  Voici  nn 

ifâit  qui  fer  vira  à  confirmer  cette  ,ve- 

,rité. 

Le  Père  Jet,ôme  ayactt  ^tc  averti 
,>qu*un  des  principaux   (^vl  pays  éroit 
nialade  ,  lalla  voir  pour  le  porrer^ 
ifonger  ferieufcment  à  fa  confçicncç. 
Il  le  trouva  .environné  d'une  troiipc 
,  de  concubines.  Il  Ie^preffa  de  fc  défai- 
re de  ces  femmes,  qui  bien  loin  dp 
lui  rendre  fervice  dans  Pétat  où  H 
.^toit>  rie  lnHer.vjîient-gue  d'obftacjes 
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invincibles  poqr  fe  reconciUer  ayee 
Dieu^  &  ottenir  mifcçicordc  Le  ma- 
lade lui  répondît  que  ces  femmes  lui 
croient  neceflaires  dans  l'état  où  il 
ctoft,  &  que  s'il  youloit  fe  réduire 
a  ne  prendre  qtfi^nc  feule  Jfcmipc  ,3 
n'en  trouvcrôît  pas  une  teiûc  qui  vou- 
lût prendre  la  qualité  de  fa  femme 
xlans  rétat  où  il  étoit  réduit  à  caufe  des 
confequences. 

Cette  réponfe  ayant  fait  connoîttc 
au  Millionnaire  combien  cet  abusétoit 
en  jaciné  chez  ces  Peuples ,  il  fe  {cntit 
infpiré  de  Dieu  de  promettre  la  f^té  i 
ce  malade ,  s'il  vouloit  promcta?c  1 
Dieu  une  fîncere  converfion. 

Le  defîr  de  guérir  ,  ou  plutôt  k 
^racc  du  Seigneur  qui  opéra  dans  ce 
moment  furfon  çopur  ,  lui  fit  promet- 
tre tout  ce  que  le  Père  exigea  de  lui.' 
Sous  cette  promeflc  le  Père  fit  fur  lui 
jun  figne  de  croix  avep  un  crucifix 
qu'il  portoit  ordinairement,  &  auf- 
li-tôtiife  trouva  mieux,  jk  da;>s  très- 
peu  de  rems  il  fe  leva  entièrement  gué- 
ri. Il  en  remercia,  comme  il  devoit, 
le  Seigneur ,  publia  par  tout  fes  bon- 
tez ,  &  accomplit  exaûement  ce  qu'il 
.^ui  a  voit  promis. 

Le  Père  Jérôme  ayant  été  apjpellc 
de  Sogno  à  S.  Salvador  par  le  Perc 

Af^toinç 
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Antoine  de  Mx>nrpraddn  fon  Préfet,, 
il  arriva  au  village  de  Funté  dans  le 
tcms  que  rous  les  h'âbitàns  (hroîcnt  en- 
fevclis  dans  leur  plus  profond  Tom- 
meil.  On  entendit  daris  ce  moment  des 
cris  épouvantables  ,  qui  annonçoiehc 
que  les  ennemis  vcnoîent  mettre  toiit 
st-feu  &  à  fang ,  k  qu'ils  ctoient  tout 
proche.  Ces  cris  réveillèrent  tout  le 
monde ,  &  jctterent  tant  de  terreur 
dans  les  efprits  que  tous  ,'fans  excep- 
ter le  Gouverneur  ,  ptitcht  la  fuite , 
abandonnaiit  leurs  maifons  ,  fe  fau- 
vant  par  des  chemins  qui  n'étoient 
point  pratiquez  ,  &  jettant  la  terreur 
&  répouvante  dans  tous  les  lieux  ou 
-ils  paffbicnt. 

C'étoic  un  artifice  du  démon  ^  afin 
que  le  Miffionhaire  ne  trouvant  picr- 
fonne  à  qtii  prêcher  ,  ftit  oblige  de 
pafler  outre.  En  effet  quand  le  jour 
fut  venu  5  on  n'entendit  parler  ni  de 
guerre  ni  d'ennemis ,  on  envoya  après 
les  fuyards ,  on  les  raflura  \  ils  revin- 
rent ,  &  bien  loin  que  le  démon  gagnât 
quelque  chofe  par  cet  àftïficc  ,  lé  Pè- 
re voyant,  la  neceffité  que  ce  peuple 
avoit  d'être  inftruît',  y  dchiAra  plu- 
-fieurs  jours ,  -en  inftruifh  &  en  baptr- 
îfa  environ  d'eux  mille. 
•  Ce  fut  ce  même  Pcreqùi  établît  U 
Q'ome  II K  .O 
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Miffion  à  Sundi.  C'eftun  Diichc  cqû^ 
fiderablc  &  la  troifiétre  Province  du 
Royaume ,  elle  çft  fituéc  le  long  du 
.Zaïre. 

Lc.Pere  Jérôme  y  fut  d'abordavça 
lè  Père  Bonaventure  de  Sprrcnto  quel- 
que tejns .  ll,y  demeura  feul  dans  la  fui- 
tejmais  ne  pouvant  fupporter  la  pefan- 
teur  de  ce  fiu:deau  ,  il  deiTianda  du  fç- 
cours  ,  &  on  lui  envoya  le  Perc  Aii- 
çoine  Marie  de  Montpradon. 

Le  Père  Jérôme  eut  d'abord  dfis 

reines  extraordinaires  avant  de  venir 
bout  de  bâtir  une  EgliÇe  &  un  hoC* 
ice.  Quoique  l'une  gc  l'autre  ne  fuf- 
*ent  que  de  mauvaises  cabannes  corn* 
foféts  de  menus  bois,  de  boue  &  de 
paille,  le  peuple  étpit  fi  peu  porté  à 
écouter  la  parple  de  Dieu  ,  qu'il  ne  fe 
prcfentoit  per(bnne  qui  leur  prêtât  la 
jmàin  pour  les  aider.  Un  accident  qui 
fut  funejle  au  pays  ,  leur  fut  favora- 
ble ,  non-feulement  pour  leurs  bâti* 
mens  \  mais  encore  pour  engager  ces 
.peuples  à  les  écouter. 

Il  s'éleva  tout  d'un  coup  en  Taîr  à'ir 
paifles  nuées  de  fauterelles  «  elles  câi« 
^choient  le  foleil.  Quand  elles  eurent 
-menacé  bien  des  endroits  ,  elles  s'^ 
4>àttirent  à  Sundi  ,  &  en  peu  démo- 
ii&eas  elles  ^rent  on  ravage  c^oyabje 


te 
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iâans  Içs  campagnes  &  dans  les  fo- 
rêts. 

Lts  jietiplc5  épouvante»  vînrcnc 
trouver  les  Capucins  ,  &  les  prièrent 
d'apportct  quelque  rcmçdc  a  ce  mal 
qui  alloît  en  produire  un  autre  encorç 
plus  grand,  ceft-i  dire  ,1   famine. 

Les  Percs  leur  dirent  qu'il  fwllôîf 
faire  pénitence  de  leurs  crimes  ,  y  re- 
noncer tout  de  bon  ,  &  retonr.ier  i 
Dieu  ,  &  qu'à  cet  eflPèt  il  falloir  f  lirc 
^qne  proce  J^on  générale  pour  obtenir 
de  Dieu  d'être  délivrez  de  ces  înfcc-f 
lès.  Tout  le  peuple  y  confentit  ,  il  rCy 
eut  -qu'un  Européen  qui  s'étoît  établi 
i  Sundi  pour  le  commerce ,  qui  fe  mie 
à  blâmer  hautement  la  rcfolutioa 
qu'on  vcnoit  de  prendre,  Jl  dit  i  cet- 
te occafion  cent  Ciiofes  qui  marquoîenc 
qu'il  avoir  très- peu  de  Religion. 

Cependant  la  ptoceffion  fe  fit  ic  eut 
l'effet  qu*on  en  pouvoit  attendre.  Le$ 
fauterelles  difparurent  ,  dès  le  naatîn 
fuivant  on  n'en  vit  pas  une  ;  mais  oc 
peuple  ingrat  ayant  négligé  d'en  ren- 
dre à  Dieu  les  a Aions  de  grâces  qu'il 
kiidcvoit  ,  les  fauterelles  revinrent 
de  nouveau.  Ce  fut  an  triomphe  pour 
.cet  impie  Européen  ,  qui  irifultoitlef 
Pères  &  le  peuplç  fur  leur  çonfiançç 
^JWal  fondée, 

Oij 
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te  Pcrc  Jérôme  ne  le  pût  ibuffrir,, 
il aïTcmbla  de  nouveau  le  peuple,. lyti 
£t  un  difcours  paitbetiquc  liir  jçe  nou- 
veau fl«au  de  la  jofticc  de  Dieu ,  il  Ie;s 
tpucha  5  le,s  ât  crier  mifericorde  ,  & 
:fe  tournant  plein  de  foi  le  crucifix  à  la 
jmain  vers  l'endroit  pu  Ids  fautercUes  = 
par aiffoient  en  plu^ .  grande  quantité  , 
41  y  donna  la  b,eneditâion  avec  le  cru- 
cifix ,  maudit  CCS  r^éckans.  anjmaux ,  Sfi 
leur  commanda  de  la  .part  de  Dieu  de 
fç  retirer  hprs  du  Duché  y  &c  de  n'y 
|)lu$  revenir.  Pi;odijge.étonnant  &  doiit 
il  y  eut  autant  de  témoins  qu'il  y  avqit 
de  peuples. ^  ces  animaux  obéirent  fur 
Jecnamp  ,  ils  s'élevèrent  en  l'air   & 
ttanfportéz  par  un  g^rand  vçnt   qui 
s'éleva    en  mêmç-temsjils  Ce  reti- , 
rcrçnt'du  Douché  de  Sundi,  &.onfut 
un  grand  npmbre  d'année^s  fans  ^n^en^ 
tendre  parler,  .     .    *.  * 

Dom  Pierre  Duc  de  Sundi  ayant, 
cté  averti  de  cette  adion  merveilleu- 
se ,  vpulut  voir  le  Religieux  donit 
ï)ieu  s'étoit  fervi  pour  la  faire.  lU'enr 
voya  prier  de  le  venir. trouver  au  lieu 
oii  il  ie  trouvpit  alors  ,  parce  qii'U 
^toit  occupé  a  recevpirx;c  qui  lui  étoit 

dû  au-delà  du  Zaire  où  la  prcfen<y. 
^toit  abfolument  ncceffairc. 

^  ^cPerc  Jérôme patti^augi-tçtATI» 
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fes  gens  qu^on  lui  donna.  Il  arriva 
que  fe  trouvant  {urpris^de  la  nuit  ,  i!à 
entrèrent  dans  les  premières  cafés 
qu'ils  trouvercBt  fur  la  route.  Les 
Gonduûcurs  du  Perc  lui  cédèrent  pat 
rcfpeâ:  la  plus  grande,  &  ry^aifférent 
icul  5'car  pouf  eui  ils  fe.dclaffercnt  fct 
Ion  leur  «coùtumer ,.  en  chantant  &:•  dan»*^ 
fant  une  partie  de  la  nùir.  ' 

Le  Père  s'endormit  d'abord  ,  t^nt 
ilctoitfatiguci  mais  il  fe  réveilla  peu 
après  fentant  une  oppreffion  de  poi- 
trine fi  violente;  q«'ii  crût  aller  mou* 
riî.  Cependant  comme  il  avoit  le  ju- 
gement fain  &  l'ùfâge  Jela  veix  ,  il  fit 
tant  d'efforts  qu'il  fe  leva  fur  fes  ge- 
noux ,  &  pafTa  le  refte  de  la  nuit  cn< 
£:iercs.  Il  vir,  quand  il  fit  jour  ,  qu'il' 
oit  dans  un  temple  d-^idoles ,  dx>ht 
toutes  les  murailles  ctoient  couvertes 
de  ces^'  viiri^'fim»lâcre$  ,  ôc  des  ta-- 
blettes  ou  vœux  que  ces  malheureux 
peuples  offrent  i  ces  faufTes  divinitea^ 
il  appella  fes  gens ,  brifa  tous  ces  fi- 
Ihulacres ,  y  mit  te  feu  Se  partit. 

Le  Duc  le  reçue  avec  acs  naarque^j 
d'honneur  &  de  cordialité  toutes  p  - 
tâculieres.  Ils  parlèrent  de  la  gr;lndè 
affaire  du  falut ,  &  le  Duc  parut  ^iit 
poféà  faire  tout  ce  que  le  Père  demat*- 
.dokdt  lui-^maisûl  remettoit  toujours 

Qiij. 
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ibtts  de  mauvais  précexces  3  à  faire  ohé 
confcffion  geneiate  que  le  Père  lui  de<« 
snandoic. 

A  la  fin  le  Pcre  Jérôme  découvrit 
ique  laraifonde  ces  remifes,  croie  qnt 
le  Duc  avoir  auprès  de  lui  neuf  conçu** 
bines  qu'il  aimoir  avec  pai&on.  Ce 
nombre  éroir  modefte  pour  lui  fi  grand 
5eigneur  >  &  vu  l'ulage  du  pax$  >  mais 
il  n'éroir  pas  moins  criminel. 

Le  Père  Jérôme  lui  en  parla  fi  for- 
temenr  qu'il  l'obligea  à  la  fin  de  lut 
l^romercre  d'en  thafiçr  hait  èc  At  n'en 
îèrenir  qu'une  ,•  mais  qu'il  ne  vouloir 
point  époufer  félon  les  formes  dç  TE- 
glife.  Car  c'eft  un  abus  chez  ces  Peu- 
ples i  donr  ils  fonr  rousenribrcz  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  péché  quand  on  a  lk> 
difcrcrioa  4e  fe  conrenrer  d'une  feu*- 

h. 

Convcrfion.  Le  Perç  rint  ferme  ».  &  Lui  dit  qu'il 
du  rue  de  lie  pouvoir  fe  reconcilier  avec  Dieûi 
Sundi.  ,^  recevoir  de  lui  l'abfolurion  de  fci 
peche;^  qu'en  prenanr  une  feule  feni» 
me.  Se  réjpoulanr  en  face  d'Eglife.  Il 
en  vint  enfin  heureufement  à^bout.  Le 
Duc  fè  confefla  >  époufa'.  une  de  fes 
femnies  y  recùr  les  Sacrèmens  ',  de  U 
en  avanr  il  donna  des  marques  d'une 
Hncere  converfion.  Il  conçue  une  efti« 
,me  fîngulierepour  le  Père  ^  &  ne  von- 
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loit  point  le  quitter.  Mais  le  Père  lui 
ayant  reprefcnté  le  befoinquc  fes  Etats 
av  oient  qu'il  y  allâtannoncer  la  paro- 
le de  Dieu  ^  le  Duc  confentit  à  cette 
fêparation. 

Le  deflcin  du  Père  ctoit  de  retour** 
lïer  à  Sundi  en  droiture.  Il  fut  averti 
fur  la  route  qu'il  y  avoir  des  villages 
qui  avoient  befoin  de  fa  prcfence  -,  il  y 
alla  y  il  entra  dans  un  dont  les  peuples 
(t,  difoient  hautement  Chrétiens  > 
quoiqu'ils  en  profanalTent  le  facré 
caradere  en  adorant  un  idole  de  bois 
qu'ils  préfer oient  au  vrai  &  feul 
Dieu. 

Cette  impiété  excita  tout  le  ztle  du  te  PcVe  ] 
Père  Jérôme ,  il  prêcha  vivement  coiv*  J^?!^'^* 
tre  lui  ,  Se  quoique  les  peuoles  qui  jj "i  "j^ 
virent  bien  qu'il  en  vouloit  à  leur  ido-  b^ii, 
le  fuflènt  venus  fur  la  place  armez  de 

Îûerres,  8c  de  bâtons  pour  deffendrc 
eur  faux  dieu ,  il  l'empoigna  à  la  fin 
<lufermon,Ie  brifa  &  le  reduifit  en 
cendres.  Cette  aâion  de  vigueur 
épouvanta  ces  peuples ,  les  pierres  Sc 
les  bâtons  leur  toniberent  des  mains , 
ils  fe  mirent  tous,  i  pleurer  amere^ 
ment  &  attendirent  que  le  Père  fat 

eirti  pour  recueillir  les  charbons  & 
s  cendres  qu'ils  gardèrent  comme 
•ieprécieufes  reliques.  Le  Père  voyant 

O  v  iîîj 
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Éju'il  n*y  a  voit  rien  à  faire  pour  le  préi 
fcnt  fc,retira,  remettant  a  un  autrq 
tcms  la  converfion  de.  ces  faux  dc^ 
vots. 
Ta  à      I'  ^^'^  d^  '^  ^  Boenza  où  il  étoit  ap-t 
ra,  ce  pelle  par  .le   Seigneur  de  cette  con- 
y  fi^   trce  ,  dont  le  domaine  qui  ctoit  très* 
confidérable ,  s'étendoit;  dçs  deux  co- 
tiez duZaire. 

Il  ne  pût  retenir  fès  larnaçs  voyant 
eh  arrivant  la  multitude  de  {Imulacres 
que  ce  peuple  aveugle  adproit  publi? 
quement. 

Il  courut  auffl-tôt  un  bruit  que  la 
Perc  n'étoit  venu  que  pour  mettre  ejj.^ 
cendres  tou&  ces  fimulacres.  Le  peu- 
ple irrite  dit  hautement  qu'ils  pren-, 
droient  les  armes  &  fe  revolterolen^ 
contre  leur  Prince  puifqu'il  lic  les  pro- 
tegcoit  pas  ,  &  qu'il  permettoit  qu'uq. 
étranger  opprimât  leur  liberté  &  abo^ 
•lit  le  culte  de  leur  ancienne  Religion. 
Ces  menaces  intimidèrent  ce  Sei-v 
gneur ,  &  il  tâcha,  de  perfuader  aiTl'cn 
re  Jérôme  qu'il  étoit  à  propos  d'ufcr 
de  diffimulation  dans  une  affaire  de 
cette  confequence  où  il  rifqueroit  de 
laiffer  la  vie  entre  les  mains  de  ces. 
peudes  furieux.  Le  Père  ne  puç  s*em- 

Î^cher  de  Idi  reprocher  que  ce  rcfped 
Lumain  ne  lui  convenoit  point  dan^. 
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lèpofte  où  Dieu  Tavoit  placé.  •,  qu'en 
tolérant; ces  abus  il  attircroit  fur -lui- 
même  la  vengeance  divine  ,  d'autant 
qu'étant  le^  chef  d'un  peuple  qui  fe 
glorifipit 'd'être  Ghréticn,  il  fouffroic 
qu'à  ks  yeux,  ils  offtiflcnt  de  l'encens 
aux.idojes. . 

Le  Prince- vouhit  s'excufer  en  dî-^ 
fant  qu'il  étoit  obligé  de  vivre  en  paix 
avec  Ces  fujets  ,  &  de  ne  leur  pas  don* 
pf  r  occafion  d'avoir  recours  aux  ida« 
Utres  qui  écoient  leurs  voiiîns  ,  <\VLi 
feroient  ravis  d'avoir  cette  occa;(ion 

Kur  entrer  dans  fon  Etat  &  le  défo- 
,  qu'il  fâlloit  diffimulcr  ,  fouffrir  &C^ 
fe  taire.  -^ 

Ces  mauvaifcî  raifons    n'ébranle-* - 
rent  point  le  Père  Jérôme  ,  il  prêcha 
vivement  contre  les  idoles.  5i  vousi 
n'étiez  pas  Chrétiens ,  leur  difoit-il  ^ 
}&:  tâcherois  de  vous  ouvrir  les  yeux 
aux  lumières  de  l'Evangile  »  &  ne  tou- 
cherois  à  vosfimulacres  qu'avec  votre  ' 
confentement  y    mais   puifqde   vou9 
vous  glorifiez   d'être  Chrétiens  >  il 
faut  vous  empêcher  d'outrager  la  Re- 
ligion dont  vous  avez  reçu  le  facré  ca-' 
raétere.  Les  Edits  du  Roi  y  font  for-- 
mels ,  détruifez  donc  vous-mêmes  vqsî.> 
vwins  funulacres ,  ou  je  ferai ohligCL^de^- 
kiairfe*.' 
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Le  Prince  qui  craignoit  de  déplaire 
au  Roi ,  clicrchoit  en  mèmc-tems  des 
cxpedicns  pour  ne  pas  irriter  fes  fu- 
mets ,  &  ne  pas  s'attirer  la  difgrace  de 
fon  Souverain.  Il  propofa  au  Pcre  Jé- 
rôme de  ne  pas  faire  ces  exécutions  en 
public*,  mais  que  puifqu  il  vouloir  alx- 
Iblument  brûler  tant  de  fîmulacres  ,  il 
le  fît  dans  des  lieux  cachez  >  &  fur- 
tout  qu'il  n'entreprît  point  de  le  faire 
dans  l'enceinte  des  villes ,  parce  que  > 
difoit  ce  Prince  timide  ,  mes  fujets 
font  pcrfuadez  qu'auffi-tèt  qu'on  tou- 
chera aux  fîmulacres  de  leurs  dieux  > 
le  ciel  s'en  vengera  par  des  châtimens 

^«pouvamables.  D'aiîleurs  ,  &  c'étoit 
encore  une  des  raifons  de  ce  Prince, 
fi  vous  pcrfiftez  dans  votre  deffcin^ 
vous  ferez  caufc  que  la  ville  devien- 

.N^ra  déferre ,  &  que  tous  mes  fujets  » 
ou  s'en  iront  ailleurs ,  ou-(e  révolte- 
ront contre  moi ,  &  qu'il  valoir  mieux 
prendra  les  voyes  de  douceur  &  d*àc- 
«ommouiement. 

X.C  Peire  Jerème  fut  cependant  avcï-|' 
ti  que.  le  Prince  avoir  donne  des  ot^ 

tires  fecrcts  à  tous  ceux  qui  avoient 

des  idoles  de  les  cacher  ,  ce  qui  obîi-. 

ca  ce  zeïé  Miffi^nnaire  de  fortir  aùf- 

t^  de  fa  cabanne  armé  d'un  gros 

bâton ,  ôc  de  parcourir  toutes  k$  rufc*^ 
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•ra  mettant  en  pièces  toutes  les  idoles 
'qu'il  rencontroit ,  après  ^juci  retour- 
nant fur  Tes  pas  y  il  ramafTa  tous  ces 
-débris  de  dieux ,  en  fit  une  haute  py- 
ramide &  y  mit  le  feu. 

Le  peuple  en  courroux  fortit  en  fou- 
le de  leurs  maifons  les  armes  à  la  main  > 
criant  qu'il  falloit  vanger  dans  le  fang 
de  cet  étranger  l'injure  faite  i  leurs 
dieux.  Dans  cette  occafion  il  fut  aban« 
donne  de  fon  interprète  &  de  ceux  oui 
l'accompagnoient ,  il  crut  être  à  Ion 
dernier  moment ,  il  Ce  mit  à  genoux  , 
embrafla  tendrement  fon  crucifix  en 
priant  Dieu  de  pardonner  a  ces  peu- 
ples ,  &  de  recevoir  fon  fang  pour  U 
-«cmiflion  de  fcs  fautes  &-des  leurs. 

Il  attendoit  le  coup  de  la  mort  lorf^ 

3ue  Dieu  qui  avoir  refolu  de  fe  (êrvir 
e  ce  fervent  Miflîonnaire  dans  d'au- 
tres occafions  ,  toucha  le  cœur  du 
J^rince  qui  accourut  avec  fes  gens  i 
fon  fecours.  Non-feulement  il  empê- 
•cha  qu'il  ne  fût  frappe  5  mais  il  paria 
J'une  manière  fi  efficace  au  peuple  en 
lui  remontrant  l'énormitc  du  crime 
qu'ils  avoient  voulu  commettre  ,  & 
les  châtimens  terribles  que  le  Roi  en 
&roit  s'il  en  étoit  informé  ,  qu'il  les 
obligea  de  fe  profterner  aux  pieds  du 
^re  ,  ^  deiui'demander  pardon.  Ce 
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bon  Religieux  le  leur  accorda  ziijh 
ment  ,  &  leur  prêcha  fi  vivement 
l'horreur  des  idoles ,  qu'illes  conver- 
tit. Il  leur  donna  enfuitc  fa  bénédic- 
tion ,  &  les  fit  rentrer  dans  eux-mê- 
mes &  dans  leur  devoir. 

Il  a  été  expofé  plufîeurs  fois  à  de 
femblables  accidcns  en  parcourant  la 
Province  de  Sundi  ,  qui  étant  fron- 
tière des  pays  idolaçres  ,  partlcipoic 
plus  qu'aucune  autre  à  leurs  impie-* 
tez. 

Il  arriva  une  fois  que  voulant  dé- 
truire   un  idole  qui  avoir  la  figure 
d'un  cheval ,  le  peuple  s'en  irrita  à  un 
tel  point  que  le  Gouverneur  niême  du 
village  voulut  le  tuer  ,  mais  voyant.  1»- 
fipiulacre  par  terre  rompu  en  mor- 
ceaux ,  &  que  le  Père  fans  s'étonnei> 
continuoit  de  prêcher  contre  ces  indi- 
gnes fupérftirions  ,  il  s'arrêta.  Un  do 
ces  habirans  plus  dévoiié  que  perfon-» 
ne  au  culte  des  démons  s'avança  les 
armes  à  la  main  ,  dans  le  deflein  de  lui 
ôccr  la  vie.  Le  fervent  MiflSonnairC' 
fans  s'étonner  pourfuivit  le  difcours, 
qu'il  avoir  commencé  contre  les  ido- 
les &  kurs  adorateurs  ,  &  cet  hom-. 
jpe  qui  cxcitoit  les  autres  a  la  ven-^ 
gcance  quelques  momens  âuparavano.: 
lut  tout  d'un  coii^fi.,cliapgc  >  qulLics. 
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vint  le  defFcnfeur  de  celai  donc  il  aC 
Toit  être  le  bourreau. 

Ce  qui  faifoit  plus  de  peine  au  Pera  - 
Jérôme ,  c'eft  que  les  idolâtres  rejet- 
coient  fur  fes  interprètes  toutes  les  dcr 
couvertes  qu'il  faifoit  ,  ce  qui  les 
mettoi t  fouvent  en  da^nger  d'être  maf|- 
fâcrcz^de  forte  quepout  avoir  des  gens  . 
qui  voululTent  s'attacher  à  lui  ,  &  lijî 
rendre  ce  feryjce,  il  étoit  oblige  d'ufer 
d'adrefle  pour  les  difculper  dcvant/lc 
peuple.  Quelquefois,  il  lc%  xeprenoît 
Iç.verement  devant  tout  le  monde  de 
cç  que  par  leur  négligence  il  ignoroît 
beaucoup  de  chofès  qu'ils  fçav oient  >  . 
6c  dont  il  devoir  être  averti.  Il  les  m©- 
naçoit  d'en  écrire  à  la  Cour  &  de  les 
Faire  châçier.  Par  ce  ;îiQyéa  ingénieux 
il  les  délivroit  des  reproches  aufquels 
ils  croient  fouvent  expofez  ;inais  il  - 
ne  les  délivroit  pas  de  la  crainte  qu'ils 
ayoient  d'être  maflacrez.  Quand  il  les  , 
menoit  à.quelque.  exécution  d'idoles- 
où  il  y  ayoit  du  danger ,  ils  rabandon'\ 
noient  alors  ,  s'cnfuyoient  ou  fe  ca^ 
choient-  ^  &  difoient  peur  excufe 
qu'ils  n'avpient.  pas  comme  lui ,  i'cn-^ 
vie  d'être  Martyrs. 

Ces  difficultez  l'obligèrent  à  s'a-; 
îpnner  tout  de  bon  à  l'étude  delà  lan-». 
^e^Afeonda  qui  eft  la.  plus  univcrfeUci  r 
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du  Royaume  de  Congo.  Il  s'y  rendfc" 
fi  habile  quen  1650.  il  n'eue  plus  be-^ 
ibin  d'interprètes  ,  il  les  remercia  &^ 
les  renvoya  chez  eux ,  &  alors  il  cî^— 
fcchifoit  par  lui-même ,  &  avançoir 
bien  plus  l  oeuvre  de  Dieu  que  quancL 
il  étoic  obligé  d'avoir  des  truchemens^ 

Il  laiiTa  Ton  Compagnç^n  à  Sundi 
•&  s'qïï  alla  vificer  les  bourgs  les  plus 
éloignez ,  qui  ne  voyant  des  Prêtres 
«que  très-rarement  ,  vivoicnt  d'une 
manière  qui  faifoit  honte  au  caraâere 
de  Chrétien  que  la  plupart  avoicnt  re- 
'çu.  Ik  vivoient  plutôt  en  bêtes  qu'ea 
créatures  raifonnables. 

Il  eut  le  bonheur  de  convertir  dans 
les  montagnes  de  Neanda-Congo  un 
*nommé  Dom  Alphônfe  &  fon  fils ,  ils 
diétefterent  les  fuperftitions  aufquellcs 
ils  s'étoient  laiflez  entraîner,  ils  renon- 
xereiità  la  pluralité  des  femmes,  Te  ma- 
f  ief cnt  félon  les  Loix  de  l'Eglife ,  &: 
-leur  exemple  qui  fut  fuivi  de  quantité 
de  gens  du  même  pays  ,  y  prodiiifit  un 
^changement  très-édifiant. 

De  là  il  p  fla  à  Muflunda ,  Efquilio  * 
î^nimbo  ,  Congola ,  Eflcno  ,  Ma£n- 
gha  &  autres  qui  foupiroient  dcpurs 
Jong-tems  après  la  venue  d'un  Miflton- 
î«naire ,  de  forte  qu'il  voyoit  à  fes  pieds 
ijufqu-à  cinq  &c  iix  cens  perfonctes  dt 


DE  l^Ethiopii  Occio.  ^ly 
tout  âge  ,  qui  hunïblcment  profternez 
lui  demandoienc  le  Baptême.  Il  falloit 
les  inftruirc  auparavant  &  leur  faire 
détefter  les  erreurs  du  Paganifme  , 
danslefquels  les  Minières  du  démon 
les  entretcnoicnt.  Eu  voici  une  des 
plus  confiderablcs. 

Il  y  avoir  à  EÔenô  tapitale  d'une 
Province  de  même  nom  un  Chttomé 
Singhilla ,  ou  Miniftre  du  démon  qui 
fe  difoit  le  Dieu  de  la  terre. ,  &  qui  en 
^avoit  tellement  perfuadez  tour  \t% 
Dcuplcs,  qu'ils  fe  feroient  fait  un  grand 
•ifcrupule  d'en  douter. 

Quand  ce  trompent  VOùloit  tenir 
ïcs  affifesjil  s'afleoyoit  fur  une  grande 
pierre,  &f;îifoit  affeoir  fur  "une  autre 
iemblable  la  principale  de  fcs  conca^ 
-bines.  Ces  deux  pierres  qu'on  regar- 
doit  comme  ftcrécsyétoient  au  milieu 
de  la  grande  place.  Dans  cette  fîtua- 
lion  Dom  Grégoire  Seigneur  de  la 
Province  à  la  tèt;e  de  tout  fon  Peuple 
vcnoir  fe  profterncr  devant  ce  four^ 
be ,  l'adoroit ,  lui  otfroit  de  Tencens  > 
lui  faifoit  des  prcfens»  Tout  le  peuple 
fuivoit  Texcmplç  du  Seigneur  ,  &  le 
Chitomé  fe  trouvoit  comblé  de  biens. 
Après  qu'il  avoit  reçu:  leur  hommage  > 
il  les  prechoit  &  leur  enfeignoit  les 
«ts  &  lés  obfervances  qu'ih  devoienit 
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a  fa  pictendaë  divinité  ,  &  cftfuite- 
tout  le  monde  alloit  boire  de  Tcaïf 
d'un  petit  ruifTeau  qui  étoit  aflez  prcs- 
des  deux  pierres.  Ces  pierres  &  le 
luiflèau.étoient  gardez  avec  foin.  On 
çtoit  peifuadé  que  iî  on  touchoitaux 
pierres ,  &  qu'on  les  remuât  de  leur 
£lace  ,  le  rmifeau  tariroit  auflî  tôt  & 
ne  donneroit  plus  d'eau  ,  &  que  le 
pays  fer  oit  accablé  de  toutes  fortes  de 
malheurs- 

Le  Perc  Jérôme  eut  pitié  de  l'aveu- 
glement de  ce  peuple  ,  &  après  de 
ferventes  prières  ?  il  crut  qu'il  falloit 
en  commencer  la  converfion  par  celle 
du  Chitoméjil  l'entreprit  ,  Se  aprc? 

{)lufieurs  Conférences,  iUe  convertit , 
ui  fit  renoncer  à  fes  erreurs,  .&  le 
b^ptifa.  Et  pour  faire  voir  à  ces  peu- 
ples qu'il  n'y  avoitxien  à  craindre  de, 
ces  pierres  ,  il  les  fit  changer  de  pla- 
ce ,  &  le  ruifleau  fembla  donner  plus» 
d'eau  qu'il  n'en  avoit  donné:.  - 

Il  avoit  paffé  quelque  tems  dan^ 
cette  ville  ou  fes  prédications  avoîent 
ejii  un  très-grand  fuccès  ,  &  il  étoit 
prêt  d'en  partir  lorfqu  il  fe  bleilfa  fix 
grièvement  au  pied  droit ,  qu'il  lui  fut^ 
irapofTible  de  fc  mettre  en  chemin. 
Son  féjour  ne  fut  pas  im^tile.  Il  inC; 
truiiit  cous  les  peuples  des  environs^ 
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qui  y  accouroient ,  &:  dès  qu'il  n'y  eut 
plus  à  faiïc,  fa  playe  fc  uouva  gué- 
rie. 

Il  partit  d'Efleno,  &  étant  arrive  4  „ 
uïic  pauvre. cabannc; au  milieu  d'un 
dcferr  ,  il  fut  obligé  de.s'y  arrêter.  U 
entendit  pendant  la  nuit  le  fon  d'une 
Engomba  ou  grofTe  trompette  dont  oa 
fc  fert  dans  les  armées ,  &  dont,  les . 
Magiciens  fe  fervent  auffi  pour  conr 
vaquer  les  peuples  à  leurs  aflemblées. . 
Il  fe  leva  auffi-tôt ,  &  arriva  avec  Ctfi 

ijens  au  lieu  où.  le  fon  de  la  trompette 
C  guidoit.  Il  y  trouva  une  npmbreu-. 
Jfc  aflemblce  de  gens  qui  envifonnoicnt- 
un  Ganga  PHofeiTeur  en  Médecine  qui 
s'étoit  mis  en  devoir  de  guérir  unc- 
pauvre  vieille  femme  qui  combattoit: 
«iicore  foibien^ent  contre. la  mort. 

L,e  G4,nga  &  toute  l'Affcmblée  prî^ 
rent  la  fuite  dès  que  le  Père  parût.  Il 
n'y  eut  prefque  que  la  malade  qui  ref-* 
ta.  Elleetoit  nue  étendue  fur  la  terre  » 
le  vifaga  &  tout  lc*cprps  couvert  de  ' 
bouc  &  de  poiiflSeres  de  differentes 
cfpeçes.  Le  Père  la  fit  couvrir  le  mieux 
qu'il  fut  poffiblc,  &.puis  lui  fit  un  dif* 
cours  fur  la  neceflîté  de  reconnoîtro 
un  feul  Dieu ,  &  fur  la  fauffcté  &  l'in- 
utilité du  culte  des  idoles ,  &  le$  trom^ 
ppries  de  ce  fourbe  qui  les  abufoitô»  ^ 
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Après  quoi  il  fit  le  fîgne  de  la  cro\f 
fur  la  malade  à  qui  Dieu  rendit  la  fan^ 
té  fur  le  champ.  Ce  miracle  fut  bien- 
tôt divulgué  de  tous  cotez.  Les  peu* 
pks  accoururent  pour  voir  &  pour 
écouter  le  ferviteur  de  Dieu ,  qui  fit 
dans  ce  lieu  une  abondante  moi/Ion 
d'âmes  qui  le  convertirent, 

Jl  y  a  dans  la  Province  de  Nfànga 
on  village  appelle  Nfanfalé.  Le  Perc 
Jérôme  y  étant  arrivé  trouva  deux- 
abus  qui  lui  firent  bien  de  la  peine.  Le 
premier  étoit  que  les  peuples  de  cette 
Province ,  quoique  prefque  tous  bap- 
tifez ,  adoroient  là  mère  du  Seigneur 
de  la  Province  ,  parce  qu'elle  s'appel' 
loit  .^in-guétn-anz^éi  ,  c*eft-à-dirc 
dans  leur  langue  la  mère  du  monde. 

Le  fécond  fut  que  Pair  étant  trcs- 
fèrein  OR  entendit  tout  d'un  coup  des 
tonneres  épouvantables  qui  durèrent, 
ftns  difcontinuer ,  l'efpace  d'un  quart 
d'heure*  Comme  cela  étoit  extraor* 
dinaire  dans  la  faifon  où  l'on  étoit , 
le  Père  en  fat  furpris ,  &  ne  pûfs'em* 
pêcher  de  le  témoigner  y  dur  quoi  un 
«es  aflîftans  lui  dit  v  Ne  vous  étonner 
pas  mon  Pcre ,  c'eft  le  Singhillc  Surin- 
tendant de  la  pluye  qui  travaille  à  la 
Élire  venir  à  l'inftance  de  quelqu'un 
qui  lui- a  demandé  cette  ^racc  ^  fam 
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quoi  toutes  nos  moiCons .  vont  être 
jierducs  par  la  fecbereflc  qui  défoie  * 
nos  campagnes* 

Cet  avis  tira  les  larmes  des  yeut  dà  ^ 
zélé  Miffionnaire  qui  voyoic  que  ces 
peuples  ,    quoique   Chrétiens  ^  don- 
noient  encore  à  corps  perdu  dans  les 
&perftition&  des  infidèles.  Son   zèle 
s'enâamma  à  la  vue  de  quantité  de 
gens  5  qui  féduits  par  ce  malheureux: 
Singhillc  Ngé^n^a  Saffi  ,  dcmandoient^ 
de  la  pluye  au  démon  au  lieu  de  la  de^- 
mander  au  vrai  Dieu.  Il  fendit  la  pre£- 
k.  ,  il  alla  au  lieu  où  étoit  le  Magi- 
cien ,  marcha  avec  mépris  for  les  fr-^- 
gures  magiques  que  cet  homme  avoic 
tracées  fur  la  tcrr^  »  lui  arracha  fe^- 
cornets  &  le  refte  de  Ton  attirail ,  les 
èrifa  en  pièces,  &  invoquant  à  haute 
voix  le  fccôurs  du  ciel ,  il  leur  fit  uft 
-difcours  »  à  la  fin  duquel  il  les  fit  met» 
tre  à  genoux  &  reciter  avec  lui  l'O- 
^aifon  Dominicale  &  la  Salutation  An*- 
gelique ,  qui  furent  à  peine  achevez , 
que- Dieu  envoya  une  pluye  abondant» 
te  qui  fit  reverdir  toutes  les  plantes 
&  prbdirifit  une  très^belle  moittbn. 

Nous  avons  parlé  ei-devant  de 
Dom  Grégoire  Seigneur  de  la  Proh- 
vincc  d'Elfeno.  Ce  Prince  depuis  fa 
converfion  ctoit  très-zelc  pour  éten- 
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dre  la  Religioii  dans  fes  Etats.  Il  avohf' 

aidé  au  P^rcijfirame  à  détruire  plus  de 

fix  mille  idoles.  Les  Miniftrcs  de  ces 

fàjuffes  divinitez  excitèrent  une  fedi- 

tion  prefque  générale  contre  leur  So» 

Sédition  verain  -,  plus  de  vingt  mille  hommes 

centre  le    prirent  les  armes  &  marchèrent  à  Ef- 

^M^      feno  capitale  de  l'Etat ,  dans  la  refolu- 

tion  de  mafl'acrer  le  Prince  Se  toute  Ùl 

famille 3  &de  décruircla  ville? 

Le  bruit  s'en  étant  répandu  caufi 
une  épouvante  générale*  Dom  Gre» 
goire  n'avoir  que  quatre  ceas  hommes 
de  garnifon  qui  ne  pouvoient  pas  re* 
,  fifter  à  lapuiflante  armée  des  rebelles^; 
lien  parla  au  Père  Jçro*ne  qui  rcxho> 
ta  à  recourir  à  Dieu  dans  ce  preiTam 
bcfoiîi,  &  à  fe  mettre- fous  la  protecr 
•  tion  de  la  fainte  Vierge.  Le  Prince  Je 
crut  ,  il  reçut  les  Sacremens ,  &  don- 
na à  fa  femme^un  rofaire,  lui  enjoi- 
gnant de  le*  reciter  jour  &  nuit  avec 
Tes  enfans  &  fa  famille.  Il  fortit  aprcf 
cela  delà  ville  avec  le  peu  de  trou- 
pçs  qiji'il  avoir  >  marcha  aux  ennemis 
avec  copâance ,  les  joignit ,  les  atta- 
qua, &  les  défit  entièrement  par  un 
n^iiracle  éclatant  de  la  puiflance  de 
Dieu. . 

En  effet ,  quelques  prifonniers  qui- 
éiQiçnt.  dans  le  camp  des  rebelles.Jir 
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renc  qu'ils  avoicnt  vii  à  la  tctc  de 
lée  une  femme  inconnue  d'une 
:fté  incomparable,  qui  avoir  une 
X  d'or  à  la  main  qui  lui  marquoic 
u'il  dévoie  faire ,  &  qui  jetcoicunc 
i  épouvante  dans  les  cœurs  des  re-  Vi(5loifc 
es  , .que -les  bataillons  tournoient ^P^j^^V**' 

^  I  ,      le  du  rrin- 

s propres  armes  les  uns  contre  les  ^^  dEflcn© 
fcs  ,  'fc   malTacraftt    impitoyable-  furfcs  fu- 
it de  telle  manière  ,  que  prefque  jets  rcipol- 
ce  cette  grande  armée  demeura  fur"^^^' 
liamp  de  bataillç  y  au  lieu  que  du 
î  du  Prince  il  n'y  eut   que  (èpt 
âmes  fucz. 

>tte  vidtoire  miraculeiife  confirma 
?rince  dans  la  Foi  qu'il  avoir  em- 
(Tée.  Il  en  rendit  de  folemnelles 
ions  de  glaces  à  Dieu  &  à-  la  faintc 
:rge  ,  après  ^quoi  il  'fit  publier  de 
ivcâuies  lettres  du  Roi  de  Congo , 
jouta  des  peines  très- griéves  èon- 
«ux  qui  y  contrevieridroient ,  ôç 
lonna  que  les  peuples  s'aflemble- 
cnt  dans  les  Egiifes  trois  fois  cha- 
:/emaine ,  &  qu'ils  y  reciteroient 
Lofairc  de  là  fainte  Vierge.  ' 
Cette  viâx^ire -ayant  remis  la  piair 
is  fa  Province  d'EflTcïio  ,  le  Perc 
:omc  la  '  parcourut  tôiite  entière 
ur  y  affermir  les  peuples  dans  les 
ôs  foicimeasr  ottiilcs  avgdt  mis  ,  ^ 
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jpafla  cnfuirc  dans  celle  de  Conoo- 
;pclla. 

Le   Seigneur  dç  cette  Province  , 
quoique  Feudataîre  du  Roi  de  Micoc- 
'.  co ,  prend  le  titre  de  Roi  >,  &  outrd 
•  cette  qualité  ,  il  fe   dit  encore  Sei- 
gneur des  eaux  $c  Surintendant  du 
>elemcns. 

Un  fi  puiflant  Seigneur  meritoit 
bien  que  le  Père  Jérôme  fe  fit  annon-f 
cer  avant  de  paroître  en  fa  préfcnce^ 
il  jugea  memç  qu'il  étpir  a  propos 
qu'il  lâchât  de  gagner  fes  bonnes  gra^ 
ces  par  quelques  préfens,  Il  lui  en* 
voya  donc  quelques  raretez  d'Europe  j 
qui  quoique  de  très-peu  de  valeur  eu 
elles-mêmes,  avoiçnt  la  grâce  de  la 
nouveauté  y  &  par  cet  endroit  foii!: 
.  trcs-eftimées  chez  les  Nègres, 

L'Envoyé  du  Père  trouva  le  Roi 
.^occupé  à  faire  faire  jufticc  de  qucU 
gues-uns  de  -fes  fuiets  ,  quis'étoient 
{oulevez  contre  lui  à  la  ioUicitation 
d*un  Singhille  >ou  enchanteur  ^ui  dc- 
meuroitdans  fon  Etat.  Il  avoit  con- 
damné ces  rebelles  à  être  mis  amorti 
Se  leurs  -éorps  aband^môc^  au.  peuple 
pour  en  faire  un  feftin.  • 
Prcfcnt       ^^  ptéfew  du  P<rc?Jer|lmc  fût  fi 
iu  Roi  dedg>^éableaaRoi,qîié  pour  Ibi  en  li* 
Coiic«beli9  moiffm  ifa  vive  rtfionnpîffiûiQB^il  £ç 
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lever  la  peau  du  bras  d'un  de  ces  cri-  au PeccI 
minelsparuti  bourreau  pour  yoir  s'Ucoom:. 
écoit  aitez  gras ,  &  d'une  chair  qui  fut 
un  morceau  digne  de  la  bouche  du 
Père.  L  ayant, trouve  tel  fju'il  le  déû^ 
roit ,  il  envoya  le  criminel  au  Père  par 
un  de  (ts  Officiers  ,  le  priant  d'accc-. 
;pter  cette  légère  marque  de  fa  recon« 
:jioiflance,&  qu'il  en  âc  bonne  chère  en 
ai  tendant  qu  il  l^i  donnât  d'autçesmar- 
ques  de  (on  affcâton ,  &  de  la  joyc 
qu'il  avoit  de  le  ypir  dans  Tes  Ecatf« 

Le  Père  Jeren^e  [n'avpit  pas   ao 
..couturaç  de  recevoir   .dc  rcls  pré» 
:iêns,  ni  de  fe  nourrir  iie  telles  vian- 
des. Il  reçut  pourtant  le  préfent  du 
Rpi  avec  toute  la  pôliteile  imagina* 
•bie ,  &  dit  i  l'Officier  qui  le  lui  prc- 
fentoit ,  que  quoique  ce  ne  fût  pas  la 
coutume  des  Chrétiens  de  manger  des 
hommes  ,  il  recevoir  celui  que  le  Roi 
lui  envoyoit ,  &  en  feroit  un  ufagc 
, dont  le  Prince  auroit  lieu  d'être  coq-^ 
tent ,  &  qu'il  l'en  îroit  remercier  dès 
que  le  Prince  lui  voudrait  faire  Thon- 
neur  de  lui  donner  audience.  Comme 
/on  laiflaau  Père  cme  liberté  toute  en- 
tière de  faire  de  fon  prifonnier  ce  qu'il 
voudroit  >  il  le  fit  panfer  foigncurç. 
ment ,  le  fit  guérir  »  l'inftruifit  >  le  h^ 
^tifa  >  ^  l^  mie  àYjçc  ua  Març[iaad 
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Portugais  de  fes  amis. 

Il  eut  audience  du  Roi  de  Coîïcô- 
bella  avec  tous  les  agrémcns  ;  &  quoi- 
que ce  Prince  fut  idolâtre  ,  auffi-bieti 
que  tout  (on  peuple,  la  révolte  qui 
venoit  d'arriver  à  la  Sollicitation  des 
Singhiles  l'auroit  détaché  aifémentdes 
fuperftitions  des  idolâtres  ,  fi  le  Perfe 
Jérôme  qui  s'étoit  déjà  fort  infinué 
dans  fes  bonnes  grâces  ne  fût  tombé 
malade  fi  dangcreufement ,  qu'on  fat 
oblige  de  le  reporter  à  Sundi ,  où  Dica 
lui  ayant  Tedonné  la  fanté  il  conti- 
nua fes  courfes  apoftoliques  dans  ït 
dcflcin  de  pénétrer  dans  le  Royaume 
de  Micocco* 

Dieu  fàvorifa  Ces  entreprîfcs ,  &  fit 
'des  miracles  éclatans  pour  confirmer  la 
Foi  qu'il  prêchoit ,  il  guérit  le  nevea 
du  Seigneur  de  Lembo  qui  alloïc  ex- 
pirer. Cette  guérifon  niiraculeufe  con- 
vertit celui  en  faveur  de  qui  le  mira- 
cle avoir  été  opéré ,  &  l'oncle ,  &  plu- 
fieurs  autres  fe  convertirent  auffi. 

Il  ne  fut  pas  fi  heureux  aux  villa- 
ges de  Eleba  &  de  Btnza.  Les  habitant 
de  ce  dernier  le  voulurent  maflacrer> 
&  ik  auroient  exécute  leur  deflein 
criminel  s'il  ne  fe  f&.t  retiré  dans  h 
«naifon  du  Seigneur  qui  appaifa  le  pcu- 
iple ,  &  qui  confcilia  auPcrc  de  fe  ro- 

<ircc 
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tîrèr  fans  bruit ,  &  de  remettre  à  un 
autre  tems-i  prêcher  l'EvangHc  à  ces 
gens- là. 

Il  arriva  furie  bord  du  Zaïre.  Il  en-^ 
voya  donner  avis  de  fa  venue  au  Roi 
de  Concobella,  &  le  prier  de  lui  en- 
voyer des  gens  pour  l'aider  à  paflcx  le 
fleuve* 

ConcdiboHa  capitale  de  ce  Royaume 
eft  bâtie  fur  le  bord  Septentrional  du 
Zaire.  Elle  a  près  de  trois  miUes  de 
longueur  j  elle  eft  extrêmement'  peu- 
plée s  elle  eft  dans  unpaysa(}èzferti«» 
le ,  &  dansmne  (ituation  agréable. 

Le  Roi  lui -envoya  des  gens  qui  lui 
•firent  paiT^  la  rivière.  Il  fut  reçu  8C 
complimente  au  nom  du  Rpi  en  en-» 
trant  dans  la  ville  »  tout  le  monde 
i'cnvironnoit  ,  ons'cmpreflbît   pouc 
^voir  le  Ganga  Bianco  ou  le  Baqui/la  , 
-c'eft'à-dire  le  Prêtre  Blanc.  On  adraî--  Recepi 
roit  fes  habits ,  fa  chauffure ,  on  vou-  J"^^^  ^ 
loitle  toucher,  les  mères  le  faifoicntj^^j^^? 
voir  comme,  une  chofe  extraordinaire  pçjg  jç 
à  leurs  enfans.  On  lô  conduifit  dansxne. 
une  maiCbn  qtie  le  Roi  lai  avoir  fait 
-préparée  i  oùcc  Prince  lui  envoya  des 
vi  vtes  &c  des  tafraîchiflemcns.  Toute 
•la  ville  témoigna  une  ^joyc  extraordi- 
.naire  de  fon  arrivée  par  le  bruit  des 
j^mbours ,  le  fon  dci  rrompetççs ,  jSç 
Tfime  m.  P 
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.^Jc&daifres  mi  darerenc  toute  la  ntiit. 

^  Dès  que  le  jour  parut  >  le  Roi  en  per- 
sonne lui^int  lendce  v^te ,  retubraf- 
rfa  &;lui  dit  que  fa  réputatk^  voloU 
y  ^e  tous  côtes  »  &  l'obligeoit  de  £ai.re 
^-pour  ^IjKii  œ   qu'il  n'^voit  'JMoaiS;  fait 
^foucjperfoane.  Cesavanccs  firèntcroi- 
.re  au  Père  que  fon  voyaee  ne  (èroii: 
;rpas  infoiâueux*  Après  dWeB  longs 
^^com^lrtnens^éRoi  lui  décoof  rit  qvCiï 
.^avoitteie  fluxion  fur  les  yeux  qui  lai 
At;n  £iifoit  ci:aindre  la  perte.  ^Le  zélé 
.^4^(£onnai|:e  lui  dit  que  oieti  n*é toit 
inipdffible  à.  Pieu:  ^  mais  qu-avant  de 
^tafer  à  la  gaérifon^axbr^^  il  falloir 
obliger ferieufeixient  â  celle  de  Tamç, 
.4cpfenant  U^^effusoiccâfioDrdelni  par- 
4ft  At  Qieuyil  lui  fit  un  ^ifconrs-^ 
r^toncliânt  &  fi  convainquant  >  que  le 
oAxH  fe  jéttantà  ks pieds  loi. demanda 
.Je  Baptême.  Le  Père  nel  jugea  pas  .à 
propos  de  le  lui  accotder  aVaht  de  Ta- 
^Voir  paf&itement  inftcuit,  ni  auffi  (Je 
c  le  Lui  refiifer  abfolument.il  le.  lui  pre« 
/mit  après  qu'ils  auroient  tu  quelques 
;'^nferences  pour  l'y  mieux  difpofen 
C^fe  quittant  le  Peré  lui  dit  d'e^erec 
^  en  Dieu ,  &  lui  fit  Iç  figne  de  la  croix 
.furies yeux,  &  le  ;Roi  l'idlura  que  la 
/douleur  qu'il  ffemoit  aux  :ycux  cwit 
/^l)ea^c9up  ;din:ûixi)éf.  '  "" 
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Le  Perc  Jérôme  eut  une -audience 
publique  du  Roi .  félon  le  cérémonial 
le  la  Cour.  Il  fut  reçu  avec  une  diftin* 
<âion  particuUece ,  il  enctednc  .enfaice 
le  Roi  en  farticulier  tles  cbofes  de  la 
foiy  k  obcmc  de  lui  qu'il  renonçât  en«- 
tîçrementi  ridolatric  êc  â  la  pluralité 

'des/  femmes.  Ce  Prince  outre  uja  grand   lé  Ri 

"nombre  de  concubines  avoir  cinq  fcm-  9??^^ 

"»es  principales  ,  il  choifit  la  troifîéme     ^^ 
farce   que  les  >autres  ne  ,v^«renc 
point  fe  convertir  Jl  fin  .baptisé  aVtic 

"iélle-v  aptes  quoi  il  i'^oufarfclon  let 

ibftnes  de  l^Bglife^fc  à  ndjie,eut*il 
écéjpfaptiféiqiic.le  In'alqait  avflit  aux 
yeux  di^acut  entièrement  ^  <e  l|Ui 

-n'aida  pas  peu i  le  confirmer. dans  ia 
Foi  dpntllirenoit/d&|âtfe  prjc>fedlQB« 
Un  j'etme  I^ince  fon  ncreuiuiy& 

"^fon  exemple  »  fefirinftniice  ,.&  rcçàc 
le  Baptême.  Mais  tous  les  autres  Sel* 

^neurs  Se  le  rcfte  du  peuple  :déclate« 
rem  qu'étant  des  gucxriers  acçoûniii^ 
mn  à  manger  de  la  diair  éîumdine  ici 
jouir  de  plu(îêurrienu?ies  »^ls  ne  pôis«» 

^Voient  fe  féùmettreâ.uné^loÂ^qui  étoît 

'^(i  oppofée  ï  leurs  ufages. 

La  rcconnofflânce  que  le  Roi  eût 
de  fa  guérifon  alla  iR  loin  »  que  UiOn 
coftcènt  de  vouloir,  retenir  le  Père  Je- 
ton^ auprès  de  lui  <cn  lui  donnant  tm 
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établiSement  confidérable  à  la  Cour  » 
il  voulut  encore  lui  donner  fa  fille  aï*- 
née  en  mariage. 

Le  Père  le  remercia,  &  lui  dft  que 
fon  écac  ne  lui  permectoic  pas  de  Ton- 
ger  jamais  à  aucun  mariage  >  qu'il  étoit 
Prècre  &c  Religieux ,  &  que  ceux  qui 
avoient  ces  caraâeres  faifoienc  vo^ 
d'une  continence  perpétuelle. 

On  pouvoir  excuipr  cette  mépriiè 

dans  un  Prince  i|ni  ne^venoic  que  de 

fottir  des  ténèbres  de  Tidolâtrie»  &  qui 

étoic  d'un  paysVcùil  efl:  bien  difficile 

.  de  fe  paflte  de  femmes. 

L'ofFre^e  le  .Roi  ayoit  faîte  aqJPe* 
re  Jérôme  ;  &  l'eftime  que  le  Ghefîott' 
verain  des  Chrétiens  avoir  pour  lui , 
firent  croire  aux  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour  qu'il  falloir  (|u'il.fut  patent 
du  Pape ,  &'  qii'ils  acquereroient  un 
grand  honneur  4ans  le  monde  s'ils 
pouvoient  s^alUer  avec  iui  y  de  forte 
qu'il  y  eut.prefieà  lui  officir  des  filles 
ic  des  nièces  pour  être  fes  femmes  : 
on  ^put  croire  ;qne  le  Miflîonnaire  be 
futœml^a-pasi  cette  tentation. 

Il  demeura  aflezlong-tems  â  la  Cour 
de  ConcofccHa>.y  confirma  le  Roi  & 
la  Reine  Se  le.  Prince  dans:  lia  Foi  »:  k^ 
jnftraifit  à  fond  de  la  Religion  ,  ic 
vojfant  qu'il  perdoit.fQn  ^çmSi^^Xç-^ 
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cher  le  refte  du  peuple  »  il  pria  le  Roi 
d'écrire  à  celui  de  Micocco  >  afin  d'en 
obtenir  la  {perroiflion  d'entrer  dans  fcs 
Etats  ,  &  de  lui  préfenter  Tes  refpeâs. 
Le  Roi  écririt  &  reçut  une  réponfe 
très-polie.  Le  Père  Jérôme  fe  difpofoic 
à  faire  le  voyage  de  Micocco  »  lo^qu'il 
arriva  à  ConcobelU  un  certain  mal- 
heureux envoyé  »  comme  on  a  lieu  de 
le  croire  ,  par  le  Gouverneur  d*£]aba  y 
mais  qui  feignoit  d'avoir  été  obligé  de 
fe  retirer  de  cettç  ville  pour  quelque 
affaire ,  qui  publia  par  tout  qu'il  con- 
noiffoit  depuis    long-tems   le  Gangd 
Biéinco ,  c'eft*â-dire ,  le  Père  Jérôme , 
qu'il  éroit  Portugais  ,  que  c'ctôit  un 
fcelerat  de  profeflion  ,  un  enchanteur 
qui  avoir  écé  convaincu  d'avoir  fait 
mourir  deux  fils  du  Roi  de  Congo ,   Ca^on 
qu'il  avoir  Été  Marchand  &  avoit  fait^^^^i^^  ^ 
banqueroure  ^  qu'il  avoir  changé  d*ha-  ^^l^^'J^ 
bit  &  fe  cachoit  fous  cet  hapit  em-~ 
prunté  qu'il  portoic  pour  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  du  Roi  &  de 
fes  créanciers. 

Quoique  cette  impofture  fôt  des 
plus  groilieres  ,  elle  ne  lailTa  pas  de 
Faire  imprcflionfur  lefprit  du  peuple* 
Le  Roi  le  fitarrêter ,  &  il  eut  l'effron- 
teric  de  foùtenir  en  la  préfence  du  Roi 
&  du  Peie  tout  ce  qu'il  avoit  dit.  Le 
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Roi  qui  écoic  bien  convaincu  du  coti^ 
traire  écoic  piêç  de  le  condaraipef  i 
more.  Mais  le  Père  intercéda  pour  lui  5 
&  lui  obtint  le  vie  Se  la  liberté ,  8c  fini 
donner  la  moindre  marque  d'altdra- 
cion  il  lui  dit  :  Mon  ami ,  Dieu  vous  le 
pardonne  ,  allez  yous-en  en^paix« 

Cette  bonté  Iti  attira  de  grandes  : 
loiiànges«  Cependant  cQmmexette  ca-  ^ 
Ibmnie  aiFoic  fai;.  beaucoup  d'impre^ 
fioh  y  ic  qu'elle  pouvoir  ftcre  paflee  ytxC» . 
qu'âkCôujrde  MicOec*^  y  leRoicon- 
mlla  fag^meiit  au.Fere  jQr&»e  de  n^^ 
ppint  alkr  dàiis^  cette  ctrconftance ,  & 
d^  s^^n  retourner  i  Congo  »  afin  de 
dpnaer  uh  démenti  plu»  fotiminel  k-, 
l^poft^r^ 

te  Peife^foi  vif  fou  conféâ  >  Sp  prirle 
xhemiti  ât  StSàdU  II  trouva  en  paffaot 
1  Lembi^,  qu^  le  jeui^  Hemmc  qu'it: 
avoir  çaè^  &  biaptifé  étoit  retombé 
ftiàkde  tt  iiokÀ  Tex^&miré ,  &  il  ap-^ 
prit  ^^ee  màifeeur<iax  oubliant  bien- 
tôt ce  ou-il  avoit  prbmin  à  Dieu  avoir 
repris  Ces  concubines.  Il  Talla  voir  >  &t 
fit  tous  fds  tSôïts  pour  le  porter  à»  la., 
penitèhce ,  if  n*cn  put  venir  à  bout  »  éc 
ce  malhéuteûit  mourut  dans  fon  pé^ 
ché  8c  impénitent. 
BiCotixe.     Dom  Raphaël  Duc  de  Sundr  ,  quoi- 
^a  Duc  de  que  Chrétien  j  vivolt  dans  un  cencubi- 


Dl    l'ETRTOPlff  O'iCîB^i^     54* 

nage  public  avec  une  certaine  femme 
âppellée  Tambtt  t  c'eA-à-dire  »  pîege 
de  challeur^  Cette  conduite  déicgicer: 
fcïMtdalifoit  tous  Tes  fujets.  La  Duche& 
fe  fa  légitime  époufb  en  étant  outrée  ' 
&étoit  retirée  cnez  fes  parens  qui  é« 
roient  de  la  première  noblelTe  du  p^t»  < 
ils  prenoienc  le  parti  de  larDucheUCf. 
&  étoi^nt  prèes  d'en  venir  ao&ar^ 
mcr.^ 

Le  Pèi?e  Jérôme  étant  arriVè^dans 
cette  circonftance  parla  au  Duc  avec: 
cette  fainte  liberté  qui  convient  fi  bieir^^ 
à  un  Miniftre  da  vrai  Dieu  ,  8c  te  toa« 
cha.  Il  parla  enfiiite  à  W  Ducheflè  9- 
maîs^  il  la   trouva 'tel lenient   irritée. 
(p*elle  ne  vouloir  rien  écouter  ju(qu'à>'     ^ 
ce  qu^on  eut  fait  mourir  cette  femme  9 
&  eace  cas  elle  dcmandoit  qu'on  lul^? 
bâtie  une  tnaifën  contiguë  i  rEglife» 
ou  elle  demeureroic  avec  fes  gens  2e^ 
fes  gardes,  où  leDbc  lapcuçroît  venif^^ 
voir  quand  il  le  jugerok  à  propos; 

Ce  parti  n*accommodoit  point  1(^  Acotm 
Duc  ,  il'fallut  chercher  d'autres  expc-  ^*^°  j 
dîens.  La  Duchefle  fe  Tentant  appuyée  j^^^cfli 
de  fes  parens  vouloir  abfolunaent  la  sim^û 
vie  de  la  Tambu  concubine  de  fon  ma* 
ri,  &  le  Duc  n'avoir  garde  d'y  con* 
fentir  à  caufe  des  confequences.*  Le 
P«re  Jérôme  fe  donna  tant  de  moovo- 
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mens  qu'à  la  Hn  il  tic  convenir  les  deu« 
patcies  înccrcflces  ,  qae  la  Tambu  fe^ 
roit  exilée  au-delà  du  Zâire  &  mariée 
en  ce  pays-là,  &  que  le  Duc  &  laDu- 
cheflc  promettroie^nt  au  pied  del'Au* 
tel  d*oublier  tous  leurs  dégoûts  pà(îcz , 
&  de  vivre  enfcmble  dans  la  paix  ôc 
dans  J'union  la  plus  étroite.  Cela  fur 
fait.  Le  Duc  ramena  fon  époufe  chez 
lui  ,  &  leur  accommodement  réjoiiit 
fie  édifia  toute  leur  .Cour  &c  tous  leurs 
peuples,  autant  que  le  defordrc  du 
Duc  avoit  fcandalifée. 

Voici  une  autre  circonftance  qui  fe-^ 
ra  voir  combien  la  Religion  de  ces 
peuples  -eH:  foible  >  chancelante  »  Sc 
prefqué  toujours  rarifquée. 

Le  Duc  de  Sundi  tut  oHîgç  d^allcr 
à  la  Cour  du  Roi  de  Congo  fon  Souye- 
Tain ,  en  Tannée  1^55,1!  y  conduire  la 
pu^hefTe  fon  époufe  avec  un  équipa- 

fe  des  plus  fuperbes6cdes  plus  nom- 
reux»  félon  la  coutume  du  pays. 

Il  y  a  apparence  qu'il  avoic  laiiïé 
l'intendance  de  Ces  affaires  Se  de  fa 
maifon  au  Perç  Jérôme  qu'il  aimoit 
ôc  eftimoit  infiniment. 

Le  Père  avoit  appris  par  certaines 
Voyes  qui  ne  font  pas  venues  à  la  con- 
noiflfançe  de  mon  Auteur,  que  le  Duc 
quoique  Chrétien  ,  Se  même  très- zélé 
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pour  rextirpation  de  ridolâtrîc  ,  avoic 
confervé  beaucoup  de  penchant  pour 
la  Religion  de  fcs  ancêtres.  Cette  dc-p/convc 
cou  verce  lui  ât  biet»  de  la  peine  :  d*ail-  au  Perc 
leurs  la  conduite  du  Duc  y  paroifToit  û  rômc- 
oppofce  qu'il  crût  qu'avant  d'ajouter 
entièrement  foi*à  ce  qu'il  avoit  décou-. 
vert,  il  falloiten  chercher  des  preu- 
ves. Dans  cette  vûë  il  chercha  h  bien 
dans  la  maifon  du  Duc  qu'il  trouva  en- 
fin un  lieu  fecret  rempli  de  petites  ido- 
les ,  de  tablettes  &  d'autres  çhofes  qui 
inarquoient  évidemment  que  le  Duc 
r  en  doit  encore  un  culte  facrilege  aux 
fau(ïcs  divinitez  du  pays.  Il  brila  tou- 
tes ces  chofes ,  les  fit  brûler ,  &  puri- 
fia la  maifon  avec  de  l'eau  bénite. 

Mais  voici  une  autre  chofe  qui  n'é- 
toit  pas  de  moindre  importance.  Il  ap- 
prit fûrement  &  à  ne  pouvoir  pas  en 
douter  5  que  quand  les  Ducs  de  Sun- 
di  revenoient  de  la  Co)ir  du  Roi ,  ils 
ne  manquoient  jamais  de  pafler  par 
un  village  appelle  Gimbê  jipburi  qui 
eft  entre  S.  Salvador  &  Sundi.  Un  Gan- 
ga  idolâtre,  un  Magicien,  &  un  de$^ 
plus  fcelerats  de  cette  bande  inferna- 
le y  demeuroit  ,  &  fe  faîfoit  payer  au 
nom  du  démon  fon  maître  un  tribut 
œnfidérable  *,  après  qu'on  lui  avoir 
cifcrt  de  l'encens ,  &  reconnu  par  plu- 
-  Pv 


fleurs  autres  a£tion$  de  même  e{picc 
le  pouvoir  fouverain  que  l'idole  de 
ce  Ganga  avoic  fur  les  Ducs  de  Sundi> 
doQcil  fe  difoic  le  proccâeur ,  6c  fans 
lequel  les  fujets  fe.revolterolent  &ne 
payeroient  point  lés  fuj^fide^  qu'ils  doi- 
vent à^îlcurs  Souverains.  C'ccoit  Jçnic- 
me  Ganga  qui  écoit  le  reccyeut  de^ecs 
fubfides* 

Il  y  avQÎt   auprès,  du  viltage  uqtv 
grand  palmier^  recommandable  par  fon 
antiquité  &  vcntr^ble  à  tout  le  pay^y 
parce  qu'il   éroit  confacré  andéjport- 
prétendu  protetîeur  des  Ducs  ,  de  leurs  , 
ramilles  &c  de  leurs  rçv-e nus. 

Quand  les  Ducs  paffoient  par  ce  vil- 
lage, ils  fe  réndoicm  au  pied  de  ccf. 
arbre  avec  leur  première  leipme ,  &  ils- , 
y  trouvoient  le  Ganga  accompagné  de  . 
farfemme  pi^tnçipale.  l,i  après  les  com^ 
plimens  convenables  ,  il  y^. avoir  un-, 
duel  feint  entre  ces  quatre  perfonnes,^ 
le  Duc   fe  battoît  contre  1©-  Magi«. 
cien  3  &  îâ  Duchcflc  contre  }a  M^gt*.< 
ciennCf  La.  coutume  vouloit  que  Ic" 
Duc  Se  la  Duchcflc "fu/ïcnt  vaincus  y, 
ils  reftoient  étendus  parterre  ,  le  Ma^: 
gicien &  fafemme  fcs  fouloicint  auX:. 
pieds  pour  marque  de  leur  vi6koîre;>, 
&  .  qu'ils  avoient    acq^U;  fu  r  eux   îe  - 
droit  que. les*  Vainqucars ,  ac^iereac  . 
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fur  leurs  prifonniers  ,  qui  deviennent 
leurs  efciave».  Après- quiDi  ils  les  bar<» 
bouilloiemxie  boue  &  de  poa(fiere  de«- 
puis  la*^ère  Infqu'aux  'pieds.  Pour  re- 
tirer des  mains  de  ces  fcelerats  il  fal- 
loit  compoter  avec«ux  ;  leur  faire  de 
grands  préfens  »  &  f  econnoîcre  en  leurs-  ^ 
perfonnes  le  pouvoir  (ouverain  du  dé^^ 
mon.  La  fcene -fini (Toit  par  d'heureuK  ' 
prédages  quç  le  Ganga  prononçoic  ea 
faveur  da  Duc  >  Ôc  pour  lui  cn:^donnec  ' 
des  aflurances  »  il  lui  mccroic  à  la  main 
un  tifon  de  Cohfax^y  lui  recommasdant  -' 
&  à  fa  femme-  de  le  tenir  allumé  pen^- 
dant  (ix  jdurs  &  ftx  nuits^  ^  à  faute  de  - 
qaoi  ils  dévoient  s'attendre  que  le  d6- 
m^n  krité  de  leur  négligence ,  les^cfaafr-  - 
geroi  t  de  toutes  foj tes-  de  malheurs»  -  - 

Cela  n'avoit.^rien  d'exrraordioaice: ' 
quand  ces  peuples  gémiffoleot  (bas  le-  * 
joug  de  l'idolâtrie  >  mais  les  Ducr^ 
ayant  été  bapcîfez  »  ne<ievoient  plan  *« 
fefoumettre  i  cet  efdavage  honto»  V  ^ 
ScG.  oppofé  à  la  liberté  qu-ils  xvoient-^ 
acquiie  en  devenant  Chrétiens*.  Ils  s'y.  ^ 
éroiejit  pourtant  fournis  ^  ic  Dom  Bâ^:- 
phâël  comme  les  autres  >  &  on  ratten«> 
doit  à  Gimbo  Amburi  pour  cette  4éte£-/ 
table  cérémonie.  ^ 

Le  Père  Jérôme  en  écrivit  au  Roî  Ç  . 
&4c  fupplia  d'employée  toute  fon- att<i 
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torité  pour  empêcher  que  le  Duc  ne 
commit  cette  impiété.  Le  Roi  lui  ré^ 
pondit  fort  graciieufement  ,  mais  ce- 
pendant d'une.maniere  qui  ne  le  (atis- 
fit .  pas  entièrement.  Il  crût  dçvoîr  al- 
ler Faire  les  jcpréfentations  cnperfon- 
.ne  »  il  alla  en  toute  diligence  à  ia 
Cour.  Il  trouva  que  le  Duc  en  venoic 
départir.  Il  parla  au  Roi  &  en  obtim 
une  lettre ,  par  laquelle  il  mandoit  au 
Duc  que  fur  ce  que  lui  diroit  de  fa  part 
le  Père  Jérôme ,  il  lui  ordonne! t  de  s'y 
conformer. 

•    Le  Père  partit  de  S.  Salvador,  Se 

.fit  une  fi  grande  diligence  "qu'il  joi* 

gnit  le  Duc  avant  qu'il  arrivât  à  Gimbo 

i&mburi.  Il  lui  préfenta  la  lettre  du 

Roi ,  &  après  lai  avoir  (ait  quelques 

jrcprochcs  fur  ce  qu'il  avoir  trouve  dans 

fa  rnaifon  à  Sundi ,  il  lui  defFendit  ab- 

fo'umcnt  de  la  patt  de  Dieu  &  du  Roi 

depad'er  par  Gimbo  Amburi.  Il  lui  re- 

jnomrâiL  vivement  Ténormité  de  Vac- 

lion  qu'il  *  y  commcttiîoit ,  que  le  Duc 

^fut  touché,  Se  promit  de  ne  point  fc 

•Ubiiverà  cette  honteùfe  cérémonie. 

•     Les    Courtifans  en   ayant   eu  avis 

murmurèrent  beaucoup ,  &  la  Duchcf- 

fc  plus  que  tous  les.  autres  ,  dans  la 

crainte  que. le  Ganga  irrité  ne  fil  de 

graad^  maux  au  Duc  &c  i  tout  TEtat. 
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Le  Pcrc  Jérôme  crut  qu'il  falloit  les 
guéiir  de  cette  terreay>anique ,  il  iaif- 
fa  le  Duc  en  chemin pirri va  devant  lui 
â  Girabo  Amburi ,  maudit  le  palmier 
qui  fecha  â  Theure  ta^me ,  &  la  ma- 
lediâion  étant  auffi  tombée  fur  le  Gan- 
ga  &  fur  fa  femme ,  ils  moururent  tous 
deux  en  peu  de  momens. 

L'accident  arrivé  à  Tarbre  &  au 
Ganga  confirma  le  Duc  dans  fa  Reli- 
gion >  il  fe  repentit  de  Ton  apoftafîe  fe- 
crçtte  5  &  devint  un  Prince  pieux  j  Se 
coût  dévoiié  à  la«Loi  du  vrai  Dieu  9 
dans  laquelle  il  perfevera  jufqu'à  la 
mort* 

Le  Pete  Jérôme  continua  fes  cour- 
fes  Se  Tes  travaux  jufqu'en  Tannée 
i66t.  que  fe  trouvant  accablé  de  mala* 
die  &  de  vieillefle,  il  alla  prendre  con- 
gé du  Duc  de  Sundi ,  &  enfuite  du  Roi 
de  Congo. 

Ces  Princes  pleurèrent  amèrement 
fon  départ ,  &  la  perte  qu'ils  faifoient 
en  perdant  ce  faim  Religieux.  H  arriva 
après  une^Miffion  de  près  de  vingt  an- 
nées &  des  travaux  infinis  â  Arezzo  en 
Tofcanc ,  où  il  mourut  comme  un  faine 
cni(?(j9. 

Nous  finirons  ici  ^ fon  éloge  que 
nous  avons  beaucoup  abrégé  pour  ne 
pas  ennuyer  ks  Lc^curs ,  pour  venir 
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i  la  quatrième  Miflîon  que  les  Capo* 

cins  cnvoyecenc  ij£ongo.  ^ 

G^H  A  P  I  T  RE     X. 

TtïhiJTifme    Màffri»-  des    Capt^im   4# 
Royaume  detCongj^ 

N  pus- avons  dit  cUidevati^  j  que 
le  Roi  de  Congo  Dom  Garzia 
av^ic  envoyé  les  Pères  Ange.de  Va- 
lence &  Jean- François  Romain  ei^ 
qualité  de  fes  AmbafTadeurs  au  Pape. 
Le  Souverain  Pontife  Innocent  X. les 
r&çûc  avee la  dignité  convenable  â  leorv 
c»:aâ:ere  >  ic  leuf  accorda.  avec|>lâifîr< 
tout  ce  qaHls  lui  demandèrent  au  nom 
de  ce  Prince.  Il  Tefolut  d'envoyer  un 
fecoiKs  confidcrable  d'ouvrierrapofto* 
liques  dans  cette  nouvelle  vigne  >  & 
d'en  facter  un  Evêque  de  S.  Saiiradori 
qui  feroic  en.m£rhe*tems  le  Mètropo^ 
titain  de  tout  le  pays.  Il  fît  notifier  cet»^ 
tercfolution  au  Procureur  gênerai  des 
Capucins  re(idant  à  Rome.   . 

Ce  Père  ayant  emune  audience  par» 
ticùlierc  de SaSaintcté  ,  l'afTafa  qrfit- 
écoitenétatdejiui  fournir  tel  nombre 
4e Religieux  quelle  jugcroit à: prppos.  ^ 
Mais illa fiipplia  d'ciLCufec  (es.C»ont^ 
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res  d*accepcci:  Ja  dignité  Epifcopale  LeiCaj 
dont  elle  vQuIoit  honorer  ua-d*eux  ,  «»"  irf" 
rafluranc  ^*'ellc  ccoit  tropoppofée  à^^'^'^^'^P 
rhumilitc  dont^  leur  Oxdre*  fait  une^^^*' 
profeilion  particulière.  Il  lui  reprefen<* 
ta  fes  inconveniens  qui  eti  pourroient. 
arriver ,  &  qu!îls  éteient  plus  propres  à  . 
férvir  fous  lés  ordres  des  Evoques  > 
qu*à  régler  les,a£Fdires  -d'un  Diocefe> 
&  i  fe  trouvct^i  la  tètf^  d'ut»  Clergé. 

Le  Pape  fut  édilié  de  la  modeftie  de 
ce.  fage  Religieux  &  de  fej^.  Confrères 
au  nom  defquel$-il  parloir,  ic  nomma   . 
pour  Ey^(|ue  un  Prêtre  Setmlîtc  d'un  . 
grand  mente  Se  d'une  faine  doârine  y 

?ui  aprèsv  avoir,  employé,  (es  biens  à 
onder  un  Collège  pour  y.  élever  des 
fujçts  pour  fervir  les  Miffions  où  le 
S.  Siège  les  voudroit envoyer  ,  biûloît  ; 
de  zèle  de  s'y  confaierei:  lui  Jxiéme. 

Cette  nomination  fut  alors  rufpen.*  . 
due,  parce  que  le  Cardinal  Albernos  . 
qui  étoir  alors  chargé  des  affaires  du 
Roi  d'Efpagne  en  ayant  été  averti  , 
préfcnta  au  Pape  un  Bref  que  Cle- 
atient  VHI.  avoit  accordé  au  Roi  d*Ef- 
pagne  Philippe  III.  qui  étoit  alor$  Roi 
ie  Portugal  >. par  lequel  ce^  Souverain 
Poniife  lui:  avoir  accordé  la  nomina- 
îion  des  fujets  fqu-il  conviendroit  éle- 
ver aux  Evèches^de  tousfcs  Etats^Cec- 
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^  teafFaîrc  dcmcur,afurcîfc  par  i>ffm«jç, 
ùz  la  Congrégation  de  la  Propagande 
ne  fongea  qu'à  choiiir  de$  fujecs  pour 
les  Prcfcdurcs  du  Royaume  de  Con- 

Î;o  6c  pour  celui  de  Bénin  où  elle  vou- 
oic  établir  une  Miflion  du  même  Or- 
dre. 

Elle  n'eut  pas  de  peine  à  fe  déter- 
miner fur  le  cnoix  qu  elle  devoir  faire. 
Les  deux  AmbafTadeurs  avoient  toutes 
les  qualitez  neceflàires  pour  ces  em- 
plois i  ils  connoiflbient  les  pays  >  ils  en 
fçavoienc  les  langues  ,  ils  etoient  déjà 
faits  au  pays  ,   &  étoient  inânimert 
plus  propres  que  pas  un  autre  â  remplir 
ces  portes, 
s  Pcrcs      La  Congrégation  préfenta  au  Pape 
vFran-  pQUf  Pfefec  de  la  Miflion  de  Congo  le 
5c  Ange  ^^^  Jean-Fran^coir  de  Rome ,  &  pour 
/alcncc  '^  Préfecture  de  celle  du  Royaume  de 
•ctsdc    Bénin  le  Pcie  Ange 'de  Valence.  Sa 
go&    Sainteté  les  confirma  par  fes  Brefs  du 
f^^^     iG,  Juin  1(^48.  &  leur  donna  tous  les 
*^  '      pouvoyrs  qu'elle  a  açcoûcivmce  de  don- 
ner en  femblâbles  occafions. 

La  Miffion  de  Bcniii  étoit  un  éta- 
bliffemenc  nouveau  que  le  Roi  de  Por- 
tugal avoic  demandé  pour  ce  Royau- 
me où  il  avoic  des  établifïeraens  confi- 
détables.  On  fçait  que  ce  Royaume  eft 
iitaé  dans  l'angle  que  fait  la  cote  de 
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Guinée  .avec;,  l 'Ethiopie  Occidentale- 
Cet  Etateft  vafte&  torcpcuolé^  &on 
entixc  tous  les  ans  un  grana  nonnbre 
d*efclaves  dont  le  Brc/îl  &  les  autres 
pays  de  rAmcrique  ne  fc  peuvent  paf* 
fer»  Nous  aurons  occafion  d'en  parler 
dam  un  autre  ouvrage.  « 

On-  avoit  d'abord  deftixié  quatorze 
Capucins  pour  y  acçompagnet  le  Pré- 
fet 'le  P^rc.  Ange  de  Valence.  Ce  nom- 
bre furvcnfiiite  réduit  à  huit,  fçavoir 
Sx  Prêtres  &  deux  Frères  Laïques. 

Lts  deux  Préfets  partirent  de  Rome 
ivec  leufs  troupes, &  fe  rendirent  à 
j^enes  où  ils  dévoient  s'embarquçr 
KMJr  paffcr  en  Efpagne. 

Le  Capitaine  Paul  Ma'rabatto  qu^ 
lonimandoit  un  grand  vaifleau  nommé 
a  Reine  Efther  leur  offrit  genereu(er 
aent  de  les  conduire  non- feulement  en 
Ifpagne  9  mais  encore  >  Bénin  Se  4 
^ongo ,  pourvu  que  le  Roi  d'Efpagne 
ii  accordât  les  mêmes  avantages  qu'il 
voit  accordez  aux  vaifleaux  qui  a- 
oient  rranfportc  les)  autres  Miflion^ 
•aires.  Les  MiflSonnaires  s'embarqtic- 
ent  le  onze  Septembre  1^48.  mais 
ans  le  tems  qu'on  allait  lever  l'ancre  9 
n  eut  avis  qu'une  Efcadre  Françpife 
ttendoit  le  vaifleau  Génois  pour  i'en- 
^ver  9  de  forte  que  les  Mîiuonnaires 
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forent  obfigez  de  fe  débarquer»- 

Ce  comre  tems  obligea  le  Père  An» 
gede  Valence  de  s'emoàrquer  ftir  un*' 
vaifleau    qui   conduifoit^  en  Efpagne 
l'Archcvcque  de  PaUrme  ',  il  arriva  i  ^ 
Valence  avec  ion ^Gômj^agnon  &  prit 
aaffi-tot  la  route  de  Madrid»  afio  de 

Î réparer  ce  quî'^ftDroic  neccfl^ce  pour  : 
'embarquement  d-une  fi  nombreufc 
troupe  de  Miffiènnairesv^La  fuite  &t 
voir  combien  certes*  précautioa  étoii 
fa|c. 

M.  Jules  R^ptglioiî 'y^^toic  dors^^ 
Nonce  du  Pâbe  >  ôç  fut  depuis  Pape 
fous  le  nonv  ide-  Clemem  IX.  Il  reçar^' 
avec  bonté  le:  Père  ^Préfet  &  le  pré- 
fenta  au  Rcâ-i  qui  il  donna- le  Bref  de 
Sa  Sainteté.  Sa  Majefté  Tâyanc  éco&ti^"' 
lui  dît  ces  propjFes- paroles  :C^and  cO' 
que  vous  nous  propofesr  ne  ftrott  pas 
auffi  agréable' au  Pape  que  ttoUs-^voyoDr' 
qu'il  réftw  il  nous  fufiirok  de  fçavoii 
qu^îl  s'agit  de  la^  gloire  de  Dieu  pour 
nous  engagea  à  vous^ccqrder  tout  ce 
que  vous  nous  propofex^ 

Le  Pieté  Préfet  ciit  encore  4'autres' 
audiences  darRol  ,',dans  lefquelles  il 
lût  parla  focremerit  de  ta  tieminatioa 
de  t'Evêquc  que  le  Pape  avoir  choifi 
pour  l'Eglife  de  Congo ,  &  il  répondit 
^'^rtinemmentÀiour  £equ9  le  Con- 


1  d'Etat  objeâa  au  contraire  ,  (|ae  le 
i  confedtit  que  celui  qui  avoit  été 
nmé  pat  le  Pape  fût  facré;  Mais  ce 
é  Eccicfiaftîque  impatient  de  fe  con« 
reraufervicedeDieu  dans  les  Mif- 
ns,  ne  fe  trouva  plus  à  Rome  quand 
cenfenten^ent  du  Roi  y  arriva  >  il 
it  parti  pour  les  Miâîens  de  Perfc. 
joi  affaires  des.deux  Miffiônnaires 
fe  terminèrent  pas  fi^^fément.  Le. 
Qfeil  du  Roi  y  forma  de  grandes  dif-* 
Irez  fjes. raisons  d'Etat^  les  confe- 
inees  ,  la  politique  fe  piéfenterenr 
r  à  tour  fur  la  fcene,  &  donnèrent. 
1  deJ'ezcrGiceau  Perc  Ange  de  Va- 
:e  V  mais  (on  geni^ruperieur  »  fes* 
licres  fimplos  &  juturellês  9  fes  rai- 
i  tou/oars  bonnes  &  conyainquan* 
perfuaderekit  rcllemenc  if  Duc  de 
raate  &  Dom.,<Babnti.jdc  ASaida"^ 
retaires  d'Etat  y  qu*apr^.  avoir  ea 
s>refpâc&^  ha»  taoh  que  dura 
e  aff<)ire  trois  refcripts^^iignez  et  la 
n  du  Roi ,  aufquels  le  Cpnfeil  d'E- 
Pormoit  toujours  de  nouvelles  op-? 
&îons ,  il  obtint  à(la  (in  un  Diplôme 
il  adrefleairx  Officiers  de  la  Cham« 
de  la  Concraâatîo))  de  Seville  don^ 
Madrid  le  ii.  Août  1(749.  par  ^^* 
.  le  Roi  leur  ordonnoic  de  fournir 
^re  Ange  de  Valence  >  &c^  i  £^ 
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qoarante-troîs  Compagnons  tout  ce  ^m 
reuc  fcroit  ncccffaîrc  pour  leur  minif- 
tcre  ,  &  pour  le  voyage  qu'ils  alloicnc 
entreprendre  >  comme  il  avoît  été  pra- 
tiqué ci-devant  pour  le  Frcre  Français 
de  Pampelune. 

Outre  ces  grâce*  j  le  Roî  pctmetrolr 
encore  aux  Capitaines 'des  vaîflesuilf 
qt^î  les  rranfporteroient  en  À&îqut  d*y 
acheter  &  d*y  charger  tel  nombre  d'ef- 
claverqu*ils  jugeroient  à  propos  »  &' 
de  les  aller  vendre  dans  les  Provinces 
de  rAraérique  dépendantes  de  fa  Cou- 
ronne. 

Ces  eraces  fagâiterent  aux  Miflion- 
nalres  les  moyens  de  s'embarrqiier  Se 
de  continuer  leur  voyage.  ^' 

Cependant  le  Capitaine  Marabotro 
Génofiis  ayant  été  aiiuré  que  Tefcadre 
f  rançoife  laflccde  Tattendre  s'éioit  re- 
tirée, rAvà  la  voile  aVec  les^  M4ffion« 
naires  qui  'étoicnt  demeurez  à  Gènes, 
leur  voyage ,  quoique  pénible ,  ne  du- 
ra que  diY-fept  jours.  Ils  arrivèrent  â 
Cadix ,  &  aûffi-tôt  ils  fe  partagèrent 
da'hs  les  Couvents  ]dés  environs  pour 
jrfubfifter  plus  commodément. 

Les  deux  Préfets  s*y  ét^nt  rendus  , 
virent  bien  qu'il  n'écoft  pas  pofliblé 
qu'ils  puflFcrtt  s'embarqtier  tous  fur  un 
même  Yaifleauf.  Les  deux  Miflions  fc 


.   DE     L*EtHIOP1B'    OCCIP,        J57 

féparerenc ,  &  fe  mirent  chacune  lue 
un  vaifleau  qui  partirent  de  compa^- 
gnic  le  8.  Février  1^51,  &  arrivèrent 
cnfemble  jiu  bout  de  iiuic  jours  â  la 
grande  Canarie  »  d'oà  ils  partirent 
après  ^vpir  pris  les  rafraîchi iïemepç 
dont  ils  avoi^o.t  bçfpiapgur  le  rçftc 
de  leur  voyage. 

*,  Les  deux  vaiffeaux.fç  fcparerent;cD 
<|uitrant.les  Canaries.  Celui  qui  por<- 
roiclcPere  Ange&Jes  Pères  Mif^on^ 
fimçs  de  Bénin  s'approcha  4çs  fôtes 
d'Afrique ,  Se  çpU}  ^ui.portoit  le  Pè- 
re Jean- François  de  Rome  &  les  Mi.f* 
«(ionnaires  de  Congo  tira  au  Sud  jut- 
qu'àja  hauteur  du  .Cap  cle  popne  Ef- 
perance  9  d'où  jfe  ralliant  à  la.  terre,!) 
remonta  au.  Nord  jufqu'à  Pinda  'j,  où  il 
mpiiilla,  le  ^ij.  Jjïin  de  la  n^cme  sfar 
né^.  ■'■■.-        "   '•.. 

L'arrivée  de  tous  ces  Tcres  rcjôiîît     ^«*.*^ 

beaucoup  leurs  Confrères  qui  étoîcnt  J!!?°!l" 

^  _  r_,    ,        „  ^      .  i  arrivent 

^  Spgno.  Ils  les  allèrent  rpcevqtir  avec  sogno  ]< 

Jbes  cérémonies  accoutumées*  .  i^>iJoit: 

te  PcrQ  Jeafi'  JÉr^piçois  npi^iycau  Prè^  r^i  i* 

fet  envoya  devant  lui  trois  des  moins 

fatiguez  à  S.  Salvador.  Le.  Père  Jan-   Le  Roi 

y ier  de  Noie  qui  étoit  Vice- Préfet  de  Congo 

la  Miflîon  les  préfenta  au  Roi  qui  les  Ço^'-l^ï' 

j*-  *  j         .  *        j    fet   avci 

jrccuc   avec  de  grandes  marques  de^^^^^jj^ 

4'i(^iii^iojfi  Se  4<;  rçgohnoi^cç  4u  fçr- 


vice  qa'iU  rcndoient  a  ia  perfotiBC 
.ôc  à  fcs  Etats  par  lenombreax  fecoun 
qu'ils  lui  amenaient.  Le  'Vioc^rcfct 
lui  dit  que  Tes  Compagnons  atten- 
doient  lès  ordres  de  5a  Majeftépoitir 
venir  1  Congo  ,  '& -s'employer  dans 
toute  L'éteumn:  de  fon  Royaume  il  fs^ 
conder  Tes  bonnes  intentions  ,  &  4es 

Sieux  dcffeins  r qu'il  âvoic   4*y  Taictf 
eucir la  Religion Càtholi^e ,  Scih 
Taire  triompher  de  l'Molittio*  Le  Roi 
lui  répondit  très^ghteieuTemetit  »  Itu 
w?cnvoyadcs  vivres  &:  des  ràfraichffle- 
V  mens ,  &  lut  reodirune  vifite  privée. 
:  Jtifque  là  les  chofes  alloient  le  micfox 
du  monde  ;  les  nouveaux  Miffionnai- 
ws  croyôicnt  qu'ayant  furmonté  heu- 
'  reùfcrficnt  ies  wrap&ces  dé  POc^an 
lis  alloient  jtnifr  d'une* paix  profonde, 
&,n!auroicnc  d'autres  guetter  ifoûte- 
.    iiir  que  contre  les>râces  &  les  tkftcs  de 
^^  l'idolâtrie. 

■  Ils  fe  trouvèrent  bien  loin  de  leur 

rxompte  »  Se  apprirent  que  h  teive  afes 

f  empèccs  comme  la^^  mer  ,  &  ^^u^elles 

.  ibnt  quelquefois  piut  dangereiifirs^  6c 

plus  à  craindre. 

irCadomaie     Certains  enVieux  ^ti  :€rédit  tjue  Idc 

contre  les.  Capucins  a  voient  auprès  da*RiM  pu- 

<^^P^em^  Wierentxjutt  ce  graifti  noiiâ>re  de  Ca- 

piickis  nouvellement  arrives  -"d^ipar 


:  gne  ^  n'étoienc  rien  moins   que  ce 
..tjn'ils  paroiflbienc  être  .a  l'extérieur  » 
«tque  c'etoiénc  des  OHîcîers  de  guerre 
-traveftis  :€n voyez  .par  le  vRoi  d'Efpa- 
-gne^  qui  fous  prétexte  de  venir  prê- 
Icher  la  '  Foi  venotefit^.cau:  allumer .  le 
fça  d'u^e  gBfOcre  ervile  jdans  le'^Roy  au* 
isie ,  y  exciter:  mœ^jrevelte  générale ,  ,iè 
^joiadce  â  tous  les  tBécantens»^éci:è*  ' 
ner  le  Rjoi  &  Êdre^du  Jtoyaume  un 
^£tat  dépendant  tlela.CaftiUe.  4>ii. pu- 
fc  Uioitmèoie  des  lettres  quWfuppo- 
<v.foit  écrites  par  '  ks  GoaveFfienrs  des 
"Places  âpignées^tqùhmarqtioientqu^l 
^  étoit  venu  thezMCax  jdes.  3baics  incon- 
nus qui  n&orentpoinc Portugais  , qui 
'  tfous  prétexte  du  négoce  9  qa'on^oyoit 
-bien  ri^ctrepas  Jcur  bm  ,  ipaxloient 
très  (iéfavantageuiêinent-delaxcndui- 
.  te  &  de  la  perfonne  du  Roi  >  blâ- 
moient  fes^snanieres  ^  &  dîToient  hau- 
tement que  fa  manière  violente  d'in- 
troduire la  IjLeUgion  Chrétienne  dans 
rfes  Etats  n'avoir  janstais  été  pratiquée 
par  les  ;Apotres^.que  c'itoit.une  veri- 
-^table  tyoïnnie* 

Ces  impoftures  5 /qnoKpse'groffieres 

>dc    fans  '  fondement ,  allacmorent  le 

!^Roi   ic  fon  .Confeil.  Sous  prétexte 

d'audience  on  fit  voiit'  les  trois  Cdpu^ 

cins  nouvellement  arrivez  >  plqfieurs 
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éois  au  palais.  Le  Roi  les  interrogea 
c©mmc  s'ils  euflent  été  réellement  con- 
vaincus des  crimes  qu'on  leur  impo« 
Mfoit.    On  les  fouilla  cxadement  juf- 
^ue  fous  leurs  habits.  Leurs  -ballots 
durent  arrctcx-i  Pinda  &;à  Sognoi 
leur  hofpice  de  S.  Salvacïpr  fîic  vifité 
*bien  des  fois  avec  une  extcème  exacti- 
tude 9  leurs  livres ,  leurs  papiers  fur 
cent  enlevez  *  portez  au  palais  »  vus , 
•lus  >'  examinez ,  *&  comme  on  ne  trou* 
va  rien  -qui  favorifât  en  quoique  ce  .| 
ibit  y  la  calomnie  débitée  contre  eux» 
le  Roi  &  fon  Confeil  fe  trouvèrent  ex- 
-cremement  iembarrafltz.   On  afluroit 
:que  le  grand  nombre  de  balots  qu^iU 
:avoient  apportez  étoient  pleins  d'^r- 
cmes  6c  de  poudre ,  qu'il  y  a  voit  de  i'ar- 
-gent  pour  lever  des  troupes.  Tels  é»- 
•toient  les  discours  des  ennemis  de  ces 
-Pères.  Le  Roi  donna  ordre  qu'on  ap- 
>portât  tous  ces  ballots  à  S.  Salvador , 
6c  qu'ils  fulTcnt  mis  en  0reté  dans  fon 
:palais* 

Il  eft  vrai  qu'Hs  avoiene  apporté 
âvec  eux  des  ballots.  Le  Roi  d'IBlpagne 
'les  avoit  fait  pourvoir  abondamment 
•  de  tout  ce  qui  leur  étoit  neceflaire  » 
-  foit  poutile  (ervice  divin  &  l'ornement 
.des'^Eglifes.,  il  y  avoit  des  tableaux, 
^^es  imagei»  des  hahiti  pour  les  R^ 
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ILgieux ,  uric  quantité  confidcrable  de 
remèdes  • ,  des  inftrumens  de  Chirur- 
gie ,  àcs  livres ,  &  même  des  provi* 
fions  de  bouche ,  &  les  meubles  con-* 
venables.aux  hofpices  qu'il  falloir  éta- 
blir dans  les  Provinces  du 'Royi&um^.  ; 
Cela  rempUffoit  un  grand  nombre  de 
ballots.  Le  Pape  &  la  Congregarioti 
lour^avoiem  fait  des  préfens  ,  &c  leur  . 
en  avoient  donné  pour  le  Roi,  la  Rei- . 
ne  &  les  Princes  du  pays.  Toutes  ces  ' 
cbpfes  avoient  excité  la  jalotffie  Sc.h^ 
cupidité  de  leurs  ^ennemii.  En  attén-' 
d^nt  l'arrivée  des  liallots ,  &  les  éclair^' 
c^emens  que  Ton  chercboit  de  toUs. 
cotez ,  on  leur  defFendit  de  fottîf  de  ' 
leur  hofpice>  &  ils  furent  tout  d^un 
CQup  abandonnez  dertout  Ic^mbndie  >  &r  ; 
de  leurs  meilleurs  amis«  i    ' 

Pour  ne  pas  croupir  dans  roiiîvété , 
ils  fe  mirent  à  creufer  une  citernig 
dans  leur  jardin.  Ce  travail  fut  le  Xhj€t 
dune  nouvelle  accufation ,  on  dit  qùd* 
c'ctoit  pour  cacher  la  poudre  qu'ils 
avoient  apportée^ 

Quoiquece  mauvais  préjugé  tombât 
de  lui-même  ,  la  citerne  fut  Vuidéà 
jusqu'à  troi^fois.  On  foiiilla  le  fond  ôc 
lc5.t;nvirons  ,  &  on  ne  ti^ouva  rîen ,  & 
on  vit  combien  l'imagination  de  ctt 
'Peuples  étoit  folle  &  extravagante. 
Tomc/ÏI.  Q^ 
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Le  Père  Prçfec  étoic  toujours  a  So« 
j^no  où  les  affaires  de  fa  MiffioB  le  de*« 
mapdqienjt.  Pendant  fpn  abfence  .on 
r enleva  tout  ce  qai  écoic4aQS  rjiofpice 
,de.  S.  Sa^vadoTi^  a6n.de  mieux  cxaniU 
.^Qr  fi  OQ  ne:d4QQUVrirQicrbnqiii  p^ 
fQ.rçi6çF:  U>  aç^.a&lion$.q«*on- avQÎE 
*  fqrinw?  ^o«r  ç;?eftK.. 

A  la.fin  les  cbare&>s'c€lair<rîrenr,  le^ 
^^qi  fut,q)nvavi\c9;de  leur  inDoccDce^ 
^Sç  fut  honteu;c  4e^  slècre  |$(t^  fa»>rçn^ 
.f^fç  p^r  dçs  icQppftures  &  gcoffierei. 
.^ai&  il ,  ne  .vouloir  ^point  cÀnoigner 
M}^fîlét9it  fi^hp^s'^tf  elaiCécromper. 
Qdl  donna  avis  au  Père  Préfet  de 
rf^Utideschpfea.  Il  écrivit  au:Roi  que- 
,  d^Qs  j)çu,,dçi  |qucs  il  aUTjoic  rhonneuc 

4e;îui.faii:ela^reveren€ei  S»  Salvador. 
;l.e.  Roi  fît  dire  aux  Capucii^  qui  i« 
«roiçm;  àsi^s  fa  ville,  qu  il  pemetcpit 

4  lepc  Préfet  de  veniez  &  qu'il  leïe*^ 
,  roii;  xeççvpiri  la  manière  accoutumé  i 

.Se,  cMi*îl  lui  donneroic  une>  audîrace 

p\l|^^(qu^i  s'il  la  lui  .faifoit  demander 
^d'une  certaine  manière» 

CXirne  confeilla  pas  au  Pr^t  dejre- 
^ifî^pes  conditions.  Il  étoit  revota 

d'un  caraârre  qui  approchoit  de  bi^ 

près  de  celui  d'un  Nonce- du  Souvc- 
5rain  Pontife  ,.&  il  étoite^argé  de  f i;c* 
f^çQtçr  nji  ÇLpi  unp.çpttrpnî»  cju'if  Ijit 


/ofoit.,  j&f.dc  la  lui  p)Pttre  fui;  U. 
ç;  On  négocia  fur  Ç.C  pîéd  là,  &  on  . 
c  beaucoup  de  peine.  Il  felloîcem- . 
oyiérbien  du^cenis  Se  bien  des  raîn. 
ns.  A.  la  fin  le  Roi  fe.  rendit  i  il  cn- 
rjra  un  dç  fes  Officiers  inviter  le  trc-' . 
fc  lie  yçiiîr  à  h  Çôvir  ;,  il  Iç  fit  recc- 
|if  ,.avec'  honneur'  »  &  lui.  donna  lo^- 
çnçç  ^e  mème^Jbur  s  pais  il  y  fut  in-  , 
^ûîi  tout  fçul  ^.contre  l!gfagc  ordî- 
tîte  i.cc  qui  marqùditi'.quçié  Roi  n'é- , 
Àt  p;ji  encore  cnt  jçrçpeiip/ççyçi^  c^^^ 
s*  préventions,  dû  qu'il  j^yotç. des  dcf- , 
ins  dont  il  ne  'vwloit  point  avoir 
eaùcpûp  de  témoins.    .  .;  .^v 

L,c  Pcrc  Préfet  luj  ^t  un  dcuîl  fuc-  j  Audicac 
Inâ:  du  voyage  qui!  avpii;  fait  par* fon?'^^  ^*^« 
rdrc^  lui,rèna;it  corpptç'dc  u  ;|cn.;°^„^^^^^ 
tçflTc  que  ie  Pape  âvQit,.pQiir  Sa,Kla  Pcr^Pro. 
îfté  „  &  de  la  aifpofitjîôn  pu  il  étcjitj  de  fet. 
obliget  dans  toutes  les.pccaiîons  quli' 
C'préfentCroient.  Il  lui  dit  qu*)liui' 
invoyoit  une  cpurônhc  i^u  il  avojt  be- 
lîte  avec  folemnîté ,  qj^i  lui  dcg|noît 
m  rang  diftingtié  éntr^;  tQjj^Jc^^^Mo- 
iarques  Chrétiens  ;  &..'qHM  Iui|  avoir 
lonné  ordre  dé  la  lui "ipettic  fur  la  te- 
:c  en  fon  nom ',.  âpres  qiiQi  il  lui  pré- 
lînta  le  Bref  de  Sa  Sainteté. 

Le  Roi  le  reçut  avec  rcfpcA ,  Pou-. 
Wit,  ôc  fur  le  champ Te  le  fit  lire  & 
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^ihtem'eter/Nous  en  donnerons  la  co- 
pie â  la  fin  de  cet  ouvrage.  Il  en  écoû- 
.  ta  la  ledure  avec  actencÎQn  i-  mais  quand 
;il  s'apperçuc  que  je  Pape  (e  cpncemolc 
.de  déclarer  qu'il  le  reconnoilToic  com- 
me Roi  de  Congo ,  fans  y  rien  ajouter 
qui  concernât  la  fucceiEon  de  Tes  en« 
fans  â  la  Couronne,  il  entra  dans  une 
colère  furieufe  >  qui  fit  qu!il,  (fe  répan- 
dît en  tle  grbiTes  injures  contre  le  Prc- 
rfet  fon  Envoyé  àRomc ,  qu'il  traita  de 
«.traître  ôc  d'ingrat  »  l'açcufant  de  n'.a« 
voir  p4S  fuivi  les  ordres  ôc  lesinftruc- 
^^ions  9  dont  la.fucceffion  de  fes^enfans 
rfàifoienr  k  oartie  la  plus  confiderable. 
Xe  Préfet  lui  répondit  modeftement 

3 lie  la  chofe  n'avoit  pas  été  faifable 
ans  te  tems-lâ  y  que  le  P^pe  ii^ayoît 
^|>as  jugé  â  propos  de  renverler  les 
4.oix  fon({amentales  de  l'Etat  qui  doo- 
^nent  i  fes  fujets  .le  droit,  d'élire  leur 
^oi ,  qu'il  y  aypit  Jieu  d'çfperer  que 
.quand  fon  Etat  (croit  entièrement  fou- 
rmis à  la  Foi  par  fes  bons  ex^Qiplçs  Se 
.par  la  protcékion  ^qu'^il  contîruicroît 
aux  Miffionnaires  y  le  Pape  prçi).' 
,dr()it  les  mefures  convênuDles  poiir 
Je  contenter  fur  xet  article.  Il  ne 
syouIut.TÎen  ceputet.  il  4it  avec  cm- 
^p^^rtement,  qu'en  cela^^  en  toutes  aur 
^çrçsjcliqfcs;,  ii  fl>vpiç  /as  Jbiefp»  4|i 
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Pape  ,  qu'il  connoiflbit  Tes  forces  >  ôc 
qu'il  en  avoic  afTez  pour  mettre  fa^ 
Couronne  fur  la  tête  de  fon  6ls  y  Se 
pour  faire  repentir  ceuk  qui  fembl^- 
roient  s'y  vouloir  oppofer,&  comme  le  ' 
Préfet  tâchoit  de  Tappaifer  par  les  rai- 
fons  qu'il  lui  difoit»  il  continua  à  lé  ' 
maltraiter  de  paroles  >  &  enfin  fe  le- 
vant ,  ii  lui  tourna  le.  dos  &  te^fit  chaC- 
fer  de  fi>h  paFai^ 

Ces'  manieras  indignes    dW   FToi^ 
mortifièrent  extrêmement  le  Préfet  r- 
qui  n'avoit  sicii  fait  qui  les  lui  puf- 
(ent  attirer*  Mais  ce  P^iiice  colère  6c 
emporté  n*cn  demeura  pas  tl ,  &  quoi- 
qu'il eût  été  jùf qu'alors  un  bon  CÎiré- 
rien  &  un  zélé  Catholique ,  il  crut  que^ 
pour  fc  venger  du  Pape  il  falloir  faird 
banqueroute  à  la  Religion.  Il  le  fit 
d'imp  manière. la  plus  fçandàleufe.  Il 
éleva  des  autels  aux  idoles  »  il  intro-- 
duifit  dans  fon  palais  un  troupeau  de« 
concubines  »  ôc  s'abandonna  avec  el-^ 
les  aux  plus  fales  voluptez.  Il  méprifa* 
les  choies  lés  plus  faintes  ,  blafphêma;- 
lé  nom  de  Dieu  »  &  fit  maflacrer  avec^ 
une  cruauté  inoiîie  >  tous  ceux  qu*it 
s'imagina  qui  pouvoîent  avoir  des  pré- 
tentions à  la  Couronne.  En  un  mot  9  il 
alluma  un  feu  dans  fes  Etats  9  qui  lesf 
auroit  conrumez  fi  la  bonté  de  Dieil' 
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n'en  avoit  empêché  la  défoladon. . 

Sa  colère  &  Ton  indignation  ton^^ 
berenc  principalement  fur  le$  Capu- 
cins. Ils  furent  obligez  de  fe  renfer- 
mer dans  leurhofpîce  fansofer  en  for- 
tir,  ni  fair.e  aucune  fonûion  de  leur 
Miniftere.  lU  lui  firent  demander  la- 
ptrmiflion  d'aller  prêcher  dan$  les  Pro- 
vinces. Bien  loin  de  l'obtenir  ,  il  leur 
fit  dire  que  quand  il  les  auroit  tous  en« 
tre  Tes  maiçs  «  il  verrait  ce  qu'il  en-.. 
feroit  y  de  fort^  ou'àhandonnez  détour 
le  monde,  fans  le  cour  s  ,&  fi^uj  protec- 
tion ,  ils  fe.  trouvéretit  réduiijs  dan^ 
une  mifere  affreufç  9  quelques-  uns 
tombèrent  malades  ,  &  liê  purent  ob- 
tenir qu'on  leur  donnai  les  re.me^es, 
qu'ils  avoient  apportez^d'Èuropç.  Tou- 
tes leurs  caiiles  croient  au  balais  du 
B:oi;ils  ne  fubAftoient  que  ^s'àémô' 
t^s  ^uc  quelques  Pôrtu|âis  ctâbUs  i. 
S."  Salvador'  ppiur  le  cQiiimecce,  leur 
Êifoîent^dc  puît  ,  8ç  avec  de  grandes 
précautions ,  de  crainte  de  s'attirer  ^è 
ittauv4is  tfaitémens  delà:  part  du  Roi. 
Cette  fccoride  pierfecution  qui  fiiivit 
de  bien  pr^s  là  première  fut  incompa- 
ifâbltemciit plttsctùeUc*   '  ' 

Jufqù'alorslésbâlotsqueles  Capu« 
cins  avoient  apportez  d'Europe  n'^- 
vpîent  fôint  été  ouverts.  On  Icagar^ 
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doit  dans  le  palais  du  Rôi.  llavôîtllne' 
exttcmc  ctivic  de  Yoîr  ce  qu'ils  îrcn- 
férmoient  5  mais  il  craigrtôît  de  n'y 
tien  trouver  qui  pû«  favôrifet  les  îro- 
poftuces  qu^on  avoic  débitées  éohtre 
eux.  A  la  fin  pourtant  la  euriodté  rem- 
porta fur  les^  raifons  de  politique,  qui 
l'avoient  empêdré  de  les  faire  ouvnt. 
Il  les  fit  apporter ,  &  les  fit  ouvtir  en 

Eéfcnce  fcurément  de  fcs  Mlftiflxcs 
5  plus  attachez.  Il  efperott  d'y  trou- 
ver des  armes  à  feu ,  &  il  ft'àûroit  fel- 
kl  qu'un  fufîl  ou  une  paire  de  piltolets 
ppur  faire  condamner  les  Capucins 
comme  coupables  de  la  trahifon-  dôntT 
en  les  accufoît.  Orî  n*y  trouva  rien 
qui  en  approchât^,  &  le  Roi  Se  fes'Mi* 
liiftres  demeurèrent  éxtrSn^itient  con-* 
fos. 

Il  y  avoit  entre  autres  chofes  une 
boëte  qui 'renfermoit    là  Goùronncf 

3ue  le  Pa^e^nvôyoit  au  Roi ,  &  iïont 
avoit  ordonné  atit^réftï  de  le  cou- 
ronner en  Ccfn  nom.  Elle  ti'étôit  que 
d- argent;  mais  elle  éroit  énriclâe  de- 
pierreries  de  grand  ^tit  ,  8c  fon  tra- 
vail étoit  excellent,  ils  trouvèrent  une 
autre  caifle  >  fur  Umiélte' on  avoir 
êcrir,  préfcnrquele  Pape  envoyé  an 
Rbide  Congo  >  elle  étoit  remplie  âc 
qtf»nrké  de  chofcs  Cûrieufes  ,  &  d*Urt' 
prixconfiderablc-  -  Q^îij 
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Le  Roi  ne  trouvant  rien  dans  tOHi 
ces  balots  qui  pût  convaincre  les  Ca- 
pucins des  crimes  qu'on  leur  impofoit, 
commençpit  à  fe  repentir  des  niauvaii 
craitemens  qu  il  leur  faifoit.  Ce  font  de 
bons  Religieux ,  leur  ^difoit-il ,  on  m*a 
irrité  contre  eux  mal  à  propos.  Je  veux^ 
leur  rendre  mon  amitié  >  &  les  jufli« 
fier  dans  lefprit  de  mes  peuples.  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  parloir  comme  il 
penfoi.t^  &  que.  la  p^rfecutîon  auroio 
fini  dès  ce  moment  y  lorfqu'un  de  fes 
Miniftres  lui  dit  qu'il  ne  falloit  pas  aU 
1er  fi  vite  dan^i  une  atFajire  de  cette 
confequçnce  ,  .que;  les.  Lettres  du  Pape 
étoient  peut-^itie  iTupporées ,  &  que  le» 
préfens  qui  les  accompagnoienc  ne  ve^ 
noient  que  des  Etpagnols ,  pour  faire 
recevoir  avec  moins  de  foupçon  ceiî 
Officiels  xle  guerre  déguifez  en  Ca« 

Sucins>  oui  ^é  demandoient..avec.tan6 
•cmprc(fcment,Ia.pej:miffion  de  fe  ré- 
pandre dans  les  Provinces ,  que  pour  y, 
aller  exciter  des  troubles  dont  l'Etat, 
étoît  menacé.  Qu'il  falloit  conûdereT' 
que  tpus  Qcs  prétendus  Religieux  i- 
toient  venus  d'Efpagne  en  droiture  ». 
fans  avoir  pris  les  pa(rep9rts  de  Por- 
tugal comme  on  en  étoit  convenu.  Ces. 
raifons ,  &  beaucoup  d'autres  fembla- 
b^e'fs  remiret^t  encore  une  fois  refptii,. 
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volage  ôc  chancelant  it  ce  Prince  dans 
{î?s  premières  difpoficions.  Tout  ce  que 
fes  plus  fages  Miniflxes  purent  obte« 
nir  y  fut  qu'avant  d'en  vesir  a  des  ré-' 
folurions  violentes  contre  les  Capu- 
cins ,  on  écrfroit  au  Viceroi  &  au: 
Confeil  d'Angolle  >  pour  leur  donner 
avis  de  ce  qui  fe  paflbit  i  &  voir  quels^ 
ièroient  leurs  fentimens  iur  cette  af* 
fkire. 

Le  Roi  écrivit  les  deux  lettres  ,  to 
les  envoya  par  un  Exprès  â  Loanda.^ 
Le  ViceroL  ouvrit  celle  qui  lui  étoir 
adrcflëe  »  &  comme  il  connoiflbit  de» 
puis  long-tetns  l'efprit  fourbe  »  diffi- 
n%ulé  ^  changeait  ^  cruel ,  &  mtereffe* 
d<?s  Nègres ,  il  jugea  aifémem  que  tout 
ce  qu'on  mcttoit  fur  le  compte  des? 
Religieux  étoit  une  calomnie  grofliere- 
pour  avoir  lieu  de  s'emparer  de-  ce: 
qu'ils  avoient  apporté  d'Europe^ 

Le  Confeil  fie  beaucoup  de  diffi-^ 
caitez  avann  dîouvrîr  •  celle  qui  lui> 
étoit  adreâee.  Onrouvrjlrâ  la  nn  ,  &i 
toute  la*  réponfc  qû'on^y.  -fe  ,  fat  :  qu'ih- 
né  lui  -convenoit  point  d'entrer  dans^ 
une  affaire  où  il^aroifloittantdemau«^>^ 
vaifc  foi  &  de*  paffiôm  ■- 

On  travailloit  cependant  fans  relâ^  - 
cké  â  S.  Salvador  à  chercher  des  expe- 
dicsïs  poup:aj5>uycr4esi  calomnies  conu^^ 
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tte  les  Miffionnaires ,  on  enleva  deux<^ 
Nègres  qui  le^  fervoient  >  on  les  ap- 
pliqua plufiëurs  fois  â  la  queftion  pouc 
tiler  de  leur  bouche  que  la  citerne 
que  les  Capucins  aboient  creufée  dan& 
leur  jardin  écoit  pour  y.  enterrer  le 
coxps  du  Hoi ,  &  qu'en  attendant  qu'it 
eut  çté  mâflacré  »  ces  Pères  s'en  fer** 
voient  pour  cacher  leurs  armes  à  feu  , 
&  leurs  munitions  de  guerre.  Ces  deux^. 
malheureux    routînrenit  conftanamcnt 
llmnocencé  des  Percs:  pendant  les  af*^ 
fieiix  tourmens  qu'on  leur  fit  fouffîir^ 
&  fiicentà  la  fin  relâche». , 

Il  arp va  cependant  un  accident  qui , 
£at  trèsienfibie  aa ^oL  Le  feu  prit  â 
fon  palais  »  &  quelque  diligence  qu'on 
pût/airç  r  il  fat  réduit  en  eendres  avec 
tous  les  meubles»  les  march^difes  9 
les  provifioiHi  ,  ei^  un  mot  tous  les 
biens  de  ce  Prince»  Cette  perte  qui  , 
érôir  confidcrabk  en  elle-même  dé- 
concerta le  Roi.  Mais  ce  qui.kXurprIc 
enc(\re  davantage  »  futquelesirall<|ts 
dès  Capucins  »;  quoique;  négligez  n&: 
reçurent  pas  le  moif^dre  domoiage  >  Se 
fureiu  confervcaj-patunecrpccedcrni- 
racle  au  milieu  de  Pembrafemcni  qui 
coiiGima  tout  lé  refte. 

I7n,des  Officiers:  de  Sa   Majeité^' 
meilleur  -Chrétien  £c^plus  homme, de. 
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bien   qu'il  n*cft  ordinaire  d'en,  trou- 
ver dans  ce  pays ,  prit  occafîon  de  cette- 
incendie  pour  remontrer  au  Roi  que  ' 
les  mauvais  traiteniens^  qu'il  avoit  raie 
aux  Mifljonnaires  attireroient  infâilli* 
blement  les  vengeances  de  Dieu,  fur 
lui  y  Se  fur  fa  famille  ,  que  ce  qui  ve- 
noit  d'arriver  étoit  comme  le  préludé  ' 
des  menaces  que  lui  avoit  fait  autre^ 
fuis  ce  grand  fervittur  de  Dieu  le  Pcre. 
Je^n  Paina  de  la  Compagnie  de  Jefus  ^ 
qui  en  prêchant  devant  lui  lui  avoit. 
dit  CCS  paroles  terribles.  O  Kàiy  3  Koï 
de  Congo ,  quels  malheurs  ,  quels  châti- 
mens  fendent  fur  td  tête.  Le  tems  vten^ 
dra ,  &  ce  tems  efi  prpche.  Il  tombera 
fier  la  tête  de  ton  fils  eu  punition  des  cri^ 
nres  -de  [onpere^  il  perdre  le  Sceptre  ,  • 
iaX^ouronne^fr'la  vie  dans  une  bataillew  - 

Le  Ro!  s'étant  fouvenu  de  cette  ter- 
rible prédiââon  9  SC'frâppé  du  dôm-»' 
mage  que  l'incendie  venoit  de  lui  cau^ 
fei-,  rentra  dans  lui-même  >  lesjugç*- 
mens  de  Dieu  le  frappèrent  vivemei^  »  - 
il  pleura  fon  apoftaâe  &  tous  les  au-- 
trcs  crimes  qui  l'avoiehtfulvie  ,  &  - 
il  rcfolut  de  fe  réconcilier  tour  de  bou  ' 
av^c  Dieu.  Ce  qui  lui  faifoit  pius  de  - 
peine  étoit  la  honte  d^tre  oblige  de  ■ 
reconnoître  l'innocence  des  Religieux  * 
qu-'il  avoictraités  fi  inhtfmainement , 
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&.  comme  la  faute  avoit  été  publiqu-'i 
il  falloit  que  la  réparation  le  fut    aili  \ 
il  avoît  peine  â  fe  réfoudre  à    jtte  dé- 
marche qui  fembloit   iaterrefler  fou, 
honneur. 
?aîx  ^a      Les  Capucins  furent  avertis  des  dif- 
i  aTcc     podtions  où  il  étoit ,  &  comme- ils  nç, 
I^"*    cherchoieht  que  fa  converfipn  fans  au» 
cun  retour  fur  eux-mêmes, ils  lui  fi- 
rent propofcr  divers  expediens  »  par^ 
le  moyen  defquels  on  lui  cpargntcoit, 
autant  qu'il  feroit  poflible  ,  la  home, 
des  fautes  qu'il  avoir  commifcs. 

Il  sîy  pjcêta  de  bonne  grâce  ,  .&  bien. 
/  plus  aifénî^çnt.  qu'pri  .na  fc  le,  promet-^ 

toit. 

On  demeura  d'accord  que  les  Ca- 
pucins luidçmatideroient  une  nouvel- 
le Jaudiencç  publique  ,  la  liberté  de. 
foirtir  de  leur  bofpice  comme  aupara- 
vant ,  & .  la  rçftitution  dcL.ce  qui  leur; 
avôitécéfequcftrcv 

Tout  cela  fut  accordé,  &  mon  Au^ 
tcur  fe  trouve,  dit-il ,  oblige  de  loiicr 
en  cette  occasion  Iç.  véritable  retour 
du  PrîncCj  qui  fit,  plus  qu*on  ne  lui 
avoit  demande. 

Il  reçut  les  Capucins  en  corps  en 
préfence  de  toute  fa  Cour.  Il  leur  fit 
des  honneurs  ôc  des  careffes  extraor- 
dinaires ,  U  dçclara  q^'on  Favoit;  irom- 


pé  >  &  qu'il  avoit  ca  tort  de  prêter  Ta- . 
reille  à  leurs  calomniateurs  »  qu'il  lesr 
reconnoiffmt  pour  des  gens  de  bien  &  i 
d^onneuc ,  très-innocens^  de  tout  ce? 
qu'on  avoit  dit  contre  eux  ,  qui  la-j 
voient  fcrvi  fidelenaeot  dàn&  tout  ce 
dont  II  les  avoit  cbarg^.,  quil  les  re«i 
gardoit  comme  des  amis.très-attachez;» 
a   fa  perfonne  &  i  fa:  famille,  &  au» 
bien  de  fes  fujets ,  dont  il  vouloit  pro- 
cmer  les  véritables  avantages  en  foû-v 
tenant  de^toutes  fes  £oicc$  Sc:  par  fon^ 
exemple  la  Foi  du  fcul  &  veritable- 
Dicu  qu'ils  prcchoient  avec  tant  de  • 
zcle.  Il  leur  promit  encore  que  le  foir . 
même  tous   leurs  balots  leur  (croient; 
fidellement  reportez  à leuçhofpice.  IV- 
confirma  fes  promeffes  par  un  jurement  » 
folcmnel ,  &  iîc  reconduire  avec  hon-^  . 
neur  les  Capuciiîs  jufquc  chez  eux. 

Tout  ce  qu'il  avoit  promis  s'execu-- 
ta  pondkucllcmcnt.  Les  Pères  fevirent • 
dans  une  paix,,  après  laquelle  ils  a- 
voient  long-tcms  foupiré.  Ils  reçurent 
des  vi fîtes  du  Roi  Se  Àe  toute  la  Goun  • 
On  s'emprefia  Je  fréquenter  leur  Egli- 
fe  ,  on  ieur  fit  des  aumônes  abondan- 
tes, &  les  chofes  reprirent  leur  pre-^ 
micr  train  comme  avant  la  pevfecu- . 
tion.  .    ^ 

Lc.Rpi  détruifo  les  autels  profanes- 
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qu'il  avoit  éicvca ,  il  ohaflSi  fci  conçer-- 

biues ,  fe  ficconcilia  avec  la  Reine ,  Se- 

on  le  rrouvo»  fouvenc  profterné  le  vi- 

fage  contre  tefxe  qui  pleuroit,  fon  apof- 

tafie. 

Il  s'a^floic  de^le  reconcilier  avec 
rEglffe  qu'il  aV€it  fcandaliiec  publia» 
qnement.    On  ne  jtigea  pas^-i  propos  ^ 
dVxigcr  de  ce  Prince  que  ce  futep  pu- 
blic. On  crûc:.que  fa  contrinon  >  dont> > 
^    il  idcmnoic  des  marques  édacancefr,  de^ 
voit  lui  tenir  liea  de  quelque  chofe. 
Ilfe  confeffîi ,  &  il  fe  réconcilia  à  rE- 
gUfc  en  particulier  ,  d'autant  que  le-^ 
nouveau  Pscfct  avoir  apporté  de  Ro- 
me une  permiffion  particulière  de  bé- 
nir le  Royaume,  ôc  de  le  relever. de- 
toutes  les  cenfures  que  les  particuliers'- 
pourroieat  avoir  encourues. 
I  faute-      Il  arriva  dans  le  mêcnc-tems-que' 
^  ^^'    des  nuages  épouvantables  de  faurcrcl- 
aurnc.  '®*  couvrirent  tout  le  Rbyaunae.  Ce  ter- 
rible  ffeau  de  Dieu  qui  menaçoit  d  urc 
défblation  générale  ,  Bt  rentrer  bien 
des  pécheurs  dans  eux» mêmes.    Les 
peuples  difoient  hautenvent  que  l'apcf^ 
tafie  du  Rai,  &  la  perfecution  qu'il 
avoir  fufcité  aux  Capucins  en  étoienc 
les  caufes.  LesËccIefiaftiquesdeCon^- 
go  s'aflemblcrenr ,  &  il  fut  rcfolu  d»** 
tmç  dçs  procqj9[ioas  &  des^^prieces  cx^ 


iraotdifurres  ppucckaffer  ces  infeâcs 
qui  àévoroienc  tout.  On  marqua  un 
jeujlç  de  trois  jours  &  de  grandes  pro- 
cemons.  Le  Roi  s*y  crouvoicâ  la  tète 
dans  un  hibit  de  ..pénitence  >  &  if^: 
e^einpic  excitoit  les  moins  dcvots  \ 
faîjre,  comme  lui.  Jamais  pn  xi'avoit  v&  ; 
taptde  gens  s'approcb^r  du  tril^unal 
de  la  nenitençe  9  &  avec  tant  de  mar^» 
qî^s  aune  fincete  contrition^ 

Le  qua.ti:iéme  jour ,  qui  éroit  un,Di-« 
mfqçbc  3  on  drefFa  un  Autel  au  milieu 
^  la  grande  placct  On  y  célébra  les 
faints  Myfteres  ,  &;  quand  ils  furent 
achevez  »  on  lut  le  Brerde-  Sja'  Sainte^ 
te  ,  &  le  Père  Jannier.dç  -Noiç  «n  l*ab- 
fcnce  du  Père  Prçfei^  qui^-'ctoit  a^>fen- 
te  exprès ,  donna  la  benedjâdpa  Papa- 
Iç4  tout  le  peuplç)  &  d  toujc  Iç  P^y,au-« 
me ,  avec  rimUrigencePleniçre  en  for-- 
me  de  Jubilé* 

Après  cette  cérémonie  on  con-. 
dmfit.IcRoi  à ÏEglifc  des  Capu- 
cios  ,  où  Iç  même  Père  lui  mit  fur 
la  tête ,  au  nom  de  Sa  Sainteté ,  la  cou- 
ronne benirc  qu'il  lui  avoit  envoyée,; 
Cette  éclatante  cérémonie .qui  le  met- 
toit  au  rang  des  Monarques  que  TE- 
gliie  reconnoit  en  cette  qualité  >  fut 
fui  vie  d'un  Tt  Deum  ,  des  décharges . 
di^^rartillçric  ,.  &c  des.qrif  de  joye  * 
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avec  lefquels  le  Roi  fut  reconduit  à' 
fon  palais. 

Après  cette  rérémonic  tout  le  Cler- 
gé ^eculier  &  RcguKer  de  la  ville  s'c- 
tanc  aflfemblc  dans  la  grande  Eglîfc  ,  en- 
fortit  proceflîonellement ,  &  le  parta- 
gea en  pluficurs  pelotons  dans  les  cam- 
pagnes ,  pour  exorcifer  &  maudire  les 
feutereHcs.*  Cette  adtion  eut  tout  le' 
fucccs  qu'on  en  pouvoir  attendre.  Une 
infinité  de  témoins  -,  &  entre  les  au- 
n?es  ,  un  Prêtre  Séculier  de  très- fainte 
vie  nommé  "Dom  'Emmanuel  Rodri- 
guez  ,  aïïura  avoir  vu  ces  animaut  s'é- 
lever en  Taîr  comme  des- nuages  épais , 
&'  fe  précipiter  dans  le  Zaire  ,  &  danr 
les  rivières  de  Danda  &  de  Benga  ,  dcr 
fthrte  que  tout  le  pays  en  fut  délivré , 
pour  ainfi  dire ,  dans  un  même  mo- 
menr. -- 

Cette  faveur  du  Ciel  étoit  trop  évi- 
dente &  trop  confidcraWe  pour  que  le 
Rtii  n*en  témoignât' pis  iDieu  hnc  rc-' 
Gonnoiflatîce  particulière  &  publique. 
Il  le  fit  cn-publiant  dans  toutcs^  les  ter- 
res de  fon  obéïflTahce  un  Edit,  par  le- 
quel il  ordonnoit  que  Ton  reçût  par- 
tout avec refpccty Scque  Ton  profellat • 
uniquement  la  For  &  la  Do&rineque- 
les  Capacinsenfeîgnoîenr.  Il  ordonna - 
pçr  Icmenic/Edit  i  tous  les  Gouvcry 
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neurs  de  fôs  Provinces  »  de -Tes  villes  >. 
bx)urgs  &  villages ,  qu*ils  appuyaflènc 
de  routes  lears  forces  les  Pères*  Mif- 
fionnaires  >  qu'ils  les  procege^Aenc  , 
&  qu'ils  leur  donnaflenc  tous  les  fe*- 
cours  dont  ils  auroient  bcfoin.  Ils  mi* 
rent  aufG  ro^la  main  d  l'œuvre,  ils  fe 
répandirom  de  tous  cotez  &  trouve** 
rent  beaucoup  à  travailler.  L*apofta(ie 
du  Roi  avoir  fait  un  nombre  infini  d'a^ 
poftats ,  les  Minières  des  idoles  éroient 
revenus  d^ns  TErar  y  8c  le  culte  des 
ËtufTes  divinitez  s'éroit  rétabli  fur  les  - 
ruines  de  la  Religion  chrétienne  auffi  . 
fortement  -  qu'il    l-étoit    avant  qu'on 
eût  penfé  à  y  prêcher  l'Evangile  i  ca« 
ces  peuples  »  comme  nous  l'avons  xe« 
marqué  plus  d'une  fois ,  ont  un  pen- 
chant éfonnam  pour  .  l'idolâtriç  >   Se 
quelque  b^n  convertis  qu'ils  paroîf^ 
fent  à  Textetiearv  ils  demeurent  toû« 
jours  attachez  dans-  le  cœur  à   leurs 
anciennes  fuperftiricms ,  &  dès  qu'ils* 
ccoyent  le  pouvoir  fjire  impunément- 
ils  y  retournent ,  Se  font  ravis  quand 
leur  Prince  leur  en  montre  le  che-' 
min. 

Le  zèle  dc$  Mifitonnaires  foutenu  de 
13dit ,  &  de  la  converfion  du  Roi  »  Bt> 
des  merveilles.  Les  idoles  &  leurs 
temples  furent  de  nouveau  abattus ,  Sa , 


s 
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brûlez  ,  les  5cîgncOTs  ^  les  peupl^^ 
j;^vin]^nt  au.giicm  4c  TEglUc  >  les  Eg  i- 
ies  fusent  ouvertes  {£  rirai>lies  )  &  les 
^iifibnnaires  purent  la  eonfolation  cie 
laffcrobkr  &  de  purifier  par  la  pcii- 
lence  leurs  anciens  troupeaux/ 

Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  lorf- 
quefuria  fin  de  Tannée  1^51.  on  eue 
.^yispi^r  des  iettres  de  Loanda'quc  le 
Rerc  Hyacinihe.de  Vatrella  y  étok  er- 
dvé ,  avec  le  tiue  de  Prcfcc  des  Mil- 
lions de  Congo.  - 
Nouveau      Cette  nouvelle  â  laqueUe  on  n'a- 
>"^^c       voit  pas  lieu  de  s'attendre  »  fui^pm  ex- 
^^  ^^^^""trcmementtotts  les  Miffionûaires  qoi 
écoient  dans  le  Royaume.    . 

Pour*  écbîr cir  ce  fait ,  il  cft  bon  ^c 
femonter  plus  haut ,  &  fe  reflouvcDic 
que  quand  le  Pere^Bofiaventuro^.de 
Sorremo.pailà  en  Européen;  1^49^^ 
ordre  de  Dom  Gaczia  Roi  de  Congo  r  ^ 
entre  les  commiffions  donc  il  étoit 
chargé  pour  là  Cour  de  Rome,  il  f  en 
avoir  une  du  Roi  de  Micocco  qui  de< 
-  siaodoic  au  P^pe  des  Miffionnaires  Ca- 
pucins pour  prêcher  la  Foi  dans  Tes 
Etats. 

La  moifTon  rpintueUe-pacoifi^t  cer« 
xsànfi^Sc  tcès^ample  danaoe  Royaume  « 
attendu  la  puiSahte  protteâion^  que  k' 
Roi  '  psometcoU  i  4a  Roligion^  Ceb 
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obligea  le  Pcre  Bon^ventarcd'Aleflb 
de  s'offrir  â  la  Congregacion  pour  y  aU 


fetde  cette  nouvelle  Miffion>  dans  le 
n)èjme  cer^s  c^u^elle  donna  le  même^ti*.. 
trc  &  la ïjpème  autorité  au  Perc  Hya- 
cinthe de  VarrcUa  pour  le  l^oyaunie  4^  - 
"Congo.. 

Ces  deux  Préfets  ayant  amzffé  des 
C^mpsgnons  ,  s*embai:querent  &  ar- 
rivèrent à  Liibonne  où  ils  furent  arrê- 
tez par  ordre  de  laChani|;u:e  Rpyale  > 
eh  vertu  d  un  Décret  par  lequel  ii  étoit 
dç^endu  â  tous  les  Religieux  étran^ 
^ïï.  y  &  notanament  -à-tous  ceux  .qut% 
ér oient  nez  fujets  de  là  Couronne  ii 
jCdflille  de  pdter  dans  les  Domaine; 
&'' 1^^  ÇQnq.uet(^  qiie  cçlle  de  Pprtia^. 
gjJ  âvort;  oaj«;e  tniv  \  de  forte  q^ç 

Pj^elque  d^Igcnce  qu'op  put  faire  ,10 
^ïjp  Bbnaventure  de  Sorrento  &  (pq 
Compagnon  le  Frère  Léonard  de  Nar- 
ào  Sicilien  ne  pure^  obtenir  la  permiC*' 
^on  de  pa0et  en  A^^ique. 
'  Ce  né  fut  pas  mirpe  fans  peine  ope 
le  Pcre  HyâcintKcde  Vatrella  ,  &  loi) 
Compagnon  le  P,ere  Antoine  de  Lif- 
bontie,  obtinrent  la  p^rmiffion  d'y  paf- 
fet  >  en  ver  tu  d'an  ^dtt  e3^près  du. 
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Roî  de  Portugal  du  lo.  Septembre 
1^51.  Le  Père  Bonaventure  lui  remit  le 
Btef  du  Parpe^  &  les  autres  expcdî- 
tïons  dont  il  étoit  chargé  ,  ôé  s'en  re- 
tourna en  Italie  ',  mais  en  pâflant  i 
Matfeille  il  trouva  lé  Capitaine  Dom 
Ji^an  Rodrigo  Calderone  qui  lui  don- 
na paffage  fur  fon  navire  y  qui  le  con- 
duific  fccretemem  à  Prndâ  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-devant. 

Le  Roi  de  Congo  reçut  avec  beau- 
coup  de  joye  l'avis  de  Târrivce  du  Pè- 
re Hyacinthe  de  Vatrella  a  Loanda.  Il 
aimoit  ce  Religieux ,  &  il  étoit  pcr- 
fuadé  qu'étant  inftcuît.  comme  il  ctdit 
des  manières  du  pays»  îl  pour-roit-ft' 
vte  avec  lui  d'une  manière  plus  agréa- 
ble qu'avec  les  nouveaux  venus.  Il  lut 
écrivit  dé  fà^  propre  main  une  lettre  des 
plus  honnêtes-,  pat  laquelle  il  llàyi* 
roic  de  venir  incefTammenc  confoler 
par  fa  prefcnce  un  pauvre  Roî  (ce 
font fes  propres  termes,)  qui  l'aimbit 
tendrement,  qui  avoir  beloin  de  fon 
fecours  ,  &  qui  Tattendoit  avec  impa- 
tience. Il  la  fur  envoya  par  un  Exprès 
qui  eut  ordre  dé  faire  toute  la  diUgçn- 
ce  poffiblc. 

Le  Père  Hyacinthe  étoit  malade 
d'une  grotTe  fièvre  quand  il  reçut  là 
feecrc-du  Roi-,  elle  fervit  beaucoup  a 
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iminuct  fon  tnaK   11  fit>réponfe  aa 
woi ,  &  dès  qu'il  fc  trouva  en  état  de 
larçher ,  il  fe  mit  en  chemin  malgré 
:s  oppQJgcioos  de.  Tes  amis ,  qui  crai- 
noiem  ^une  rechute    qyi  auroit  été 
lus  dangereufe  1  que  le  premier  mal. 
.e  Roi  qui  en  fut  averti  envoya  des 
ladres  lur  toute  la  route  pour  faire 
éparer  les  chemins  ^  &:.leur  donner 
lix  pieds  de  largeur.  Lesxbemins  de 
ott$|  ces  pays ,  comme  nous  l'avons  die 
lUtre  part  ,  ne  Tont  que  des  fentiers 
ftroits  gù  deux.hommes  ne  peuvent 
>as  palier  de  front*  Soit  dans  les  bois 
)a  dans  les  campagnes  ^  ils  font  rem- 
)lis  degrodes  herbes,  fortes',  dures ,  a 
fciiilles  tranchantes  ,  qui  coupent  les 
ambes,,,  le  ,vifage  &   les  ..mains  des 
/oyageurs,  &  qui  étant  couvertes  4c 
ofées  abp^dantes  qui  tombent  imman- 
]uàblement  toutes  les  nuits,  raoiiiU 
lent  les  paiTans  depuis  la  tète  jufqu'aux 
Sieds  ,  Se  qui  leur  caufent    prefque 
roûjours  la  èévre,,  des  coliques  &  des 
liflenteries. 

Le  Roi  avoit  écrit  datis  le  nicme-  'Rcccption 
tems  au  Poe  de  Bamba  fon  gendre  >  |^"  3^^^ 
8c  lui  avbit  commande  d'aller  au-de-£jitaj,gcM 
vant  du  Pcre  Préfet,  &  de  lui  rendre  Viçfcu 
tous  les  fervices  Sç  tout  Ihonneur  qu'il 
fçroit  4  fa|>ropre^crfopne. 


Le  Dde  envoya  un  dcCcsÔ^ckn 
..aux  Frotrtiercs  de  fort  Efàt  pour* cçre 
averti  dé  l'arrivée  dtf  Père-  P^af  mal- 
•  heur  pour  cet  Officier  il  apî>tlt  que  le 
Pcre  nef  devoît  arriver  qro  daiis  dix 
Jours*  Il  s'arrêta  en  chenSn»  ftcepèn- 
-dam  le  Père  arriva.  Le  Prince  en  fbc 
aVisrti  &  tr*s-faché  cbrittc  fôn  Offi^ 
'  cier.  Il  le  condamna  à  pérd^  la  tèçe^ 
&  il  l'auroîtfait  exécuter  s'il  ne  s'étoiç 
pas  tenu  caché  chez  un  d^  fei  amisi 
êl  pehdafit  qiî*il'*>fut  dknls  ctt  àÛe ,  k; 
Perc  dehaâhdia  fa  grace^  &  roBtinc.  Eq 
ce  pays- là  les ^auiefffc  pâjrent  (chère- 
ment ou^pàt  la  inort,oil  par  Vefcla- 
vage. 

Le  Duc  ayant  appiis  qtie  le  Pcrc 
étoît' arrivé  à  la'firontîéte  ,   dlfembla 
prompréniéht  cinq  cens  hoiàmes  ^  8c  fit 
une  diligence  extraordinaltt  poor  le 
rencontrer.  H-  le  joigiiit  à  quèfc^uei 
lieues  de  la  vilte  fur  le  bord  de  la  ti^ 
viere  de  L^fum.  Il  le  reçut  avecheâu*^ 
coup  dé'-refpea  i  &  lui  demanda  pa^; 
don  de  ce  que  par  la  faute' âé  fonCflf^ 
'ficîcr,  il  ne  Tamt  pas  éc^u  ptu$  loin. 
Il  fit  dreflër  promptemëttt  une  gntn» 
ide  cabanhc  de  branchièis  avec  un  Au- 
tel »  fur  leouel  le  Përë  ^celèbtà  le  faim 
Sactifièe  de  la  M'eflfe ,  ^Vétott  le  joitt 
auquel  l'EglifêxdeftïéTa  Vififation  âe" 
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h  faintc  Vierge,  &  une  aittre  petite^ 
'dbanne  où  le  Père  fie  lui  fe  repoteristit 
:M  dînèrent. 

Lorf qu'il  fut  tcftfs  dc  partît  »  il  oflftit 
ifon  hamac  au  Pete.>  &.M  potty^c- 
l'ohligerâVen^erriCfil  ine  Youiai  pô^^ 
aii/fi,  par  peliteffë  s^en  fer  vit  &  l'ac- 
.;  comp4gna  à  pied  ;  mars  1s*appe)rceVâat  < 
c^ue  la  fièvre  aypitMpci^  ie^Pere  i  iHé^ 
'  foFça  de  fe  mettre  dans  fo^  hamac  %  Sù^ 
il  prit  le  . devant  pour  le^ecevçit  à  Ja^ 
-porte  de  U  ville. 

Lé  hamac  eft  tttie  vMà^Ê&'doatë^ft^ 
,-cammode  s  mais  il  faut  y^rêcrt  acëoûtd- • 
.  mé.  Les-  poctencs  miatehôât  fi  vite  >  qijte  ^ 
,  ceux  qui  ne  font  pas  faki^à  leuraliu-^^ 
,re  en  font  incommode:^  >  cela  obligera'* 
•  le  Père  4e  faire  marcher  (es- porteurs 
plus  doucement  >  de  forte  qu'il  ^fofr^ 
trois  heures  de  nuit  quand  on  arrivialt  ^ 
Çamba.  Le  Duc  le  reçut  à  l'entrée  de*^ 
la  ville  >  le  complimenta  de,  nouveM,, 
&  le  pria  d'accepter  le  logement  qrfili 
lui  avoir  fait  prepafer  dans^  fou  pa^M^  ' 
Le  Père  s'en  exeufa  ,  &  le  trisL  dfi^i 
trouver  bon  qu'il  allât  foger^yWpieé^ 
de  Con  Conffere  le  Père  Antoine  dtf'^ 
TerveUi  5  qui  étoir le Miffionnaire  de'' 
-c-  quartier. 

La  fièvre  l'ayant  quitté  au  hùnt  à^ 
fcpt  joms  >  il fecruten é^t^de  x^^mi^* 
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nucr  fon  voyage.  Il  alU  remerciée  h 
Duc  des  policefles  &  des  préfens  qu'il 
lui  avoic  fait  pendant  fon  féjour.  Le 
Duc  ràvoirvifitéfouvent,  &  n'avoit 
pas  nunqué  de  lui  rendre  tous  les  hon- 
neurs dûs  à  fon  caractère  &  à  fon  mé- 
rite. Il  étoît  réfolu  de  raccompagner 
jufqu*aux- confins  de  fon  Etat.  Le  Père 
le  pria  de  ne  pas  prendre  cet^  peines 
mais  il  ne  pûtrempèclier  de  le  condui- 
^re  jufqu'à  une  lieuë  de  la  ville*  Le  Dt^c 
lui  donna  des  porteurs  avec  une  nom* 
breufe  efcorte  9  &  les  vivres  neceflài- 
res  pour  le  voyage.  Le  Père  Antoine 
raccompagna  ayec  un  Ofticier  que  le 
Roi  avoir  envoyé  exprès  pour  le  fer- 
vir  pendant  fa  marche. 

A  quatre  journées  de  Bamba  on  troa^ 
va  le  feco»d  fils  du  Roi ,  qui  étoit  ve- 
nu-par -ordre  de  fon  -perc  avec  un 
'grand  train  pour  recevoir  le  Pete.  Ce 
jeiuie  Prince  embrafl'a  plufieurs  fois  le 
Père  au  nom  du  Roi ,  lui  fie  des  pré^» 
fens  deraftaichiflemens  9  &fe  tint  tou- 
jours à  fon  côté  pendant  lerefteda 
voyage ,  qui  dura  encore  trois  jour- 
nées. Et  comme  Thumilité  du  Père 
foufFroit  beaucoup  des  honneurs  qu*on 
4ui  rendoit ,  le  Prince  lui  difoir  que 
tel  étoit  Tordre  exprès-du  Roi  fon  pc- 
^c^-ôc  qu'on  ft*cn4>ouvoic  jamais  faire 

aflbi 
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^gflezà  un  Miniftre  du  vrai  Dieu. 

Toutes  les  clafles  de  la  Doékrinc 
«hrétienne  le  vinrent  recevoir  à  trois 
milles  de  la  ville  ^  &  lui  firent  com- 
pliment fur  fon  arrivée. 

Le  Roi  parut  peu  après.  Ilctoitfur- 

^i  de  toute  fa  Cour  ôc  d'une  infinité 

*de  peuple.  Dès  qu'il  apperçût  lePcrc 

4>fefet  il  defcendit  de   fon  hamac  » 

doubla  le  pas  ,  Se  quand  il  l'eut  joint 

"**  il  l'embraffa  trois  fois  ,  baifa  fa  m-iin 

&  fon  habit  autant  de  fois  ,  &  lui  fit 

un  compliment  de  bien- venue  le  plus 

rendre  &  le  plus  -obligeant  qu  pn  fc 

-puiffe  imaginer. 

Alors  toute  lar  fuite  du  Roi  fc  prof- 
terna  le  vifage  contre  terre  en  pcuf- 
-fant  des  cris  de  joye ,  &  remerciant 
Dieu  de  leur  a^oir  renvoyé  leur  Pcre 
^îrituel  après  im  voyage  fi  long  &  fi 
dangereux. 

On  entra  ainfi  dans  la  ville  an' fon 
des  cloches  &  dé  tous  les  inftrumcns  > 
£c  des  cris  de  joyp  du  oeuple.  Le  Roi 
<:onduifit  le  Père  Préfet  à  la  grande 
Eglife  où  l'on  chanta  le  Te  Denm  , 
après  quo^le  Roi  s'appercevant  qu'il 
«voit  peine  à  fe  {oufcnir  tant  il 
étoit  foible ,  le  fit  porter  à  fon  Cou- 
vent ,  defFendant  à  tout  le  monde  d'al- 
ler troubler  le- repos  dont  il  ?,voit  bc- 
Tome  m.  R 
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foin  après  tant  de  fatigues* 

I^e  ^Pcre  Hyacinthe   de    yatrellg 
avoit  apporté  les  Patentes  de  Rome 

3ui  rétablifToient  Préfet  Apoftoliquc 
e  la  Miffion  de  Congo  ,  parce  qu'on 
fuppofoit  que  le  Père  Bonavençure 
d^Aleflb  ctoit  allé  exercer  la  même 
xrharge  dans  le  Royaume  de  Micocco^ 
mais  ce  Père  étoit  mort.  Le  PereHya- 
jcintbe  offrit  au  Père  Janvier  de  Noie 
jàc  fe  démettre  de  fa  charge  en  fa  fa^ 
veur  s  mais  ççt  humble  Religieuse  U 
irefufa. 

On  demeura  donc  d*accord  ,  que 
ronformemcnt  aux  provifi^ns  de  Ro^ 
me  ,  &c  à  l'inclination  du  Roi  qui  le 
fouhaitoit  ardemment  le  Père  Hya- 
cinthe de  Vatrella  fût  reconnu  Prc«- 
fet  de  la  Miffion  de  Congo  j  &  le  Perc 
Janvier  de  Noie  fe  difpofa  à  aller  rc- 
fider  à  AngoUa  où  tout  le  monde  le 
fouhaitoit  &  le  demandoit,  C'étoit  ua 
expédient  honnête  pour  l'éloigner  de 
la  Cour,  où  malgré  la  reconciliation, 
îl  n'étoit  pas  agréable  depuis  les  diffé- 
rends dont  nous  ayons  parlé  ci-dc- 
yant,  . 
Audience  La  maladie  du  Préfet  Pempêchoît 
yv'véc  du  de  fortir  &  d'avoir  une  audience  piiy 
i'yy'^^^^*  fclique  du  Roi.  Ce  Prince  le  vifitoit 
^çz,  fpuvçnt  ;  &  fpuhaitpi^fçr^  (yx% 
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ni  remît  le  Brpï  du  Pape  qu'il  avoit 
ippottc.  Il  voulut  bien  qu'une  vifitc 
le  cérémonie  qu'il  fcndtoit  au  maladb 
paflat  pour  une  audience  publique.  Il 
vint  au  Couvent  accompagné  de  toute 
fa  Cour.  Le  malade  fans  fe  lever  de 
fon  lit  lui  fît  les  complimens  qu'il  lui 
^uroit  fait  dans  fon  palais  ,  &  lui  pré- 
fcntale  Bref  du  Pape. 

jLe  Roi  le  reçut  les  genoux  en  ter- 
re, le  baifa  avec  refped,  le  porta  à 
fon  front ,  Se  commanda  à  un  de  fes 
Secrétaires  de  le  lire  &  de  le  lui  expli- 
quer. Il  ne  pût  retenir  fes  larmes  en- 
tendant les  termes  pleins  d'afFedion 
Se  de  tendrefle  dont  le  Souverain  Pon- 
tife fe  fer  voit ,  &  il  s'écria  que  le  Pa- 
pe étoît  véritablement  fon  père»  puif- 
qu'après  les  crimes  énormes  qii'il  avoit 
commis ,  il  le  traitbit .  avec  tant  de 
douceur  &  taxit  de  cordialité ,  je  m'en 
rendrai  digne  ,  difoit-il  ,  &  rien  au 
inonde  ne  fera  capable  de  me  faire 
écarter  de  ce  je  dois  à  unÇ  bon  perc 
qui  répond  Ci  obligeamment  à  mes  let- 
tres 5  qui  me  promet  toutes  les  affif- 
tances  Ipirituclles  dont  mes  Etats  peu- 
vent avoir  befoin,qui  nous  accorde 
a  tous  les  Indulgences  du  Jubilé  uni- 
verfel ,  &  qui  charge  un  Prélat  de  fa 
Cour  de  toutes  les  affaires  que  nous 

Rij 
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,y  pourrons  avoir  .En  effet  lePape  avoît 
.nommé  pour  CommîfTaire  de  toute* 
"les  affaires  du  Royaume,  de  Congo  k 
rPeirc.  Maître  Jerôipe  Lani;ieci  Eontnjc 
xççommandable  par  fes.  vertus,  pat:  les 
.charges  importanjtes  qu'il,  avoit  exer- 
i-cèes ,  Se  .*par  Jie  zeje  qu  il -avoir  pour  la 
jpropagarion  delà  Foi. 

le  Roi  après  la  leâ:urc  du  Bref  Jfc 

Jetta  encore  le  vifage  contre  terre , 

cpnfeÏÏâ.aveG  larmes  les  excès  dans 

'Jcfquels  il  étoit  tombé ,  .&  remerciant 

avec  affeékion   le  Pçre  Bonaventure 

:^  le'Pere  Janvier  qui  av oient  étéfcs 

'Ambaflatjeurs  auDirès    da  Soi^vcrain 

Tontife  de.çc  qu'i]s  avoient fait  pour 

'lui  y  Se,  4e  ce  qi^ils  avoient  bien  vou- 

'lu  caclier  fçs  deffauts  ,  il  déclara  que 

]cts  deux  fidèles  Miniftres  Ta  voient 

fervi  avfcc  une  affe^iop  &  unccxaûi- 

itude  dont  il  leur  fçroit  cternellemci;t 

/obligé  Çc  à  tout  leur  Ordre,  donti 

Tavenir  il.  vouloir  fe  fervir  d^sLtou- 

ftes  les   affaires  qui  regarderôjent  fy 

içondvitc/fpirituclle  & -celle  de  (ç 

JEtars. 

:  Pour  ne  pas  ennuyer  le  Lèûeiir 
-nous  ne  donnerons  ce  Bref&.ra  tra- 
MiAd:\on  qu^  la  fin  de  l-ouvrage  avec 
nlcs.aiitres.donr^o^s  av,pj[is  .p»ar|é.çi« 
jifcjçvant.  ..      ' 
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On'  commença  a\iffi-tôt  après  cette'. 
audience  à  difpofer  les  chofes  pour: 
feke  gagner  le" Jubile  à  tout  le  iloyau- 
mc.  Le  Roi  voulut  que  la  publicatioir 
du  }ubilé  fut  accompagnée  d'un  Ediù 
qu'il  dojineroit  en  confequencç  ,  par 
lequel  il  commanderoit  à  tous  fés  iu«: 
jets  de  fe  drfpofcr  àrecevoir  cette  grâ- 
ce en  fe  rendant  exaékement  aux  Egli- 
fcs  pour  y  icntendTe  les  exhortations 
que  les  GiHrez  &  les  Religiieux.y  fe— 
soient  pour  lesy  difpofer. 

l\  refolut  encore  que  le'Vîcaîre  g€-> 
lierai- de  J'tvêché,  le  fiege  étant  alors.) . 
▼acam  ,  c-oncerterok  avec  lés  Mii&on- 
«aires  tout  ce  qui  feroit  jugé  neceflai-  - 
xe  pour  obtenir  cette  grâce  >  &c  gagnée^ 
Icjiibiié;^   ^ 

Cet  Edit  étoît  d*aatant  plus  necef-. - 
faire,  que  ces  peuples,  comme  nouî  Ta-  - 
voas  dit  dans  d'autres  endroits,  font* 
entièrement  dépendais  de  la  volonté  * 
de  leurs  Princes.  Ils  font  bien  ^uand  *  câraûéfç 
ils  le  leur  commandènr,  &  qu'il^leur  AbsNj^ccs- 
^n  dénnent  réxemplc  ,    &  tonibent  ' 
dans  les  plus  grands  excèi  quand  ils 
y -voyent  tomber  leurs  Souverains.  La 
mcfure  d^  leur  Foi  &  de  leur  Religion 
cft  celle  du  Roîi  Sans- cela  les  Paftcurs* 
-&  les  Miflîonnaires  lés  plus  zelez ,  les  • 
fplas  exemplaires  ;>  les  picis  infatiga^^ 
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lies  perdent  leur  tcms  Se  leurs  pei- 
nes. 

Les  ceuvres  fatisfadoircs  ,  comme 
les  jeûnes  &  TauiBÔne  3  n'étoîent  pas 
pratiquables  dans  un  pays  tel  que  le 
Congo.  Audi  Sa  Sainteté  avoit-ellc 
remis  â  la  prudence  des  Supérieurs 
Ècclefiaftiques  les  œuvres  de  péniten- 
ce Se  de  fatisfaûion  qui  dévoient  être 
pratiquées  par  les  fidèles  pour  fe  rcn^  . 
dre  dignes  de  cette  grâce.  Après  Hnc 
mûre  délibération  on  ne  fongea  point 
à  faire  jeûner  des  gens  qui  meurent  de 
faim  le  plus  fouvent ,  ni  à  exiger  des 
aumônes  de  gens  qui  ont  prefque  tous 
beroin.qu'on  leiu:  en  fafle. 

On  fe  contenta  de  les  obliger  d*af 
fîftcr  à  quatre  proccflîons  folemnel- 
Içs  quife  feroient  dans  là  ville  capi- 
tale avec  tout  l'appareil  que  le  pays  le* 
«iouvoit  permettre.  Le  Cierge  Sécu- 
lier Se  Régulier  y  aififta  en  corps  >  ie 
Roi  &  toute  la  Cour  s'y  trouva ,  &  on 
fut  trcs-édifié  de  la  pieté  que  ce  Prin^ 
ce  y  fit  paroître.  Tout  le  monde  s'ap- 
procha de&Sacremens.  Il  y^  eut  des  ré- 
conciliations &  des  reftitutions  qu  on . 
n'ofoit  pas  attendre.  £n  un  mot  )  la 
ville  changea  de  face  ,  Ninive  péche- 
refle  devint  Ninive  pénitente. 

L'exemple  du  Roi ,  de  la  Cour  SC 
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de  la  capitale  fc  répandit  dans  les  Pro- 
vinces du  Royaume  ,  &  excita  les^ 
peuples  à  la  pénitence.  Mais  les  M  if- 
lionnaires  qui  s'ctoient  répandus  de 
tous  côtezjugerent  prudemment  quib 
ayoient  befoin  d'inftrudtion  ayant  de' 
les  admettre  à  la  participation  de  cet- 
te grâce.  " 

Cela  fut  caufe  que  le  Jubilé  fiit  dif- 
féré 5  fur-tout  dans  les  lieux  éloignez 
de  la  capitale  ,  qui  étant  voifins  dei^ 
pays  idolâtres  avoienc  des  lîaifons 
avec  ces  malheureux  ,  &  fous  lenom 
de  Chrétiens  pratiquoient  à  peu  près 
les  mêmes  fuperftitions  ,  &  y  étoient 
tellement  accoutumez  ,  qu'ils  n'en  a- 
voient  pas  le  moindre  remords  de: 
confcience. 

Lgs  vices  les  plus  ordinaires  chez 
ces  peuples  étoient  l'impudicité ,  Ti- 
dolâtrie ,  la  fuperftition  ,  le'  vol*,  la 
cruauté.  Il  falloit  avant  toutes  chofes 
leur  ouvrir  les  yeux  fur  ces  crjmes 
énormes  ,  leur  y  faire  renoncer  -,  & 
les  porter  a  une  fincere  pénitence.  Ils 
s'y  employèrent  de  toutes  leurs  for- 
ces ,  &  furent  puiflamment  aidez  du- 
Roi  dans  cet  oeuvre  fi  faint  &  fi  diffi- 
cile. La  pieté  du  Prince  &  fon  zèle 
éclatoient  d'une  manière  qui  char- 
moit  tout  l'état  ecclcfiaftique.  La  Foi 

R  iiij 
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&  la  Religion  firent  de  grands  pfcp- 
grès  pendant  les  trois  années  que  le 
Roi  vécut  dans  ces  bons  fcntimens. 

Mais  fa  légèreté  naturelle  ne  lui 
permit. pas  de'denicurcr  plus  long- 
rems,  dans. un«  fi  heureufe  aifpofîtion.- 
Il  reprit  fes  anciens  foupçons ,  les  dé- 
fiances pafl'ées  s'emparèrent  de  nou- 
veau de  fon  cfprit  -,  il  s'imagina  que 
les  Capucins  fc  fer  voient  des  corref-^ 
pondans  qu'ils  ayoient  à  Rome  poui> 
avertir  le  Pape  de  coûtes  fes  aâions  i  . 
éc  comme  il  faifoit  fouv^nt  des  chofcs» 
bien  éloignées  de  fes  devoirs  de  Chrc- 
louYcllc  tien  &  de  Souverain ,  il  fe  mit  en  tète. 

^^^""     qiic  les  Capucins  travailloient  à  le  fai-^ 
1  contre  ^       i        y-  i    ^  i 

Capu-    repriver  de  la  Couronne  pour  la  por- 

5^  ter  fur  la  tète  d'un  autre  Prince. 

Il  arriva  dctns  ce  fncme-tems  qurJe 
]^cre  Jean-François  de  Rome  qui  avoir 
été  fon  Ambafl'adeur ,  &  dont  il  s'c- 
toit  fer  ri  utilement  dans  pUifîcurs  nc^ 
goclations  importantes  tomba  mala»- 
de  à.Maifangano  ou  il  ceoit  Miflîon- 
naire.   Sa  maladie   après  avoir  duré, 
long-tems  fut  jugée  incurable  dans  le 
pays-à  caufe  des  chaleurs  cxceffivcs  du. 
climat.    Les  Médecins  Portugais  lui. 
confeillercnt  de  repaflèr  en  Europe , 
l'ajOTurant  que  fon  air  natal  étoit  l'uni- 
que remède  que  Ion  pouvoir  appor-. 
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I3er  à  {on  mal.  -Ce  bon  Religieux  en 
'<iemanda  la  perwiflSon  au  Pcrc  Préfet- 
qui  itoic Ton  Supérieur ,  celui-tci  crût 
«qu'il  ctoit  à  propos  d'en  parler  au*^ 
:Roi.,  afin  de  ne  pas  augnaen termes  om- 
brages ,  s'il  k  laiiïbit  partir  fans  cet-r 
te  précaution. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  -pour  • 
perfuader-ce  Prince  inquiet  &  (oup- 
çonneux  de  la  réalité  de  fes  imagina- 
tions. Je  vois  clairerhent,  lui  dît  ic^ 
Roi,  que  vous  avez  conjuré  ma  per- 
te, &  que  la  maladie  prétendue  dt^ 
Pcre  Jean-François  n'eft  qu'un  prétex- 
te pour  couvrir  les  mauvais  deffelns 
que  vous  avez  formeîz  contre  moi  & 
contre  ma  famiile  ;  mais  ilii'en  ira  pas* 
iiinfî ,  j'y  mettrai  bon  ordre  ,  &'Vous 
vous  en  appercevrez  bientôt.  -Aprè^^ 
ces  paroles  il  fit  chafler  hontcufemcnc 
le  Préfet  de  fa  préfence  &  deJon  pa- 
lais. 

.En  effet  ,  îl  commença  auflï-tôt  â" 
maltraiter  non  feulement  les  Mîflion- 
naires  ;  mais  encore  tous  ceux- qui 
avoiént  quclque^xhofe  a  traiter  avec 
eux.  Il  fit  arrêter  toutes  IcufSy  lettres  , , 
tant  celles  qu'ils  écrivoient  ,  -?que,.eel- 
les  qu'on  leur  éerivoit  de«»'Bamba^'de 
I-oanda   £c  .  des  autres  .  endroits  ida^ 
J&oy  au  me  v  ;  il*  fit.  prendre  5e  ch^ïgojs . 
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de  coups  de  bâtons  les  Nègres  qut 
fervoicnt  dans  le  Couvent.    Il  exila 
leur  Interprète  >  &  en  aysmt  trouvé  un 
autre  qui  voulut  bien  remplir  cepoftc, 
le  Roi  le  fit  mettre  dans  une  aflfreiife 
prifon  ,  fans  que  qui  que  ce  foit  osât 
parler  en  fa:  faveur.  Il  envoya  enlever 
tout  ce  qui  ctoit  dans  le  Couvent  uns 
y  laifler  ni  la  farine ,  ni  le  vin ,  ni 
rhuile,  qui  étoient  deftinez  pour  le 
faint  Sacrifice  de  l'Autel.   Il  eft  vrai 
qu'il  n'ofoit  faire  fermer  l'Eglife.  Des 
raifons  de  politique  l'en  empêchèrent, 
&  les  Pepes  la  laiflcrcnt  toujours  ou- 
verte ,  non  feulement  pour  confeiver 
l'immunité  ccclefiaftiqijLe  j  mais  enco- 
re pour  ne   pas  priver  les  pcrfonnes 
pieufes  qui  avoient  accoutumé  de  s'y 
rendre  de  cette  confolacion.  Il  eft  vrai 
que  pour  ne  pas  augmenter  les  foup- 
çons  mal  fondez  du  Roi ,  ils  ne  trai- 
toient  en   particulier   avec   perfonne 
hors  de  TEglife.   Ils  fe  virent   ainfi 
bientôt  abandonnez  de  tout  le  monde 
On  les  fuyoit  parce  qu'on  craignoit  la 
colère  dû  Prince.    Ils    fc  trouverenc 
réduits  a  uneexttêrt.e  mifere ,  ils  s'en 
confoletent  devant  Dieu  ,  &  lui  of- 
froient  leurs  p'us  ferventes  prières  , 
afin  qu  il  lui  p  ût  éclairer  ce  Prince  & 
le  ramener  à  fou  devoir. 
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apprit  que  deux  Dames  ,  donc 
î  étoit  du  Sang  Royal ,  &  l'autre 
nte  de  la  Rei'  e  au  fécond  degré,. 
DÎcnt  fréquemment  à  TEglife  des 
ucins.  Il  feignit  d'avoir  décou- 

qu'elles   n'y  alloient  que  pour 
idre  les  mefures  convenables  pour 
)ter  la  vie  &  la  Couronne»  Sur  ce 
>le  foupçon  fans  preuve  ,  fans  té- 
as  ,  fins  interrogatoire  ,    en  un 
,  Tarn  aucune  forme  de  jufticc  >  il 
it  enlever ,  les  fit  mettre  en  prî- 
'&  confifqua  tous  leurs  biens.  Il 
it   autant  au  Marquis  de  Pemba 
parent  faifant    publier  par   tout 
ces  trois  perfonnes  avoient  con- 
centre lui ,  &  lui  youloient  oter 
ie.  Il  envoya  des  troupes  qui  pil- 
nt  fous  le  même  prétexte  le  Du- 

de  Bnmba  ,  &  qui  y  commet- 
nt  des  défordres  tout  à  tait  indi- 
s  de  la  Majefté  Royale  ,  &  du  ca- 
ere  de  Chrétien  qu'il  por toit, 
.e  Père  Bernardin  Millionnaire  Ga- 
in faifoit  alars  la  Miffion  dans  ce 
ché.  Il  avoit  fait  arrêter  6c  mettre 
prifon  conformément  aux  Edits  du 
i  ,  uî)  certain  Mîniftre  dés  idoles 
s'écoit  acquis  un  grand  crédit  par- 
ces  Peuples  par  fes  enchantcmens. 
voit  peiverti  une  infinité  de  gensy 
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&  portot-t  un  préjudice  très-confidc»- 
jàbliîâla  Foi  &  à  la  Religion.  Ce  mi^ 
lerable  qui  avoir  été  autrefois  fort 
avant  dai^  la  confidence  du  Roi, no 
manqua  pas  de  lui  écrire  une  longue 
lettre,  dan«  laquelleâllui  parloir  des 
défordrcs  queJa  nouvelle  doflrine  des 
Miffionruiir^s  caufoir  dans  {es  Etats, 
/  &  il  l'affuroit  que  ces  Pères  étoient 
'  Iqs  Emiffaires  des  Etrangers  quife  pré- 

par  oient  à  envahir  fes  Etats  s'il  ny 
mettoit  ordre  promptement ,  d'autant 
plus  qu'il  écoit  aflucé  qu'on  IcVoit  des 
troupes  à  AngoUe ,  Sf  qu'on  fe.  prçpa-^ 
roit  à  l'attaquer^ 

Dès  que  le  Roi  eût  reçu  cette  let-^ 
tre  »  il  l'envoya  aux  Agcns  qu'il  avoit 
à  AngoUe ,  afin  qu'ils  la  fiffent  voir  au 
Viceroi  Se  au  Confeil ,  ne  doutant 
point  qu'elle  ne^produisît  beaucoup  de 
chagrin  aux  Capucins  fi  la  chofe  étoit 
vraye  ,  ou  que  du  moins  elle  ne  les 
rendît  fiifpeâ;s  au  Vicçroi  &  à  fon 
ConfeiU 

Là  chofe  arriva  tn  ^artî€  comme  il 
layoit  penfé ,  car  quoique  cette  èalonr- 
nie  groffiere  ne  fît  pas  l'effet  que  le 
Prince  en  attendoit ,  les  politiques  dri 
Confeil d'Angolle  ne  laiflerent  pas  de 
due  que  cet  avis  n'étoit  pas  tout-à- 
fait  à  méprifcr,  qu'il  étoit  à.  pro^s 
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^'examifiec  de  plus  près  les  ^mar- 
ches de  ces  Religieux-  étrangers.,  qui 
étant  tous  fujets  du  Pape  ou  drU  Roi- 
d'Efpagfiepourroient  avoir  plus  d'iii-. 
clination  «pour  leurs  4Prin«es  naturel*^ 
que  pour  la  Couroi>ne  de  Jï^ortueal 
dont  ils  avoient  négligé  de  prendre» 
Jes  pafleports  comme  on.  étoit  conve- 
nu, &  étoient  venus  ea-droicure  d'EC- 
pagne  ou  d'Italie  en  fi  grand  nombre-, 
qu'il  fembloit  qvi'ils  vouloicnc  atta- 
quer le.  Royaume  plutôt  que  rinftrui- 
re.  Et  comme  les  politiques  font  fé-- 
conds  en  imaginations  &  en  raifonne- 
mens  ,  on  éplucha  tellement  toutes  les 
actions  de  ces  Per^s  qu'il  n'y  en  eue 
gueres  fur  laquelle  on  ne  trouvât  à  re- 
tire &'à  foupçonncr  ,  deforte  que  Ics/ 
anciennes  défiances  reparurent   to«t 
de  nouveau.    Tout  le  ijionde  aban- 
donna ces  Pères  de  peur  de  fe  rendre 
fufpcâ:  au  Gouvernement  en  les  fre-- 
quentant.    Les  aumônes^  qui  les  fai— 
foientfubfifter-ceflerent,  ils  fe  trou- 
vèrent bientôt  dans  une  extrême  di- 
sette. Ils  feroient  morts  de  mifcre  s'ils^. 
n'avoient  été  fccourus  par  des  gens  de* 
bien  ,  qui  même  étcrient  obligez  dc- 
prendre  de  grandes  précautions  pour  : 
a  être  pas  découverts  dans  cette  bon-t 
.i*e  œuvre.  La  perfeçution  devint  .ge^ 
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nerale  dans  les  deux  Royaumes-. 

Le  Père  Préfet  qui  étoit  à  S.  Salva- 
dor avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  fai- 
re revenir  le  Roi  ,  &  il  n'en  avoir  pu 
venir  à  bout.  Il  fembloit  que  fcs  dé- 
marches aigrilToicnt  ce  Prince  au  lieu 
de  Tappaifcr*  Il  avoir  f^iit  demander 
plufieurs  fois  audience  fans  la  pouvoir 
obtenir  -,  il  avoir  fait  prcfenter  des 
placets  &  des  mémoires ,  on  n'y  fai- 
loit  point  de  rcponfe.  Il  s'ennuya  à  b 
fin  d'être  fi  long-tems  inutile  avec  un 
fi  grand  nombre  de  Miffionnaires  qui 
pouvdient  être  employez  amre  part , 
&  travailler  utilement  à  la  vigne  du 
père  de  famillc.Il  fit  demander  comme 
une  dernière  grâce  auRoi  la  permiffion 
de  fe  retirer  avec  fesConfrercs  des  ter- 
res defon  obéïflance.  Le  Roi'répond/r 
qu'il  difpoferoit  d  eux  quand  il  juge- 
roit  à  propos ,  &  que  cependant  ils 
ne  fuflPenrpas  aflcz  hardis  pour  pren- 
dre la  fuite  ,  d'autant  qu'elle  ne  tour- 
neroit  qu'à  leur  confufion,  vu  les  mc- 
fures  qu'il  avoir  prifes   pour  les  en 
empêcher  ,  &  les  ordres  qu'il  avoir 
donnez  pour  cela.  Auflî  les  Capucins 
éroienr-ils  trop  fages  pour  renter  une- 
pareille  entreprife  ,  ils  fe  contentè- 
rent de  fe  tenir  renfermez  dans  leur 
Couvent^  Se  d'y  répandre  leur  cceùr 
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devant  Dieu  pour  le  porter  à  faftc 
cefler  cette  nouvelle  pçrfccution  quand 
il  le  jugeroit  à  propos. 

Cet  heureux  moment  arriva  enfin. 
Un  Oî^J'cier  du  Roi  confidérablc  par 
fa  nailTance  ,  par  fes  charges  ,  par  fcs. 
fcrvices  ,  par  fon^âge.  6c  par  la  con- 
fiance que  le  Roi  avoir  en  lui ,  trouva 
un  jour  l'occaiion  de  lui  parler  en  fa- 
veur de  ces  Pères.  Il  le  fit  d'une 
manière  également  refpeftueu  e  ôc 
touchante.  Il  lui  repréfenta  \}ue  ces^ 
Religieux  lui  avoient  rendus  des  fer- 
vices  importans  ,  qu'ils  Tavoient  fait 
connoître  dans  les  Cours  de  l'Europe  ». 
que  les  Papes  fl  refervez  d'ailleurs 
dans  la  diftribution  de  leurs  faveurs  , 
les  a  voient  prodiguez  pour  lui ,  qu'en 
lui  envoyant  une  couronne  &c,  le  ca- 
ractère augufte  de  Roi  ,  c'étoit  un 
acheminement  à  rendre  le  fceptre  hé- 
réditaire dans  fî  maifon  ,  qu'il  n'a-- 
voit  rien  demandé  qu'il  ne  l'eut  ob- 
tenu par  le  crédit  que  ces  Midîonnai- 
res  ont  dans  les  autres  Cours  >.  qu'ils. 
Favoient  toujours  fervi  avec  une  fidé- 
lité à  toute  épreuve  ,  que  c'étoit  re- 
connokre  très-mal  leurs  fervice's  &C: 
leur  dévoiiement  que  d'en  agir  avec 
eux  comme  il  faifoit ,  que  la  Religion, 
en  foufFroit,  &  qu  après. tant  de  peines 
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ipECïidrelc^lefliw'^Ul  ne*cliangeoit  pa« 
•de  conduite.  Il  lui  fit^oimaîtrc  ^vifi- 
iblemcnrqucDieu  étoit  irrité  5  &  que 
lies  fréquentes  rechutes  lui  attireroient 
infaiUiblcment*teat  le  pokls-de  fa  eo- 
Icre  ,  qu'on- en  voyoit  déjà  Ics-prciu- 
'<les  par  les  fecherefles  extraordinai- 
res ,  les  fauterelles  ,  les  maladies  épi- 
ademiques  &-  q;uaniicc  d'autres^  calami- 
Tez  qui  aifïligeoicnt  le  Peuple ,  &  qut 
le  portoient  à  premlre  des    ^rcfolu- 
•cions  violentes  qiii  pourroiènt  ^ége-* 
ncrcr  dans  une  révolte  générale ,  dont 
•on  voyoir  les  étincelles  de  .tous  cô-^ 
ztz.. 

C|C  difcours  dont  Ic'Rôi-voy oit  la 
Terité^  rétonna&  rébrarilâ.  Il  pour- 
fuivit  &  lui  fit  remarquer  que  toutcf 
les  lettres  •  qu'on  avoit  furprifcs  ne 
marquoient  rien  moins  que  des  dcf- 
fcins  formez  contre  fa  pcribnnc  & 
contre  fa  famille;  Qu'il  y  alloit  de  fa* 
réputation  de  ne  pas  '  demeurer  plu» 
^long  temsdans  ces  erreurs. 

Cedifcours  -prononcé  par  un  hom- 
me qui  lui  étoi^  véritablement  atta- 
ché y  fit  fur  1  efprit^  fur  le  cœur  du 
Roi  taut  Té ffet  qu'on  en  pouvoit  ef- 
pcrcr  vil  en  fut  émû  ,  à  ce  qu'on-  dit-> 
.j^Cqu'aux  lai^mes.  iJx\A  mau^aiiclioc^  - 
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tô  le  retenoic.  Il  chargea  cet  Officier 
de  voir  le  Père  Préfet  &c  de  ménager  ^ 
un  accommodement  où  fa  gloire  ne. 
pât €tre  interreflëe ,  &  pour. le  faire, 
plus  furement ,  il  voulut  que  Vâjnàcr- 
ment  qui  fuivroicfûx  comme  une  cC-^ 
pcce  cle  Règlement  de.  police  &  de: 
discipline  qui  fûc  pour  tous  ks  Ëc- 
cicfîaftiques  Séculiers  &  Réguliers. 

Cet  OflScier  étant  venu  trouver/Ibi 
Préfet  lui  expofa  Tordre  qu'il  avait 
reçu  du  Roi,  &  lui  fit  voir  de  quelle* 
confe.quence  il  étôir  pour  fon  Ordre 
&  pour  la  Religion  de  prendre  le  Roi . 
dans  ce  bon  moment, .  Le/Pxefet  en . 
demeura  aifément  d'accord  i  mais  il*^ 
lai  dit  qu'il  lui  étoit  bien  fâcheux  & 
à  rous  {es  Confrères  dcfc  voir  tous  les . 
jours  expofcs:  à  d«s^  avanies  fans  ca- 
pouvoir  découvrir  d'autres  fujets  que  :. 
les  calomnies  que  les  ennemis  de  la: 
vérité  débitoient  contre  eux  ,  ôc  que  : 
le  Prince  croyoit  fans  fe  vouloir  don* .. 
ixer  la  peine  de  les  examiner  ou  d'en- . 
tendre  les  Parties  interreflees ,  &  que  : 
les  condamnant  fans  lesxn cendre  il  ne  . 
vouloir  pa'S  leur  accorder  la  permiflîoa - 
de  forrir  de  fes  Etats ,  qui  paroifloitv 
être  l'unique  moyen  de  n'être  plus  ex- 
pofez  à  la  perfecution  de  leurs  enne- 
mis^ L!Qfficicr  ayant  répliqué  &fait. 
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voir  au  Préfet  que  de  leur  prcfence 
dcpendoit  la  confcrvation  de  la  Reli- 
gion &c  le  falut  du  Roi  que  fa  légèreté 
mettoit  (i  fouvent  à  deux  doigts  de  fa 
perte  ,  le  Préfet  demeura  d'accord  de 
s  en  rapporter  à  fa  prudence ,  &  que 
pour  vaquer  honneur  de  la  Religion 
ôc  de  fes  Miniftres  fût  à  couvert ,  il 
accepteroit  tel  parti  qui  lui  feroit  pro- 
pofé. 

On  négocia  fur  ce  pied-li ,  &  rac- 
commodement fiit  conclu.  Le  Roi  ren- 
voya au  Couvent  des  Capucîtis  les 
Nègres  ferviteurs  qu'il  en  avoit  fait 
enlever  ,  &c  leur  fit  donner  quelque 
chofc  en  échange  des  tourmens  qu'il 
leur  avoit  fait  fouffrir  ,  &  fit  inviter 
le  Père  Préfet  de  venir  à  la  Gour.  Il  y 
vint ,  le  Roi  le  reçCit  très-gracîeufe- 
ment ,  le  pria  d'oublier  le  paffé  &  de 
reprendre  fes  fonftions,  &  d'ordonner 
à  fes  Confrères  de  fuivre  vivement 
l'œuvre  de  Dieu  qu'ils  a  voient  fi  heu- 
reufement  commencé  5  lui    promet- 
tant qu'il  les  foutiendroit  de  toute  fon 
autorité  ,  &  qu'il  iroit  au-devant  de 
tout  ce  qui  pourroit  leur  être  utife 
ou  leur  faire  plaifii*. 

Il  fit  plus  qu'on  n*attendoît  de  lui» 
te  Dimanche  fuivant  il  fe  rendit  dans 
la  grande  place  environne  de  toute  & 


DE  l'Ethiopie  Ocgid,  ^of. 
Cour  ,  &.  s'y  étant  affis  dans  fon  tro- 
nc 3  il  dit  qu'il  fe  trouvoit  dans  l'obli- 
gation d'avoiicr  que  les  Capucins  Ta- 
voient  feryi  fidellcment  dans  toutes 
les  coramiffions  qu'il  leur  avoit  don- 
nées ,  qu'il  ctoit  fâché  d'avoir  crùr 
pendant  quelque  tems  les  calomnies. , 
que  leurs  ennemis  avoient  débitées- 
contre  eux  fans  fujet  ,  qu'il  s'en  re- 
pentoit  y  qu'il  leur  rendoit  fes  bonnes 
grâces ,  &  jura  que  dans  toutes  les  oc-  ' 
cafîons  qui  fe  préfenteroient ,  il  leur 
donneroit  des  marques  de  fon  affec* 
tion  &  de  fa  reconnoifl'anec. 

On  croyoit  qu^en  confequence  d*^tt-^ 
ne  démarche  fi  folemncUe  on  pour- 
roit  obtenir  la  liberté  &  la  vie  da 
Marquis  de  Pemba  &  des  deux  Da-_ 
mQs  dont  nous  avons  parlé  ci-devant... 
On  fit  tout  ce  qu'on  pût  pour  cela ,  cc^ 
fut  inutilement»  La  jaloufie  d*Etat  ne 
lui  permit  pals  de  connoître  Tinnocen- 
ce  de  ces  trois  perfbnnes.  Elles  lan- 
guifloient  depuis}  un  an  dans  un  dur 
exil.  Pour  fe  délivrer  des  follicitations 
qu'on  lui  faifoit  en  leur  faveur  ,  il  leur 
fit  couper  la  tête. 

Ce  Prince  avoit  de  grandes  qualî* 
tez  j  un  génie  fiïperieur  ,  de  vrais  ta- 
lens  pour  le  gouvernement ,  beaucoup^ 
d'efprit  -,  mais  il  étoil  léger  ,  inconf- 
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tant  ,  fôupçonncux  ,  &  en  matière 
d'Etat  il  fe  lâifToit  emporte^  à  la  cruau- 
té &  ne  connoiffbit  pcrfonne.  Il  y  àvoit 
vingt  ans  qu'il  regnoit  ,lorf<^u'îI  tom- 
ba dans^une  maladie  dangercufe.  La 
crainte  de  perdra  la  Couronne  Toc- 
cupoit  dans  ces  derniers  tems  plus 
cjue  celle  de  perdre  fon  amei  II  eut 
jrecours  aux  Miniftres  des  idoles  pour 
làuver  fa  ¥ic  ,  &  il  mourut  entre  leurs 
\bras  dans  ridolât-ric  le  plus  marquée 
en  1660  r  laiflant  un  exemple  terrible 
des  jugemens  de  Dieu.    /  ^ 

Mon  Auteur  fait  ici- un  long  dctaif 
de  tous  les  Miffionnaircs  de  fon  Or- 
dre, qui  font  morts  dans  le  pays  juQ 
qu'en  l'année  1^60.  Je  le  ferois  après- 
lui  fi  je  ne  craignois  d'ennuyer  les. Lec- 
teurs qui  veulent  de  la  nouveauté 
&'deschofes  plus  întcrelFantcs  5  mais 
je  les  prie  de  trouyer  bon  que  je  dife 
un  mot  du  Père  George  de  Oialla  Fk- 
snand  de  nation ,  qui  après  avoir  beau- 
coup travaillé  dans  ces  pays  barbares, 
jttouva  enfin  la -couronne  d'un  glo^ 
rîeiDc  martyre. 
ttfTcdu  ^^  parcouroît  le  Ducbé  de  Batta  00* 
:c  Gcor-  il  tâchoit  de  renverfcr  toutes  les  nmr- 
i4kGial-ques  de  l'idolâtrie.  Il  arriva  i  Anv^ 

£ampo  gros  bourg  de  ce  Duché ,  dont 
i  peuple  ,  quoique  baptiféj  étoitxxfc^ 
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'  porc  extrêmement  dévoiié  au  culte  des 
idoles.  Il  y  prouva  un  temple  qui  étoit 
un  véritable  Panthéon  qui  renfcrmoic 
xous  les  fimulacrcs  de  ces  fauflès  divi- 
jiitez.  Il  y  entra  avec  ceux^qui  ctoient 
avec  lui,  &  fracafTa  toutes  ces  ftatuës 
.8c  Y  mit  le  feu ,  chantant  à  haute  voix, 
iêlon  la  coutume  des  Miilîonnaires.^ 
jePfeaurae  £^»r^4^  'Deus  &  dijfiftn^ 
tnr  inimici  ejus.  Le  feu  fut  bientôt  ap- 
^eççudurMmiftre  du  temple  ,  qui  ou- 
tré 4e  colère ,  pouflà  des  hurlemens 
jqui  firent  accourir  tous- les  habitant. 
Leurs  dieux  quibrûloient  &  qu'ils  ne 
jpouyoiejjt  fecourir  les  portèrent  au 
4éfefpoir.  Le  Miniftre  s'arma  d'un 
,gros  bâton  noiiéux.  &  fécondé  des  au- 
tres ,  ik  écartèrent  dans, un  inftantla 
/oible  efcorte  du.Pere,,..&«^fc -jcttaac 
fur  lui ,  ils  le  chargèrent  de  tant  4c 
.xoups  qu'il  demeura  étendu  par  terre 
4  demi  mort.  Ils  l'auroient  achevé  fur 
4a  place  ,  iî  un  des  principaux  du  lieu 
ne  leur  avoir  fait  tomber  les  bâtons 
,des mains, en  les.affurant  que  le  Roi 
^'en  reflentiroit  ^  les  puniroit  Telon 
^oute  la  rigueur  de  fes  .Ordonnan- 
>ces. 

Ce  même  homme  fit  enlever  le  mo- 
;  ribond ,  &  le  fit  porter  dans  une  ça- 
^apne  qù  ^n  Prêtre.  SefuUer  qui  fc 


4ù6  RE1.ATÎON 

«rouva  là  par  hazard  le  viïita  ,  lui  ad- 
niiniftra  ks  Sacrcmcns ,  &  le  vit  ex- 
pirer. 

Les  habitans  de  Batta  ayant  appris 
cette  mort ,  enlevèrent  le  corps  & 
Tenterrerent  dans  TEglife  de  la  Mif- 
iîon  ,  &  ayant  appelle  le  Père  Jérôme 
de  Monte-Sarchio  ,  on  fit  un  procès 
verbal  de  la  vie ,  des  travaux  &  de  la 
mort  de  ce  zélé  Miffionnaîrc. 

Le  Roi  qui  fut  averti  de  cette  mort 
^funefte  ,  en  témoigna  beaucoup  de  re- 
-gret.  Il  étoit  dans  fes  bons  rnomens 
où  il  protegeoit  les  Miflîonnaircs  de 
âa  Religion  de  toutes  fes  forces.  Il  or*»- 
donna  d'abord  que  le  Miniftre  du 
ttemple  fût  mis  en  prifon  avec  tous 
<eux  qui  s'éroient  trouvés  à  ce  maiïà- 
<cre ,  qu'on  les  fît  mourir ,  Se  que  le 
Bourg  fut  détruit  &  brâlé. 

Les  Miffionnaires  mirent  tout  en 
<ruvre  pour  obtenir  le  pardon  de  ces 
malheureux.  Ils  le  lui  demandèrent  au 
nom  du  défunt ,  que  des  témoins  pré* 
fens  à  fa  mort  affurçrent  qu'il  avoît 
chargé  les  aflîftans  de  la  demander  de 
fa  part  à  Sa  Majefté  j  mais  tout  ce 
•qu'on  put  obtenir  fut  que  la  peine  de 
tnortfut  commuée  en  celle  de  Tefcla- 
vage  à  titre  de  rachat  ,  c'c{t4-dîre , 
4]u'ils  ne  furem  point  eftampés  comme 
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les  cfclaves  qui  ne  peuvent  pas  fe  ra- 
cheter. 

Ce  fut  pendant  cette  dernière  per- 
fecution  que  les  Capucins  s'établirent 
.à  MajÛTangano  forterefTe  &  ville  con- 
fiderable  pour  le  pays  que  les  Portu- 
gais ont  (ur  le  bord  Septentrional  du 
fleuve  Coanza.    Le  Préfet  trouva  i 
propos   d'y   envoyer  le  Père  Jean- 
François   de  Rome  ,    que  le  Roi  de 
Congo  avoit  envoyé  à  Rome  ,  &  que 
le  Pape  avoit  chargé  de  la  couronne 
qu'il  envoyoit    à   ce    Prince.   Nous 
avons  remarqué  qu'illuiavo  t  fait  un 
.crime  de  ce  que  le  Souverain  Pontife 
n'avoit  pas  dérogé  dans  fon  Bref  à  U 
Loi  du  pays   qui  rend  le  Royaume 
éle(^if ,  au  lieu  que  le  Roi  vouloic  qu'à 
le  déclarât  héréditaires  a  ics  enfans.Ce 
deffaut  avoit  outré  ce  Prince  contre 
ce  Religieux ,  &  quelque  chofe  qu*on 
lui  eût  pu  dire  ,  il  n'avoit  jamais  pu 
fouffrir  ce  bon  Religieux.  Il  fallut  Ic- 
loigner  de  Gi  préfence  &  le  faire  for- 
cir de  fes  Etats.  On  l'envoya  à  MafTan- 
,gano ,  &  on  lui  donna  pour  Compa- 
gnon le  Père  Antoine  <le    Lifbonnc 
qui  avoit  deux  frères  établis  dans  cet- 
te ville  5  efperant  que  la  proteâiion 
^qu'ils  ctoicnt  fûrs  d'y  trouver  contrî- 
jbaerojit  i  f^icilitpr  rp^bU0emej^t  que 
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-ion  proiettoit  d*y  faire. 
,      En  cfïct  ils  y  furent  bien  reçus  ,  & 
-en  moins  de  huit  jours  le  Gouverneur 
de  la  Place  leur  accorda  un  terrdn 
-raifonnablc  affcz  près  de  la  grande  B- 
glifeoù  ils  bâtirent  en  peu  de  tems 
i  une  petite  Eglife  &  un  hofpico  pour 
les  Religieux  qui  y  dévoient  demeu- 
rer >  Se  pour  ceux   qui  alloient  m 
*^Royaume  de  Maramba. 

Ces  deux  premiers  Miflîonnaires  ne 
manquèrent  pas  d'exer<:cr  leur  zclc 
•dès  qu'ils  furent  établis  y  6c  de  revcH- 
Jer  la  pieté  des  Fidèles  qui  écoit  bien 
•languiflante  dans  ce  pays ^  Ils- y  établi- 
*rent  les  dévotions  que  Ton  pratique 
•en  Europe  avec  tant  de  fruit,  &par 
leur  moyen  ils  avoient  lieu  d'efpcret 

<de  faire  changer  de  face  à  cette  ville 

toute  dévouée  aux  plaifirs  ou  àTacqui^ 

fit  ion  des  biens  de  la^  terre,  fanspen- 

fer  à  ceux -du  Ciel, 

•Un  des  abus  les  plus  criants  étoit 

-que  les  femmes  ne  venoient  jamais  i 
TEglife,  foit  pour  affifter  à  la  Mefle 
au  aux   prédications.    Elles  demeu- 

•  roicnt  chez  elles  ,  &  rîvoient  comme 

'  fi  elles  n'euflent  pas  été  Chrétiennes. 

'  Cet  abus  étoit  paiïé  en  Loi ,  &  comme 
les  femmes  >font  vain«s   de  quelque 

'.cpuleur  qu'elles    foient   &    quelque 

pays 
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pays  qu'elles  habitent  ,  les  femmes 
Portugaifes  ;  les  Noires  mariées  à  des 
Portugais  ,  &  celtes  des  Nègres  de 
quelque  confidcration  ne  vouloient 
pointparoîtreà  l'Eglife  qu'elles  n'euC- 
lent  tous'  tes  ajuftemens  qu'elle^ 
croyoient  leiir  cohvenir  &  les  pouvoir 
faire  aller  de  pair-àvcc  ;  Donna  Anne 
femme  de  Dom  Paul  Rpbelle  Gouver- 
neur de  la  viltei  D*ailteurs  elles  ne 
manquoient  pas  de  démangeaifon  de 
paroître  en  public  ;  car  la  folîtude  de 
teurs  m^ifons  les /fehhtiyott  trè$--forc'', 
mais  te  deffatxt  ^'i?jiiftcmens  i^  &  fur- 
tout  de  certaines  grandes  cnppei  très*, 
riches  &  très-cheres  que  teurs  maris 
n'étoierit  pas  toujours  en  état  de  leur 
donner  ,  parce  qu'il  lés  falloir  faire 
venir  d'Europe  àgifands  fraiî5^,'les  re- 
tenôîr  au  logis  où  éUcs-  ne  àohnoîent 
utrcûh  reposa  leurs-  maris i  Elles  fai-*^- 
ïôieht  entrer  Tobligation  d'aller  à  l'&i. 
glîfe  dans  les  demandes  importuné* 
dont  elles  les-fatigùôient  tou^  les  jbutsi 
"Les  maris  à  lafin's'ejl  prirent  aux  Pe- 
TC's  ,  &.  leur  fireat^n  crime  dé  Tar* 
detft  -qik  leurs  femmei  avbîént  de  fe 
trouver  à  PEglife. 

Le  Père  Jean-François  crût  pouvoir 
ménager  toutes  chofes  y  c'eft-à-dire  ; 
oWigcr  les^feflwiKsà^'jJlklêrà  tEgli- 
Tomelll.  S 
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fe  ,  6f  Içs  cmpeçhcx  d'importuner 
ienrs  maris  çn  perfuadant  à  l'epoufe 
du  Gouverneur  dç.  modérer, le lux,ç  de 
{es  tabits ,  &  de  venir  à  rEglifc  vètuë 
d'une  manière  fi  flmplc  que  les  autres 
firmmes  purent  Vy  {uivre  fans  aucune 
^onte d&n'etrepîus lia};)Lllées  plusma- 
g,al^uemeBt..Cçctç.  Dame  qiii  a.voit 
une  pièce  folidey  co«;(eacit  dp  bonne 
grâce ,  elle  quictoit  quand  elle  venoU 
a  l'Ëglife  Tes  habits  fomptucux  >  &  elle 
donna  en  cela  untxtipplc  4ç  moder^ 
tion  éç  dç  reformiç.qui  fut  admiré  de 
tout  le  monde  »  ^  que  les  autres  fa»r 
paes:  lac  purent  s'empêcher  d*imitcr, 
Jjji  paÎK  fut  rer^ife  dans,  les  maifooSy 
m^s  l|ç$  ennemis  que  les  Prêtes  s'é* 
tçient  ÏFaiits ,  ou  plutôt  les  envieux  du 
jxmcoursextraprdi^De  deï>aine5 qui 
(S^Uoient  4  ^^^  Bs^fe  ^  xrauiereQC  d§ 
grandes  plaintes.  On  y  mêla  maijçie% 
Aimentlesi^Dçretsdel'Exaty  6c  ofi^t 
que  les  nouye^cçx  qu'ils  introduir 
^ien^  >  eipt  qui.çtant  Et,r^gers  nç 
devpientr  panier ,^'ài^i^re  le&cQÛui- 
mes  établies  d^B,s  la  Nation  ^  po% 
A^oienf  av/çir  de^  Cuites  funefte^  qu'^ 
falloit  empêcher.  Ces^  plaintes  ^  jçcs 
^fi:>n]>emen&  ne  le  renfermèrent  pas 
dans  la  viilç  ^ddt>$  la:Pi;oviACc>  09 
en  écrivit  i]R.o/nç.à  l^Çqagregajdov 
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<}e  la  Propagande  qui  donna  ordre  aa 
Pcrc  Jcan-Francois  de  rcpaflcr  en  Ica- 
lie.  Il  y  porta  u  juftifk^tion ,  &:  elle  )t. 
fut  fi  bien  reçue ,  &  fa  conduite  telle- 
mei;it  approuvée  ,  qac  la  Congréga- 
tion le  voulut  engager  à  retourner  aa 
Royaume  de  Bénin  pour  y  rétablir  \z 
Miffîon  commencée  qui  y  avoir  ceflee. 

Le  Cardinal  Capponi  Préfet  die 
cette  Congrégation  écrivit  deuif  let- 
tres du  1).  Juin  1555.  ^<i  npm  du  Sou«. 
yerain  Pontife,  Tune  au  Roi  d'Qve- 
ri  6c  l'autre  au  Roi  de  Bénin  ,  d:ans 
Icfquelles  il  Içw  marquoit  que  le  Pa- 
pe avoit  reçu  favorablement  les  inf^ 
tances  qui  lui  avoient  été  faites  de 
leur  part ,  de  leur  envoyei:  des  Ou- 
vriers Evangeliques  ,  outre  les  prc-, 
miers  qui  leur  avoient  été  déjà  en- 
voyez ,  leur  promcctant  que  s'ils  rc- 
cevoient,  comme  ils  dévoient  ,  les 
Mcflagers  celcftes  qui  s*cxpofoientà 
de  Â  grands  dangers  pour  leur  annon-> 
cer  la  véritable  &:  unique  yoye  du  fa^ 
lut  ,  le  Pape  ne  manqueroit  pas  do 
leur  fournir  tous  les  moyens  pour  y 
arriver. 

Le  Père  Jean-François  ayant  reçu 
toutes  fcs  expéditions  avec  ces  deux, 
lettres,  aflcmbla  douze  Compagnons  » 
&  &  rendit  avec  eux  i  Li^onne.  Il  Ce 

Si; 
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préfentaavcc  eux  au  L  enfeîl  d'outre* 
mer  ,  où  fon  mémorial  pour  obtenir  le 
paflage  ayant  été  examiné  avec  la  fè- 
verite  ordinaire  de  ce  Tribunal ,  il  fut 
dit  qu'on  n'accorderoif  le  paflfage  qu'à 
quatre  Religieux  ,  du  nombre  acù 
quels  on  excluoit  formellement  le 
Père  Jean-François*  Il  foufFrit  fans  fc 
plaindre  cette  cônfufion.  Il  nomma 
pour  Préfet  en  fa  place  le  Pcre  Ange- 
Marie  d'Afaccio  ae  la  Province  de 
Corfe,  &  lui  donna  trois  Compa- 
gnons ,  un  defquels  fut  le  Père  Bona- 
venture  de  Florence  ,  Ç^il  reprit  avec 
les  autres  le  chemin  d'Italie. 

Il  arriva  à  Rome  en  16^6.  dans  le 
tcms  que  la  pefte  y  faifoic  de  grands 
ravages.  Il  obtint  avec  beaucoup  de 
peine  la  permiflîon  de  fc  confacrer  au 
fervice  des  peftiferez  ,  &  il  le  fit  avec 
tant  de  charité ,  qu'il  gagna  lui-même 
la  maladie  dont  il  fut  emporte  après 
avoir  rendu  des  fervices  très-longs 
&  très-importans  dans  les  Miffions 
d'Afrique ,  où  fon  n©m  fera  à  jamais 
en  benediftion. 

Le  Père  Bernardin  Hongrois  de 
nation,  maïs  aggregé  à  la  Province 
Romaine ,  étoit  Miffionnairc  dans  le 
Royaume  de  Congo  depuis  un  nom- 
bre d'années.  Il  étoit  aimé  &  diftin* 
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gué  du  Roi ,  lorfqu'il  tomba  dans  fa 
aifgrace  pour  ayoir  détruit  &  brûlé 
certains  iimulacres  des  faux  dieux  qui 
étoient  en  grande  vénération  dans  le 
pays.  La  chofe  alla  fi  loin.,  qu'il  fut 
obligé  de  fe  retirer  ^  avec  le  confente- 
ment  de  fcs  Supérieurs  ,  dans  le  Com^ 
té  de  Sogno ,  ou  fes  vertus  &  fon  mé- 
rite lui  gagnèrent  bientôt  Teftime  & 
raffeâion  y  non-feulement  du  Comte 
Souverain  de  cette  Province  &  de 
tous  les  habitans  y  mais  même  des 
^  Hollandois  qui  a  voient  un  Comptoir 
dans  le  pays.  Tout  le  monde  le  regar- 
doit  comme  un  homme  extraordinai- 
re. Sa  réputation  répandue  de  tous 
cotez,  pénétra  jufque  dans  le  Royau- 
me de  Loango.  Un  Portugais  qui  le 
connoifToit  très-particulierement ,  & 
qui  étoit  le  chef  du  Comptoir  que  fes 
Compatriotes  av oient  dans  cer  Etat 
en  parla  au  Roi ,  &  fit  venir  à  ce  Prin- 
ce lenvie  de  voir  &  de  connoître  cet 
homme  merveilleux  ,  &  d'entendre 
de  fa  bouche  les  veritez  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  Prince  qui  étoit  hom- 
me d  efprit ,  gémiflbit  fous  le  joug  du 
Paganifme  ,  &  fouhaitoit  de  connoî- 
tre le  vrai  Dieu.  Il  envoya  deux  jeu- 
nes Princes,  qui  étoient  le  fécond  Sc 
le  troificme  de  ks  enfans  à  la  Cour  du 


4f4  Reiatiom 

Comte  de  Sogiio  y  &  leur  recomman- 
da >  far  toutes  chofes  >  de  fâtit  con- 
noiflance  avec  le  Père  Bernardin ,  dt 
méditer  Ton  amitié  &  de  récoucer ,  8c 
que  Cl  Tes  raifons  lear  pairoiflbiem 
convainquantes  »  de  lui  demander  It 
Baptême  y  Se  de  le  recevoir  de  fa  main. 
Il  leur  ordonna  encore  de  remarquer 
bien  en  particulier  dans  un  journal 
tout  ce  qu'ils  vertioient  ou  appren- 
droient  des  coutumes  &  des  manieits 
de  ce  Religieux. 

Ces  deux  jeunes  Princes  exécutè- 
rent fidetlement  les  ordres  du  R6i  leur 
Eerc.  Ils  fe  firent  inftruire  &  reçurent 
:  Baptême  >  &  étant  retournez  à  b 
Cour  de  leur  père  ,  ils  lui  firent  oû 
détail  fi  avantageux  de  la  doârine  ch 
P^rç  Bernardin ,  de  fa  probité ,  de  fe* 
manîetes  d'agir  \  que  le  Roi  impatient 
de  Tavoir  auprès  de  lui  ,  écTivit  au 
Vîceroi  de  Loanda ,  afin  que  par  foft 
«loyen  il  pût  avoir  ce  Pcre.  5«4rttrt$ 
étoient  cle  Tannée  itftfj.  Le  Vièeroi 
communiqua  ces  lettres  au  Piéire  Jean- 
François-Marie  de  Pavie  Sajjierieùr  de 
la  Miffion  de  Loanda ,  qui  voyant  ùnè 

1)orte  fi  heureufcment  ouverte  pout 
'Evangile  dans  ce  Royaume ,  écrivit 
aufii-tôt  au  Père  Bernardin  dé  s'en  al- 
ler au  plutôt  >  &  de  ne  pas  differet 
d*un  moment. 
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le  Royaume  de  Loango  faifoitau-    Siuat; 
trcfoiïpahfcxic  celui  de  Congo-  Il  eh  du  ^'^y^ 
a  relevé  dans  la  fuite  -,  mais  il  y  abîeft  ^oaleo 
des  années  qu*ileft  indépendant.  licft        ^ 
trcs-confidérabîc  ,   il  commence  ià 
Cap  fainrc  Catherine  par  les  deux  dé- 

frcï  de  Latitude  méridionale ,  &  finit 
la  rivicrcf  die  Loahço-Lottife  qui  cft 
par  les  cinq  dédirez  de  la  même  Latî- 
tnde ,  ce  oui  îùi  dotine  trois  dégrcz  ou 
roixantc  8c  quinte  lîeûci  de  côte 
Nord  &  Sud.  Son  étendue  Eft  & 
Oueft  dans  les  terres  depuis  le  Cap 
Negré  jùfqu*aux*  mt>ntâgnes  de  Ba- 
xhaméafâ  eft  d'environ  cent  lieues.  Ôh 
les  appelte  quelquefois  tes  monta- 
gnes de  Pivoire  à  caufc  dé  la  quanti- 
té d'Eléphans  qu'on  y  trouve.  Il  eft  fé- 
parc  du  Royaume  de  Congo  par  Te 
Zaïre  &  par  les  Royaumes  de  Cac- 
cbnda  Se  d'Angôi  qui  font  très-peu 
tonfidéràbles  3  &  qui  n'ont  été  remar- 
quables jlifqu'àpréfent,que  par  Tavèr- 
«on  que  les  Peuples  de  ces  deux  Etats 
ont  pour  la  Religion  Chi;étienne ,  & 
leur  attachdmenr  à  Tidolâtrie. 

Les  Rois  de  Loango  avoient  été  dans 
îcs  mêmies  difpofitions.  On  peut  dire 
que  ce  Fàûeur  Portugais  fut  le  premier 
inftrument  dont  Dieu  fe  fervit  pour 
ouvrir  les  yeux  au  Roi  y  en  lui  faifanc 

Siiij 
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naître  Tenvie  de  voir  çc  fameux  Pré- 
.  .^icateur.de  l'EvangUek'Pfitcifiernaji- 

Nous  apprendrons  ^c  lui-même  le 
fuccès  de  (on  voyage.  &  de  fies  prédi- 
cations y  en  donnant  la  craduâion 
d'une  lettre  qu'il  en  écrivîtàfon  Su- 
périeur .;quclquj?,ten?  s  après  être. arri- 
vé auprès  du  Rpï,  La  yoicill. 
ttrc  du  *  Dès  que  jçiïis. arrivé^ à  .M;^lemba, 
^^'"2  qui  eft  à  trois  JQurnées  île  la  ville  de 
"*'  Boavie  ou  Loaneo  capitale  du  Royau- 
me ,  j'envoyai  donner  avis  de  mon 
arrivée  au  Rox^^,  $c.  attendre  ics  or- 
drcs  (uiyant  la  cojSitumCfc  Le  Roi  m'oy- 
voya  dire  que  )  etois  le  bien  venu ,  Cç 
que  je  continuafle  mon  voyage.  Le 
Courier  qui  m'apporta  cette  nouvelle 
étoit  fuivi  de  bien  près  des  deux  jeu- 
nes Princes  que  j'avois  baptifez  ,  que 
le  Roi  leur  père  envoyoit  au-devant 
de  moi  avrec  une  grande  fuite  de  gar- 
des Se  de  ferviteurs  ,  afin  qu  ils  m'ac- 
compagnaflcnr  jufqu'à  la  Cour.  Je  ne 
puis  exprimer  les  hannètetez  &  les 
politcflès  qu'ils  me  firent ,  leurs  foins 
empreflTcz  afin  de  me  foulager  dans  la 
marche  ,  &  que  je  n'y  manquafTe  de 
rien.  Nous  arrivâmes  le  troificrae 
jour  à  la  vue  de  la  ville  donc  nous  n'é- 
tions qu'à  une  petite  lieuè'  ,   quand 
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nous  rencontrâmes  une  groflè  troupe 
de  joueurs  dlnftrumcns  qui  firent  de 
leur  mieux  pour  me  donner  des  mar- 
ques de  leur  jo}C.  Us  fe  mirent  à  la 
tête  de  toute  notre  troupe.  Un  Offi- 
cier parut  cnfuite  -,  il  çonduifoit  une 
grofle  Compagnie  de  Moufquetaires 
qui  fe  partagèrent  en  deux  troupes  qui 
marchoient  fur  les  ailes  >  &  qui  fai-» 
foient  des  fréquentes  décharges  de 
leurs  armes.  Nous  arrivâmes  ainû  aux 
palifTades  de  la  ville ,  d*où  le  Peuple 
fbrti  en  grand  nombre  m'environ- 
noit,  pouffant  des  cris  ,  &  donnant 
des  marques  d'une  joye  extraordinai- 
re. Un  page  du  Roi  vint  me  prier  de 
la  part  de  fon  Maître  d'entrer  dans 
une  café  que  l'on  avoir  faite  exprès, 
&  de  m'y  repofcr  jufqu'à  ce  que  le 
Roi  eût  envoyé  Tordre  de  me  faire 
entrer  dans  la  ville  &  à  la  Cour ,  fou. 
haitantque  perfonnéne  me  vît^  avant 
lui.  C'étoit  une  marque  de  diflinftion. 
Mais  il  ne  fut  pas  poffible  de  contenter 
entièrement  le  Roi  ^  car  le  peuple  , 
*  qui  malgré  les  gardes  ,  enrironnoit 
cette  calé ,  eût  bientôt  percé  fes  foi- 
bles  murailles  ,  &  contentoit  tout  à 
fon  aife  la  curiofîté  qu'il  avoit  de  me 
voir.  , 

Environ  une  heure  après  Je  foleil 

S  V 
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couché  ,  le  Roi  envoya  Tes  Officiers 
pour  m'introduire  à  l'audience.  Je  fus 
porté  jufques  dans  les  chathbres  da 
Roi  accomoagné  des  cris  de  joye  du 
peuple  Se  {âlué  par  des' décharges  con- 
linuelles  de  moufqueterîe. 

On  me  conduire  enfuice  dans  une 
cfpcce  de  chapelle  qu'on  avoit  bâtie 
dans  l'enceinte  du  palais.  J'y  trouvai 
un  Autel ,  devant  lequel  je  me  mis  à 
genoux  pour  remetcier  Dieu  de  fes 
faveurs ,  Se  du  vafte  champ  qu'il  fcm- 
tloit  ouvrir  à  fon  Evangile. 

Le  Roi  arriva  dans  ce  moment ,  fi 
étoit  couvert  d'un  grand  manteau  d'c- 
carlatte ,  il  me  falua ,  m'embralTa  ten- 
drement ,•&  me  dit  que  j'étois  le  bien 
venu.  Je  lui  fis  mon  compliment ,  att- 
qucl  il  répondit  d'une  manière  fort 
fpiritnelle  ,  il  paroiflbit  âgé  de  plus 
cie  foixante  ans ,  grand ,  bien  fait ,  at- 
faWe ,  civil  &  poli  plus- qu'on  ne  fc  le 

{)eut  imaginer.  Nous  tûmes  une  affcz 
ongue  converfation ,  après  laquelle  il 
voulut  me  conduire  au  logement  qu'il 
m'a  voit  fait  préparer  auprès  de  la  Châ- 

f>elle.  Je  le  priai  de  me  permettre  d'al- 
er  paffcr  la  nuit  chez  le  Fadeur  Por- 
tugais à  qui  je  Tavois  promis ,  il  y  con- 
fentitavec  peine,  il  m'y  fit  conduire 
par  Ces  Officiers  >  8c  efcorter  par  une 
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Cohipagriîc  de  Moufquctaires  ,  il  tA'f 
envoya  des  vivres  Se  à,cs  raFraîchiJTc- 
tnehs ,  les  rues  étotet^t  remjplibs  dé 
peuple  qui  donnèrent  des  marquer 
de  leiirjùye  p^r  des  danfes ,  dés  cnan- 
fon^  ,  des  cris  dé  joye  ic  des  déchar* 
ges  de  moufqiictcrie  qui  durèrent  là 
plu^  grande  partie  de  la  nuit. 

Je  vous  avoue  que  cette  rccéptîoti 
me  combla  de  tant  de  jof  c ,  que  je  ne 
pus  retenir  mes  lariries.  Je  loiiâi  Dieu 
de  tout  mon  cœm^,  6c  le  fuppliai  d'a- 
chever l'ouvrage  qu*il  avoir  commen- 
cé. 

La  matinée  furvante  je  fus  conduit 
à  la  Cour ,  je  faluai  le  Roi  qui  me  re- 
çut avec  une  polircfïc  infinie  ;  aprèà 
quoi  j'alla'i  à  la  Chapelle  pour  prépa- 
rer r Autel,  &c  ce  qui  étbît  ncccflàirë 
pour  célébrer  les  faints  Myfteres.  J'^ 
avois  fait  porter  ma  Chapelle.  Le  Roi 
y  vint  pendant  que  nous  y  travail- 
lions ,  8c  mir  la  main  â  l'œuvre  com- 
me les  autres.  U  fit  couvrit  lc<  murail- 
les avec  de  gtoffes  toiles  peintes 
qu'on  h'cftimeroit  pas  beaucoup  eh 
Europe  ;  mais  qui  le  font  beaucoup 
dans  le  pays. 

Le  Roi  me  demanda  plùficurs  fors 
d'être  baptîfé.  Je  loiiai  fon  zèle  &  fa 
fët  veur  -,  mais  je  lut  fis  comprendre 

Sv) 
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que  dans  une  affaire  de  cette  împorr- 
tance  une  perfonne  comme  lui  ne  dm^ 
yoit  rien  faire  qu'après  avoir  été  pî^^ 
nement  inftcuit.  Il  goûta  mes  raiioc^ 
Je  célébrai  les  jfaints  Myftercs  ,  où 
deux  Princes  qui  étoient  bapcirez 
quelques  autres  Chrétiens  Europé^^ 
aflîfterent  avec  une  modcftie  que 
Koi  imita,  de  Ton  mieux  avec  tout^^  i 
Cour. 

,    Je  commençai  des  le  même  jour  d'a^ 
voir  des  Conférences  avec  !e  Roi 4- 
avec  la  Reine.  Je  répondis  aux  doutes 
qu'ils  me  propofoient ,  il  femblôir  guc 
ce  fût  quelque  intelligence  qui  les  leur 
fuggeroit.  Dieu  me  ht  la  grâce  de  ks 
éclair cir.&  de  les  convaincre.,  Se  au 
bout  de  huit  jours  les  voyant  inftruits 
&  fermes  dans  la  Foi  de  nos  Myftercs, 
je  les  baptifai  &  je  les  mariai  félon  le 
rit  de  la  fainte  Eglifc  Je  baptifai  u:oïs 
jours  après  leur  fils  aîné  &  enfuite  les 
gens  de  la  Cour ,  de  forte  qu  à  rhcft- 
rc  que  je  vous  écris  il  y  a  plus  de  trois 
cens  perfonnes  de  la  maifon  du  Roi 
&.de  la  Reine  qui  ont  reçu  le  Baptê- 
me ,  &  qui  s'acquittent  des  devoirsdu 
Chriftianifme  avec  une  pieté  &  une 
régularité  très- édifiante^    .    .. 
.    Le  peuple  cft  plus  diflScilc  &  plus 
rcvêche  ,  l'exemple    dii  Roi  ,   qui 
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iblemnife  le;s  Dimanches'  &  les  Fêtes 

,de  l'EgUfe  avec  ferveur  &  une  dcvo- 
,tion  exemplaire.,  ne  les  couche,  que 

'  faiblement.  Ils  fe  mocquent  même 
des  ordres  qu'il  a  donnez  de  ne  pas 
travailler  ces  jours-là,  &  de  fc  ren^ 
-dre  à  l'Eglhfe  pour  aflîfter  aux  inftruc- 
tions  que  j'y  fais  ^mais  je  ne  perds 
point  courage*  Je^yous  ecrirois  plus 
au  long  ,  fi  la  maladie  dont  je  fuis  at^ 
taqué  me  le  permettoit,  Jej^ous  en- 
voyé cette  lettre  par  la  voye  de  So- 
gno ,  &  je  fuis  trcs-refpcAueufement 
votre  ferviteur  Frère  Bernardin  de 
Hongrie  Millionnaire*  A  Loango  le 
25.  Juillet  1665. 

Le  Miffionnaire  éprouva  bientôt 
des  contradidions  terribles  de  la  part 
des  Miniftres'des  idoles  ,  Se  dequel^ 
ques-uns  des  principaux  de  la  Cour , 
aufquels  le  changement  du  Roi  dcplai- 

"  .foit  infiniment.  Ils  femçrent  des  ca- 
lomnies contre  la  Religion  parmi  le 
peuple ,  8c  n'oublièrent  tien  pour  le 
.porter  à  la  rcvx^lte.  Le  Roi  qui  ctoit 
„plus  qu'aucun  autre  Prince  au  fait  des 
affaires  de  fon  Etat ,  &  bien  plusfcr- 
xne  que  ne  le  font  pour  lordinaire  les 
Nègres  ,  rie  s  etonça.point.  Il  encou- 
ragea le  Miffionnaire  ,  &  fit  mettre 
aux  /ers  danç  une   rude  ,  ptifon ,  les 


chefs  de  ce  foulevetnent ,  &  tditt  au- 
tant de  ceux  qa'îk  avoienc  ffëduits  qai 
lui  en  purent  tomber  entre  les  mains  > 
&  il  fe  difpofbit  à  les  envoyer  au  der- 
nier  fupplice ,  lorfque  le  Père  Bernar- 
din lai  remontra  que  la  Religion 
Chrétienne  ne  devoit  pas  s'établir  pat 
le  fer  *,  mais  par  le  confentement  de  la 
volonté.  Il  le  fupplia  de  ne  rien  pré- 
cipiter ,  &  de  donner  du  tems  à  ces 
malheureux  pour  rentrer  en  eux-mê- 
mes ,  d'autant  plus  qu'étant  arrêtez  , 
ils  ne  pouvoient  plus  faire  de  mal.  Lé 
Roi  y  confentit.  Le  Pcrc  Bernardin 
vifîta  les  prifonniers ,  les  prêcha  &  ta 

Erace  agifTant  fur  leurs  cœiirs  Se  fur 
mrs  écrits  dé)a  confternez  par  la 
4crainte  de  la  mort  >  ils  demanaerent 
<l  erre  inftruits  ,  8c  enfin  le  Baptcwe. 
le  Père  Bernardin  ne  voulut  pas  fb 
f  reflcr  de  le  leur  donner ,  il  voulat 
être  afluré  deux.  Il  obtint  du  Roi 
qu'ils  feroicnt  déchargez  de  leurs  fers, 
il  les  inftruifit  i  loifir  &  avec  foin  >  8c 
enfin  il  leur  conifera  le  Sacrement  de 
la  régénération ,  &  il  eut  la  confol^ 
tion  d'en  avoir  fait  de  bons  Chrétiens. 
Le  Roi  leur  rendit  leurs  biens  f^ûfis 
&  c6nfifquez  à  fon  profit ,  8c  leurs 
charges. 
On  ne  pouToit  allez  aétoirei:  la  fer* 


DE  l'Ethiopie  Ôcei&.  415 
Vcur  de  ce  Prince ,  il  s'étoit  appliqué 
avec  un  foih  extraordinaire  à  s'inftmi- 
re  de  fa  Religion ,  ilemployoit  àcettè 
étude  les  heures  de  fon  fommcil ,  & 
toiit  le  teifis  qu'il  pouvoir  dérober  à 
fts  affaires.  Il  y  devint  en  peu  de  tcms 
fi  habile ,  qu'il  étoit  le  premier  Cate-  , 
chifte  du  Miflîonnaire.  Quand  le  Pè- 
re étoit  malade  il  faifoit  les  Confé- 
rences dans  la  Chapelle,  &  quand  il 
trouvoir  que  les  gens  avoient  bien 
profité  de  fes  inftriiftions  ,  Se  que 
par  les  épreuves  qu'il  en  avoit  faites 
il  les  jugeoit  dignes  du  Baptême  ,  il 
les  faifoit  conduire  au  Père  par  un 
de  fes  Officiers  ,  i  qui  il  difoit  ,  me- 
nez ces  gens-U  à  notre  Pcre  ,  &  di- 
tes-lui que  je  le  prie  de  les  baptifer 
fur  ma  parole ,  ils  font  en  état  de  re« 
cevoir  le  Sacrement. 

Il  avoit  publié  un  Edit ,  par  lequel 
tous  les  fimiilacres  &  leurs  temples 
croient  condamnez  au  feu,  &  il  avoit 
donné  pour  cçla  un  pouvoir  fi  ample 
au  Père ,  qu'en  peu  de  tems  on  exter- 
mina dans  tout  le  Royaume  toutes  ks 
hisrques  de  l'idolâtrie  9  ^^  maniefé 
que  ceux  qui  avôiént  encore  àt  ratta- 
chement pour  lesfuperftitions  du  Pi- 
ganifine ,  étaient  abnotrëz  àc  tout  le 
làonde  %  coiitramts  de  fe  cathtrr  »  & 
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enfin  obligez  de  fe  préfenter  pour  fe 
faire  inftruire.  On  accouroic  à  la  ville 
de  tous  les  endroits  du  Royaume  ,  le 
Roi  fe  dépoiiilloit  dans  ces  occafions 
de  famajcfté ,  il  devenoit  le  père  de 
fes  fujets  >illes  inilruifoit ,  les  caref- 
foit  9  leur  faifoit  du  bien  >  &  ne  pou- 
voit  fe  contenir  de  joye  quand  il 
voyoit  fes  fujets  entrer  dans  le  fein  de 
TEglife.  -^ 

-  Mais  le  Père  Bernardin  étoit  feul , 
fes  forces  ne  répondoient  pas  à  fon 
2ele  3  il  fut  attaqué  d'une  maladie  dan- 
gereufe.  Dieu  lui  rendit  la  fanréf 
mais  cette  fanté  étoit  foible  ,  &  le  tra- 
vail continuel  le  minoit  infeniible* 
ment  ,  il  cria  au  =  fecours  y  c'efl  le 
fujet  de  la  lettre  qu'il  écrivit  au  Pré- 
fet de  Loanda  dont  nous  allons  donr 
ner  la  tradu(f]lion. 

Par  la  grâce  du  Seigneur  je  me 
trouve  un  peu  foulage  d'une  maladie 
qui  m'a  conduit  jufqu'aux  portes  de 
la  mort.  La  récolte  des  âmes  ne  peac 
|)aroître  plus  abondante .  qu'elle  pa- 
roît  j  mais  nous  ne  pouvons,  pas  y 
xéliffir  ,  fi  nous  ne  fommes  pas  (ccoo- 
rus  par  de  nouveaux  ouvriers. qui 
viennent  m'a ffifter  .  dans  ce  vafte 
champ.  Depuis  ma  première  lettre 
J'ai    baptife    deux   mille  deux  cens 
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rfonnes  du  peuple  ,  fans  compter 
nombre  çohfiderable  de  gens  de 
Cour  ,  &  autres  gens,  de.diftinc^ 
n  dans  lei  pays.  Tout  le  monde 
mprcfle  de  venir  écouter  la  paro- 
ie  Dieu  ,  le  Roi.  ne  fe  bfle  point 
faire  les  fondions  d'un  parfait  Ca- 
:hifte ,  qui  les  prècKe  &.  les  preflè 
cernent  d'abandonner  entièrement 
pour  toûjoui^s  l'idolâtrie  &  les  fii^ 
rft riions  qui  en  font  les  fuites.  Ses 
hortations  foûcenuës  de  fes  exem- 
:s  ,  font  plus  deifet  que  tout  ce 
lejc  pourrois.faire,il;VCttt  être  bien 
Pure  de  la  cotiverfion  des  gens :avant 
;  les  préfenter  au  Baptême.  Il  con- 
lit  leur  panchaht  à  î'iaolârrie  ^  il  eft 
fficile  de  lui  faire  prendre  le  chan- 
•  Il  y  a  cependant  pre/Te  i  venir  au 
crement ,  Dieu  m'amfte  vifiblemcnr, 
ifque  malgré  ma  maladie  je  bapti- 
tous  les  jours  vingt-cinq  ou  trente 
rfonnes  ,  ic  quelquefois  jufqu'à 
nt.  Le  Roi  a  un  foin  extraordinaire 
moi ,  il  me  fournit  abondamment 
:s  bcfo  ns ,  &  le  fait  d'une  manière 
polie  ,  (1  empreffée  »  fi  cordiale, 
lej'en  fuis  dans  la  confufîon.  LorC- 
l'il  me  voit  plus  abattu  que  de  cou- 
me ,  il  donne  ordre  qu'on  me  laiilo 
L  repos ,  6c  que  peifonne  ne  vienne 
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m'inquiecer.  Je  lui  ai  potocant  repré^ 
fente  qu'il  me  (èiKlbloit  é\it  mes  acu- 
ieurs  écoient  pluis  ferifîbfes  quaml  )'é- 
tois  en  repo$  que  quand  /e  travaillois  t 
ce  bon  Prince  me  répond  que  ma  fer- 
veur me  foûtient  >  mais  qu'elle  m'a- 
4>actra  entièrement  ;  &  qu'il  a  inrerêc 
^  me  conferver. 

J'écois  refolu  de  tee  tranfportér 
auprès  de  vous  pour  vous  reprefcn- 
ter  les  befoins  fpiricuels  de  cette  Mi^ 
fion  j  car  pour  ceux  du  corps  le  Roi  f 
pourvoit  abondamment  ;  mais  ma  fof« 
blefle ,  Su  les  affaires  courantes  ,  & 
plus  que  txmte  autre  y  f'oppofitton  du 
-Roi  m'en  empècfcent,  Ceft  ce  qiii 
m'oblige  à  vous  fuppîicr  de  trouircif 
bon  que  je  prie  lé  Freit  Léonard  de 
Nardb  de  venir  m'aider  ,  fc  lui  en  il 
écrit ,  0c  je  vo«ts  prié  de  lui  donner 
vos  ordres  pour  cela ,  je  Vous  ptiè 
encore  de  m*envôycr  des  hoftîés ,  dâ 
vin  &  des  cierges  pour  le  faint  Sàai- 
fice.  Il  eft  parti  d'ici  un  navire  Hol- 
iandois  qui  s'en  va  en  Europe  ,  par 
lequel  j'ai  écrit  à  la  Sacrée  Congreg;â- 
tion ,  &  lui  ai  donné  avis  de  ce  que 
Dieu  opère  dans  ce  Royaume.  Le  Roi 
s'eftauffi  fer  vide  cette  occadon  poot 
écrire  au  Pape  ,  &  lui  rendre  le  pre- 
mier tribut  de  foh  ôbéïiTance.  Je  mi 
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recommande  à  vos  prières  5  afin  que 
voiis  m'obtçniex  de  Dien  les  grâce» 
qui  me  font  neceâdires  pour  rravaiU 
1er  aa  (àiut  de  tant  d'ames.  Je  fuis  avec 
refpeâ  >  Frère  fiernardin  MîffioilA- 
naîre. 

De  Loango  h  7.  OSêire  itf^j. 

Le  Frcre  Léonard  de  Nardo  fè  pref- 
fa  d'aller  fecourir  Ton  ami  le  Père  Ber- 
nardin ,  il  ie  fit  avec  tant  àc  charité 
&  un  fi  grand  zeie ,  que  le  Roi  en  fat 
extrêmement  édifié. 

Il  arriva  dans  ce  mème-tems  une  fe- 
chereflè  fi  extraordinaire  5  qu'il  étoît 
à  craindre  que  tons  les  grains  qixf 
ctoient  en  terre  ne  vinflenr  i  périr  » 
&  qu'il  ne  s'enfuivît  une  famine  qui 
mtiroit  été  fiiivie  immanquablement 
d'une  mortalité  qui  auroit  déiblé  lé 
Royaume.  Le  Pete  Pernardin  crtot 
que  le  feul  remède  qii'M  pouvait  àf^ 
porter  à  ce  mal  fi  univerfel  &  fi  terri^ 
oie,  étoît  de  recourir  âDieu  par  defer*» 
ventes  prières.  Il  marqua  un  jour  pout 
une  proceffion  générale.  Il  dit  la  Me/- 
fe  ,  &  prêcha  avec  une  fiarvcur  Apo- 
Aolique  fur  les  difp^fitions  qu'il  fal- 
ioit  avoir  pour  obtenir  de  Dieu  les 
grâces  qui  nous  éroient  neceflàires  t 
on  fit  enfuite  une  longue  proceflion , 
pendant  laquelle  tout  le  peuple  implo- 
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.toit  à  haute  voix  le  fbcours  du  Cieh 
Au  recour  a  l'Eglife  on  expofa  le  faitit 
Sacrement  fur  l'Autel  5  chofc  qui  ne 
s'écoic  jamais  vue  dans  ce  pays  ,  & 
que  tout  le  pays  reçut  comme  une  gra. 
ce  extraordinaire.  Après  les  Hymnes 
&  les  Prières  »  le  Millionnaire  donna 
la  benediâion  folemnelle  ,  &  à  peine 
cette  augufte  fondion  fut-elle  achevée 
que  le  Ciel  fe  fondant  en  pluy  e>  répan- 
dit fur  tout  le  Royaume  les  eaux  qui 
ctoicnt  neceflaires  pour  donner  une 
récolte  abondante  de  toutes  fortes 
de  grains  »  &c  pour  confirmer  de  plus 
en  plus  ces  nouveaux  Chrétiens  aaos 
la  Foi  qu'ils  venoient  d'cmbraficrr 

Le  Père  Bernardin  retomba  peu 
après  dans  une  nouvelle  maladie,  l^ 
fièvre  le  rep«it  avec  tant  de  violence  i 
qu'elle  fit  defefperer  de  fa  vie,  Ilétoîr 
cependant  tranquille  &  fournis  aai 
ordres  de  la  divine  Providence .  il  ne 
fe  plaignoît  d'autre  chofe  que  d'ctce 
obligé  -de  quitter  cette  vie  (ans  Taffif-, 
tance  d'un  Prêtre  qui  lui  admîniftrât 
les  derniers  Sacremens.  Dieu  lui  vou- 
lut donner  cette  fatisfaâion  :  il  per- 
mit qu'un  vaifleau  qui  alloit  de  l'.flc 
de  S.Thomé  à  Angolle  ,  fut  pouffe 
par  la  tempête  à  la  cote  de  Loang<x 
L'Aumônier  qui  ctoitde  l'Ordre  des 
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Mineurs  Conventuels  de  faint  Fran- 
çois ayant  appris  qu'un  Capucin  Mi(- 
fionnaireen  ce  pays  étoit  à  Textrêmi- 
lé  9  le  vint  voir  ,  lui  adminiftra  les 
Sacremens  ,  Se  puis  fe  rembarqua  & 
continua  fon  voyage.  La  Joye  d'avoir 
reçu  les  Sacremens  fortiha  telkmenc 
le  malade  ,  au'il  fe  leva  le  lendemain , 
célébra  les  divins  Myfteres ,  &  pen- 
dant qu'il    rendoit    grâces  de  cette 
faveur  ,  il  fut  furpris  d'une  foiblelïc , 
qui  ayant  obligé  de  le  remettre  fur 
(on  lit  5  il  y  rendit  paifiblement  re(^ 
prit  à  Dieu  plein  de  jours  &  de  mé- 
rites le  18.  Juiniô(>  4.  - 
Le  Roi  le  pleura  amèrement  ,  tous 
les  Fidèles  &  tous  ceux  qui  l'avoicnt 
pratiqué  le  pleurèrent.    La   fuite  âc 
voir  qu'ils  avoient  raifon.  On  voulut/ 
enterrer  fon  corps  dans  l'Eglife,  les. 
idolâtres  que  fa   mort   rendoit  plus 
hardis  &  plus  infolens  ,  s'y  oppofc-i 
rent ,  toute  la  vigueur  du  Roi  lembla 
morte  avec  fon  père  fpirituel ,  il  fut* 
obligé  de  diffimuler   pour  éviter  un 
plus  grand  mal  ,  &  le  Frère  Léonard* 
de  Nardo  ne  pouvant  faire  tf  te  à  tant 
de  gens  ,  fut  contraint  d'envelopper  le 
corps  du  deffunt  dans  une  natte ,  ic . 
avec  l'aide  de  quelques  Fidèles  de  le. 
porter  à  la  mer  >  pu  ils  le  jett^rejut. 
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potir  empêcher  ks  infulces  que  les  im« 
pies  lui  auroient  pu  faire* 

Le  Roi  qui  éc#ic  inconiblable  de  k 
perte  qu'il  venoic  de  faire  fongea  â  la 
reparer  au  plutoc  II  envoya  à  Loan- 
da  demander  un  autre  Miffionnaire  i 
mais  avant  qu'il  en  p&c  avoir  il  y  eue 
ime  fediCMm  crès^onfiderable  dans  fes 
Ecacf  •  Un  de  Çs%  coufins ,  homme  très- 
arraché  i  Tidolatrie ,  fe  mit  à  la  tête 
4e$  révoltez  ,  feduifir  une  partie  des 
Chrétiens  par  des  promefles  &  par  des 
préfens ,  &  fe  vie  aâfez  puiflanr  pour 
olier  préfencer  la  bataille  à  Ton  Roi  : 
ce  Prince  qui  étoit  brave  »  &qaiavoit 
levé    des    croupes    ne    s'épouvanta 
point  9  ilfe  mie  en  campagne  »  &  alla 
aurdevant  des  révoltez  ;  fon  enneiat 
trouva  le  moyen  de  débaucher  une 
partie  de  (on  armée  »  de  force  que  pcn« 
dant  le  combat  ces  perfides  tournè- 
rent Icius  armes  contre  hii.  U  fit  ce-* 
pendanr  des  prodiges  de  valeur  »  & 
vendie  bien  cncr  aies  ennemis  la  vic- 
toire qu'ils  gagnèrent  fur  hii.  Il  fiic 
obligé  de  fe  «tirer  avec  ce  qui  lui  rcf- 
ta  de  troupes  fidèles.  Les  indignes 
LcXoide  vidnqueurs  le  pourfuivtrent  »  &  lui 
loango      £|^nt  offrir  de  mettre  les  armes  bat 
dcftait  par  g^  j^  j^  rcconnoîtrc ,  comme  aupar»- 
S.  ^^^^^^  vaat  >  s'U  vottbit  quiciw  U.  opoif  elle 
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Keligion  qu'il  dvoic  embraflee  &re- 
meccie  les  çhofes  comme  elles  écoienc 
auparâ,vai;ic.  Ce  brave  Prince  répon« 
4U  qu'il  ne  qaicceroic  jamais  -le  culcc 
du  vrai  Dieu  >  que  la  perte  de  fes  E« 
tats  &  fa  propre  vie  lui  étoienc  moins 
chers  que  fà  Religion  >  &  qu'il  répan^ 
droit  )u,fqtt'i  la  demiece  goutte  de 
fon  fang  pour  la  fou  tenir. 

Il  y  eut  enfulte  d'autres  combats  ». 
dans  le  dernier  defc^ueU  fès  troupes 
furent  taillées  en  pièces^  lui  avec 
elles^  ÇÇ:  xoàlbeux  arriv^vers  1^  fin 
de  Tannée  16^4..    , 

Tout  céda  alors  i  cet  indigne  vaitH 
queur  »  il  f^t  reconnu  Roi  »  &  employa, 
(outefoninduftrie  à  détruire  la  Reli* 
gipqi,  Chrétienne ,  &  à  élever  le  Pa« 
ganifme  fur  fes  ruioess  mais  fon  trio^f 
php  Se  fon  (Cgne  furent  courts  *,  un 
0£fs  enfans  du  Roi  deffunt  qui  s'étoif 
ûuvé  de  la  batajille  où  le  Roi  fut  tué  » 
remit  des  troui^s  fur  pied  >  protelU 
hautement   que   e'étoit  moins   pour 
foutenir  fes  droits  que  poux  Tintecèc 
de  la  Ç.çligion  Chrétienne  qu'il  prcr 
0oit  les  a;:mes  ^  qu'à  l'exemple  de  fon 
iptere  il  ]fi  fpu^ipndr oit  jufqu'au  der- 
nier foupir.  Il  donna  une  bataille  dans 
jaqoeJle  le  tyran  fut  défait  Se  mai&r 
cre  avec  £sc^e  toutes  f^.  (£914^61^ 
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Ce  vainqueur  fc  remit  fur  le  trône, 
8c  fît  fleurir  la  Foi  dans  Tes  Etats.  C'eft 
ce  qu'un  Miflionnaire  Capucin  en  écri- 
vit à  la  Congrégation  de  la  Propagan- 
de le  17.  Mail  166$. 


CHAPITRE     XL 

Mijfi^n  des  Cafmcim  Mftx  RûjMumesii 
Bénin  &  d'Overi. 

LEs  deux  vaifïèâiix  qui  portofcnt 
les  deux  troupes  de  M.iflioimaires 
fc  réparèrent  en  quittant  les  Ifles  Ca- 
naries. Celle  qui  avoit  à  fatctcle  Pc- 
re  Jean-François  de  Rome  comme 
Préfet ,  prit  la  route  de  Congo  comme 
nous  Payons  dit  ci-devant. 

La  féconde  avoit  pour  c^ef  &  pour 
Préfet  le  Père  Ange  de  Valence.  On 
les  avoit  embarqué  dans  un  navire 
HoUandois  frété  par  un  Gentilhomme 
Efpagnol  qui  en  étoit  Capitaine ,  au- 
<ïuel  le  Roi  d'Efpagne  avoit  fi  forte^ 
nfient  recommandé  les 'Miflionnaires 
Capucins  qui  s*y  emb^rquoient  par 
fes  ordres  &  fous  fa  proteâion ,  qu  on 
leur  céda  la  chambre  de  poupe  ,  6C 
quoique  prefqne  tout  Icquipâgc  fut 
hérétique  >  on  leur  portait  tant  de 

refpcA 
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:t(ffiSt  que  pcr forme  :  n'ofoit  mettre 
le  pied  dans  leur  chambre  qu-ayec 
leur  agrément» 

'  Ils  le  trouvèrent  on  mer  pendant  le 
Carême  de  l'année  i6^i.  tems  très-fa- 
cheux  pour  des  Catholiques  qui  man- 

Îuoientde  provifions  de  Carême.  Ce 
efaut  ne  les  obligea  point:  de  rien 
relâcher  de  la  rigueur  dç  Ifeur  abAi« 
nence ,  de  leurs  jeûnes  ,  &  dçs  morti- 
fications qui  fe  pratiquent  en  plus 
grand  noinbre  dans  ce  tems^  de  péni- 
tence. 

Tous  les  Catholiques  s'aflcHibJpient 
dans  la  chambre  de  poupe  trois  fois 
la  fem^ine ,  y  entcndpient  la  iparplc  . 
de  Dieu  ,  y  faifoient  oraifon  >  Çc  j 
vacquoicnt  à  tous  les  eicercices  fpirî- 
tuels  que  le  tems  leur  perjr^etcoit  de 
pratiquer.  Ils  y  .firent  les  cérémonies 
4ie  la  Semaine  Sairtte  d'une  nianiere 
qui  édifia  même  |es:  Hermétiques.  La 
ipex  fembloit  avoir  oublié  Ces  bouraC- 
ques  accoutumées  pour  leur  en  donner 
la  commodité. 

S'étaht  trouvejp  dan^^ce  rems  fur 
la  cote  de  Malaguette  j  :ils   furent^ 
abordez  prar  .plufieuts^l^^anpts  de  Ne- 

Sres  qui  leur  appor.t^^nt  des  fruits 
u  pays  êc  des  rafràîchiffçmens.  La 
nudité  4e  ces  Iîlegrc%:  choquoic  ces 
Tifme  IIL  T 
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Capucins  qui  n'y  écoicnt  pas  accoû- 

xmncz.  Le  Capitaine  leur  donna  d^ 

;morccaux  de  toile  pour  fc  couvrir^ 

Se  en  cet  état  on  les  conduifit  dans 

:kxhambf e  où'ron  confervoit  fous  un 

dais  le  f^int  Sacrement.  Qn  kat  ex- 

Hpliqua  ^^tant  qu^on  les  en  jugea  capa- 

/oies  ,  ^e  tnyftete  .adorable.  Ces  pau- 

•vres  irifidetes  fe  mettoient  a  gcnpux  > 

'&pf0(tornoîent  te  ventre  i  terre,  ^ 

diioiem  qu-ils  étoient  bien  malhea- 

reux  de  ne  pas  'connoître  le  vrai 

.Dieu.  Le  Capitaine  les. régala  de  plii- 

fieurs^agatelles  d'Europe ,  &  ics  Câ- 

^pucins  leur  donnèrent  une  image  de 

fCALMti  où  étoit  iefàint  nom  de  Jefus» 

^les  avertiffant  d*y  avoir  recours  dans 

Jeurs  be&ins.  Ils  le  promirent ,  ic- 

imanderent'des  Prédicateurs ,  &  quand 

jls  furent  retournez-  à  leur^  caks , 

^nt  le  v^ifleauiêtoît  fort  proche  jife 

^virent  que  ces  P^yens   mtontroieitt 

.<:ette  image  à  leurs  compatriotes,  & 

dcur  difôient  ce -qu'on  leur  €»i  avoît 

,4lit. 

te  vâiffêaft'tnoiUtla  après  les  Fcte$ 
;de  Pâques  1  une  ^0rre  ^ile^' proche  it 
da  Fprtereffe^e'la  Wine.'  Cet  endroit 
,eft  coi^fidérâMê  i|  J!t$  habitahs  ont  toU' 
.jours  tonfttyé  leur  liberté  m&lgré  toos 
j^s  efforts  que  ks  HpUapcl^^iis  ont  fait 
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Îoutlcs  aflujcttir.  Ils  ont  un  Prince 
qui  îls  ôbcïlErnr,  &  qii-ils  ilifeiît 
quand  le  tronc  -eft   v^cquant  par  1« 
mor^  de  celui  qui  le  rempliflbit.  16 
Yaifleau  demeura  plufieilrs  jours  dans 
^otte  rade  •,  Us  Capucins  qui  avoîent 
mis  pied  i  terre,  obtinrent  la  pernliil 
fion  dé  faire  une  proceffion  ,  &  dy 
porter   un  crucifix  très-dcvot  qu'ild 
avoient  apporté  avec  eui  d-EuiTope. 
Il  y  eut  un  concours  extraôrdinairje 
de  Gentils  à  cet  ade  de  ileliçiôn.  té 
Perc  Préfet  y  prteha  â  l'aide  d*uft 
interprète ,  &  il  le  i&t  avec  tarit  de 
^ruit ,  que  les  chefs  de  ce  peuple  fup- 
plicrent  le  Père  Ange  de  leur  laîfleit 
quelques-uns  de  Tes  Confrères  pour 
leur  faire  connôîtte  le  yrâi  Dîeti  ,  & 
les  inftf uke  du  ^cultc  qui  lui  eft  dû. 
Xe  Préfet  y  étoit  affcz  porté  J  maïs 
xonfiderant  qu'il  étoit  deftiné  pour  le 
ilôyaame  de  Beriin ,  &  que  fes  pou- 
voirs étoient  pour  cet  Etat,  &  que 
d*ailleurs  il  avoit  trop  peu  d'ouvriers 
avec  lai  pour  les  partager>ïl  les  priais 
rexcufer  s'iltie  les  fatisfeifoit  pâspoilt 
Jors  ,  leut  promettant  qu'il  ne  negli"- 
'geroit  rien  pour  leur  donnet  'toute  la 
îatisfadion  poiflSble  àh   qu*^il  âur^oît 
>donné  les  ordres  ttecdflaîïfcis  /dans  \c 
li^u  dc-fon  déi^arteme-nt;  Cette  ^iro* 
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mcSh  les  facisâc  en  quelque  m^ere , 
Se  ne  pouv^c  en  obtenir  autre  chofe 
|K>ar  le  préfcnt  ,  ils  le  prirent  au 
nioios  de  bapcifer  leurs  enfans  ,  :ce 
qu'il  leur  aqcorda  volontiers.  JC^  qm 
fiit  furpi;enant ,  c'.cft  que  le  Perc  étant 
prèc  à, s'embarquer  >  ces  peuples  quoir 
que  Payens ,  renyiron^^pient  &  lui  dé- 
fnandoient  avec  laf mes  .  fa  bei^jdic;. 
tipn. 

Oa  trpuve  à  fep t  lieues  de  cet  enr 
droit,  une  Fortereffe  appellee  Saba  , 
çlle  appartient  aux  Ho  Jandois  qui  y 
pnt  un  Gouverneur  &  une  forte  gar- 
xiifon.  Le  vai0eau  qui  por toit  les  Ca*' 
pucins  y  alla  moi^illcr  j  afin  de  pren- 
dre fon  tems  pour  mpnter  le  fleuve 
Formoiè ,  fur  tes  bords  duquel  la  vil- 
le de  Bénin  eft  fituée.  Le  Père  Préfet 
&  fes  Compagnons  y  étant  arrivez 
ne  firent  point  de  diffiçi^té  d'y  mettre 
pied  à  terre.  Le  Gouverneur  Hollao* 
dois  s'en  étant  apperçu  envoya  les  ar- 
rêter ,  fous  prétexte  que  les  Officiers 
du  vaiCeau  ayoient  acheté  quelques 
JNfegres  efclaves  contre  la    deffcnfe 
qu^il  y  $  d'exi  acheter  dans  les  lieui: 
qui  fonjt  de  la  Jurifdidjon  de  la  Mine. 
Quelque^  Catholiques  du  vaifleau  qui 
fe  trouvèrent  préfents  à  cet  aâe  d'hor 
ftilité  fe  narrent  e^  dçvçir .  ^'f^fuçl^ 
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ces  pauvres  Religieux  qui  n'ctoienc 
coupables  d'aucune  faute  ,  des  mains 
des  Hérétiques  que  l'on  voyait  bien 
ne  faire  cette  in  fuite  »  que  pour  fatis-*; 
faire  la  haine  qu'ils  ont  contre  les  Re* 
ligieux  'y  mais  ils  ne  fe  trouvèrent  pas 
aUez  forts  ,   de    forte   qu'après  une 
longue  difpute  ils  furent  contraints  de. 
laifl'cr  emmener,  le  Père  Préfet  &  le 
Père  Thomas  de  Novefcat  Le  Perc 
Ange  de  Valence  fe    voyant  ùât  le 
point  d'être  fcparc  de  fes  chers  Com*  : 
pagnons  nomma  Viec-Prefet  par  /ir- 
tenm  le  Pcre  Jofeph  Xifona ,  &  lui 
remit   tous  les  papiers  qMi   concer-»  : 
noient    la    Million.     Les    PaÛàgers^ 
voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  de  reme^. 
de  &c  qu'on  avoit  tranfporté  les  Capu- . 
cins  au  Château  de  la  Mme ,  enlève» 
rent  une  barque  chargée  de  marchan- 
difes  qui  appartenoic  i  ce  Gouver^. 
neur  ^  &  U  conduisirent  avec  eux  du 
côte  de  la  rivière  Formufe. 

Ils  remontèrent  ^e  fleuve  jufqu'â 
trente  lieues  de  fon  embouchure  en 
un  lieu  nommé  Gotto  ,  qui  n'eft  éloi'- 
gué  que  de  dix  lieues,  de  la  Cour  du 
Roi  de  Bénin.  Cinq  des  M  iflïonnaircs. 
demandèrent  au  Vice-Prefet  de  de-, 
meurer  &  de  s'établir  en  cet  endroit 
pendant  qu'il  iroit  à  la  Cour  de  Be-^ 

Tiiij 
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lûn ,  &  qu*il  verroit  ce  qu'on  y  pour^ 

r0it  faire. 

Il  y  fut ,  &  mit  tout  giï  œuvrepour 
avoir  audience  du  Roi  ,  &  il  ne  pût 
en  venir  àbout.  Tout  ce  qu'il  putob* 
tenir  ,  fut  de  s'aboucher  avec  un  cer- 
tain vieillard  Miniftre  dç  favori  dii 
Roi ,  &  à  caufe  de  cela  infolent  & 
xtlalfaifant  au  dernier  point  ,  auquel 
il' fut  obligé  de  remettre  la  lettre  que 
la  Congrégation  écrivoît  an  Roi.  Ce 
fourbe  ayant  gardé  la  lettre  quelques 
jours  la  rendit  au  Vice-Prefct ,  Ihi  dî- 
fant  que  fc  Roi  fel'ctoir  fait,  lire  &  in- 
terpréter ,  qu'il  la  lui  renroyioît ,  qu'H 
étoit  inutile  qu'il  demandâr  une  au- 
dience ,  6c  qu'il  n'y  avait  rreit  à  faire. 
^cBere  Jofepfcvoyant  bîc»-paf  cette 
réportfe qu'on  fe  mocquoit  <ïe  lui,  rc- 
folut  de  s'en  retourner,  à  Gotto ,  &  U 
de  fe mettreertf  prières  avec  fes Con- 
fit tes  pour  rtcôtnmandet  à  Dieu  cet- 
te affaire  qui"  étoit  fi  importante  à  fon 
fctvice ,  ic  dont  Ils  commencemcns . 
avoienc  paru  avoir  des  préfagcs  heu- 
reux. 

On  apprit  par  un  Hollandois  ,  &- 
cnfuîre  par  plufieurs  Portugais  qui 
éïoient  bien  inftruits  des  coutumes  du 
pays ,  que  la  raifon  qui  empèçhoît  le 
Hloi  de  doDfie/:  audience  publique  aux. 
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étrangers  ,  étori  une  certaine  pror' 
phetie  qui  afluroît  que  le  Roi.  teoit 
me  par  un  Européen ,  de  forte,  que 
lès  Miniftres  de  ce  Prince  ,  Ôc  zovlb 
ceux  qui  avoient  intérêt  à  ^confcr- 
vation  ne  permectoieiic  jamais  ^auz 
Etrangers  ,  &  fur-tout: aux  Européens 
dé  voir  le  Roi  a  vifÀ^cidccoaycrt,  A 
quand  pour  des  raifonsi'de  la  derniers 
confèqaenoe ,  ce  Ptincc  étoit  oèligit 
de  leur  donner  audience  publique^  il 
étoit  rcnfetiîïé  dans  un  cabinet  treil-» 
liflc  avec  jBh  rideau  devant  lui v-cnvi- 
tonné  de  gardes  les  armes  à  la.  main  » 
&  dans  celte  fituation  il  eniéndoit  ce 
tja'on  avoit  àlui pro|LQfer %  ôc  jr  rc-^ 
pondoit. 

Le  Pcrcv^Ptefet  avoit  aâîttellement 
la  fièvre  quand  il  fut  arrêté  ,  &  elle 
auginenta  u  fort  y  qcie  fe voyaiu:  prêt 
à  mourir  il  voulue  faire. célébrer  la 
^efle  par  Con  Compagnon  pour  (e 
munir  des> derniers  Sactenoens.  Il  ne*" 
pûten  obtenir  la  permiffim,  &Dieit: 
cpi  le  refêrvoit  à  d'autres chofès  pour' 
ton  fer  vice ,  lui  rendit  la  faoté. 
:  Cependant  le  Gourerneur  deSaba 
fâifant  reflexion  fur  Taûe  d'hoftilité' 
qu'il  avoit  fait  en  pleine  paix  ,  eut: 
peur  q^ue  les  plaintes  en  étant  portées  >^ 
co  Hollande > il  nc: fut  châtié  &.obli*- 

Tiiij. 
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gé  de  réparer  les  dommages  qu'lt 
avoir  cauféaa  vaiiTeauEfpagnol,  de 
forte  qu'après  avoir  retenu  Tes  deux 
Capucins  dans  une  dure  prifon  pen- 
dant quarante  jours ,  il  les  mit  en  li- 
berté »  &  leus  donna  une  petite  bar- 
que qui  les  tranfpo^rta  à  Gotto  où  ils 
trouvèrent  le  Père  Jofeph  Xifona  & 
kPere  Eugène  Flamand  (i  malades  ^ 
qu'ils  en  moururent  au  bout  de  fix 
joiurs  ,  &  le  Père  Thomas  qui  avoir 
été  Compagnon  du  Père  Préfet  dans 
la  prifon,  les  fuivit  peu  de  jours  après. 
Ce  bon  Religieux  avcrit  tenté  d'éta-* 
blîr  ime  Mimon.  dans  la  rivière  des 
Amazones  >  &  n'en  ayant  pâ  obtenir 
la  permiifion  >  il  s  etolt  confacré  à  cel* 
le  de  Bénin  ,  où,  Dieu  content  de  ùl 
bonne  volonté  l'avoit  appelle  à  lui> 

«Après  la  mort  de  ces  trois  Reli- 
gieux, le  Père  Ange  de  Valence  qui 
brûloir  du  zèle  de  prêcher  la  Foi  dans 
ce  pays  9  laifTa  deux  de  fes  Religieux 
âGotta,  pour  avoir  foin  d'un  autre 
qui  étoic  tort  malade  ,  de  s'en  allait 
la  Cour  avec  un  Compagnon.  Il  y  ar« 
riva  fe  10.  Août  1^51.  Le  climat  de  ce 
lieu  étant  bien  plus  doux  qu'à  Gotta 
&  fur  la  côte ,  il  recouvra  en  peu  de 
tems  une  fanté  parfaite.    Il  travailla 
avec  cane  de  bonheur  à  obtenir  une 
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dddîence  du  Roi  ,  qu  a  U  fin  elle  lui 
fut  accordée*  Mais  il  Éillut  qu'il  ap- 
prît des  cérémonies  fi  extraordinai- 
res ,  &  d'une  pratique  fi  difiîcilc  » 
qu'il  falloir  avoir  un  zèle  aufil  ardent 
que  le  fien  pour  s'y  foûmettre  ,  atten^ 
du  que  c'eft  un  crime  irremiffible  que 
de  manquer  à  la  moindre  circondan* 
ce ,  il  en  vint  pourtant  à  bout.  , 

Le  Roi  renferme  dans  fon  cabînçt 
treillifle  couvert  d'un  rideau,'  &  en*- 
vironné  de  fes  Miniftres  &  de  fes  gar- 
des ,  écouta  le  difcours  patetique 
qu'il  lui  fit ,  qui  lui  fut  expliqué  par 
un  interprète  ,  il  roula  fur  le  (eul  de^ 
fir  de  le  faire  participant  des  biens 
éternels  par  la  connoiflance  du  vrai 
&  unique  Dieu,  qui  avoir  oblige  le 
Souverain  Pontife  père  de  rous  le? 
Chrétiens  de  lui  faire  entreprendre 
un  long.  &  dangereux  voyage  ,  afin 
de  l'éclairer  &  rous  Ces  fujets  des  lu- 
mières de  l'Evangile  ,  que  ,ce  n'étoit 
ni  le  commerce  ni  les  rkheâTes^de  fes 
Etats  qui  les  y  attiroient  ^  au'ils  ^ 
voient  tout  quitté  pQur  fe  dévouer 
uniquement  au  fer  vice  âc  Dieu  &  k 
le  faire  connoître  dans  tous  les  lieux 
où  fon  Evangile  ri^a  pas  encore  ©éne* 
tré.  Il  s'étendit  fun  les  preuves  oc  l'i- 
terni  te  d'un  Dîcu  >  fur  fa  toute-puif- 
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fance ,  fur  fa  bonté ,  fur  fa  jufticc ,  fur 
les  rccompcnfes  éternelles  qu'il  pré- 
pare aux  bons ,  &c  fur  le$  peines  qu'il 
deftine  aux  méchans.  Il  prcfema  en- 
fiiite  la  lettre  que  la  Congrégation  de 
la  Progagande  écrivoit  au  Roi  de  la 
part  du  Pape  ,  &  comme,  les  Secré- 
taires ne  Içavoicnt  pas  lire  l'Italien,. 
Qfi  fit  venir  un  Poi:tugais  qui  l'inter- 
préta. 

On  remarqua  que  le  Rpi  avoit  pris, 
goût  au  difcouTS  du  Père  par  les  quef* 
rions  qu'il  lui  fit,  il  ordonna  mèmC: 
qu'on  lui  donnât  unc^maifondans  J'cn- 
ceinte  du  palais. . 

Cette  faveur  fit  coiicevoir  au  Prc- 
fcrdc.  grandes  efperances  ,  &  renga- 
gea d'écrire  à  fes.  Compagnons  qai< 
croient  demeurez  à   Gorro,  de  venir 
promptement  à  la  Cour. 

Il  demanda  cependant  une  féconde 
audience,^,  .&  die  lui.  fut  promife,  il 
y  porta  d^vcrfcs  curiofitcz  d'Europe 

Sour  en  faire  dei^  préiêns  au  Koi ,  a  la 
sciot.b  merc  Çc  aux  principaux  Sei- 
gneiirs  de  la  Cour  qu'il  fçavoit  cire 
plus  dîi^ofczi  ouvrir  les  mains  pour 
recevoir,  que  les  oreilles  pour  écou- 
ter ôç  la  bouche  rpour  parler  en  faveur 
de^ceux  qui  put  bcfoin^dç  Icuç.  miniC- 


Le  Préfet  fiçavoic  pairfaitement  bien, 
^ue  la  converiion  des  peuples  dépen- 
doitenticremcht.de  celje  duRoi,  6c 
que  coiDnie  il  fuififoit,?^  cotivejrtir  le 
Koi  pour  être  fur  dt  çowcrUr  tous 
fesfujet$  >  PA  n'ftyanccroitïifin  four, 
la  conver/ion  des  jpeuples  ,.fi  cella  du 
Rôî  ne  la  prcccdoit.C'ctoit;  donc  par 
celle-là  qu'il  falloir  commencer  ,■.  &. 

Epur   y>  travaillçr^  il  fallpirlui  par- 
^r  y  &'.cecoitr:U.  k  difficulté/  Il  ga-^ 
gna  un  vieillard  qui  avoir  beaucoup 
d'accès  auprès  du  Prince  >  &'par- £bn  ^ 
moyen  iLIui  fit  préfenter  une  horloge - 
à-revcil  qui  lui  avoir  été  donnée  p^x^ 
un  Gentilhomme^  pour  en  faire-  un  • 
préfent  dans  Toccaûon.  le  Roi  reçut 
agréablement  cette  pièce  d'borlog&- 
rie  h  comme  il  n'avoir  jamais  rien  va  * 
de  femblable  il  en  admira  l'artifiôe  > 
il' fut  charmé  de  l'entendre  fonncï  > 
mais  qu^nd  elle  fur  au  bas  de  fà  cor-* 
dçj  &  qu'elle  n'eut  plus  de^  fon  QCdc 
jnouvement  >  il  la  renvoya  au  Prclet 
^fin  de  fçâvoir^  la  raifon  poUi^qqoî  ello^* 
i^'avoit  plus  de  mouvemenr.  Le  Prc*-- 
fet  répondit  qu'il  n'y-^^^^*  Wn^àt 
garé  ni.  de  dérangé  v  maiç  que  l'a^rt  pe 
pouvant  ptui  donner-*  un  piouvemcat 
çontitxuel  il  y  -a  v  oiç  dex  règles  po«r  le  - 
rcnouvciler ,  &  qu'il  étoir  prcrdè  Jcs^ 

Tivj^ 
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enfcîgner  au  Roi  >  s'il  lui  piaifoit  le 
faire  introduire  en  fa  préfence;  Il  tC- 
petoit  trouver  par  ce  moyen  Tocca- 
fion  délai  parler  de  Dieu  &  de  la  Re- 
ligion ;  mais  TOfficier  qui  avoir  rap 
porté rkorlogey  s'appercevancque  ce 
Icroît  un  moyen  pour  que  le»  Capu- 
cins  s'approchalTent  du  Roi  ,  gagnaf* 
fent  fes  bonnes  grâces  &  le  convertiC- 
fenc  y  lui  kiCa  Thorloge  fe  retirant 
comme  en  fuyant ,  en  difant  qu'il  ne 
devoir  pas  y  fonger  davantage.  » 

Quoique  le  Père  Préfet  connut  bicir 
que  la  convcrfion  de  ces  peuples  étoir 
împoffible ,  fi  elle  n'étoit  pas  précé- 
dée de  celle  du  Roi  ,  il  refo'ut  de  lâf 
tenter  enallant  prêcher  dans  les  Pro- 
vinces avec  l'aide  des  kiterpretcs  , 
{>arce  qu  il  ne  fçavoit  pas'  encore  ia 
angiïe  du  pays  ^  mais  les  Minières  du: 
Roi  s'y  oppoferent  en  deffendant  fous* 
de  griéves  peines  à  tous  les  interprè- 
tes de  raccompagner  &  de  lui  rendre 
aucun  fervice.  Ils  étendirent  mîme 
cette  deffcnfe  4  tous  les  particuliers* 
qui  n'aferent  plus  approcher  d'eux 
afin  d'empêcher  par  ce  moyen  qa'ilr 
n'appcifTent  là  langue  &  qu  ils  ne  (r 
rtndiflent  aux  lumières  de  l'Evangile 
qu'ils  leur  aiuroieac  pu  jirèciier  ti^ 
particulier. 
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On  affure  même  que  le  Démon  s*é- 
^tOT"  ;îpparu  à  quelques-uns  qui  étoienr 
*ci{pofes  à  rccCToir  la  Foi,  &  leur  avoir 
reproché  la  honte  de  leur  changement^ 
avec  des  menaces  terribles  s^ls  con- 
tinuoicnt  d^ns  leur  dcflcin ,  &  s'ils  n^ 
rctournoient  promprement  aux  cou- 
tumes &  r.nx  nfàges  die  la  nation* 

Cela  fut  caufe  qu'ils  ie  trouvèrent 
abandonnez  abfolument  de  tout  le 
monde ,  méprifcr ,  nc^igez  &  rcduîtjî^ 
aux  dernières  extrcmîtez  de  la  plus 
horrible  mifere.  Ik  v  feroîent  péris 
fi  Dieu  ne  les  eût  fecourus  par  un 
moyen  tout  extraordinaire.  Il  permit: 
que  des  Marchands  Anglois  ,  quoi- 
que d'une  Religion  différente  ,  lès  at- 
laflent  voir  dans  leur  pauvre  cabane  ,- 
&  que  les  y  ayant  trouvez  exténuez 
par  la  faim  ,  livides  ,  enfîez  &  prêts  ^ 
rendre  l'ame  ,  ifs  pn  eurent  compaf^ 
fion  ,  ils  leur  donnèrent  genereufe- 
ment  des  vivres,  Se  leur  firent  pré^ 
fcnt  d'un  baril  de  bouges  ou  coquillèjp 
rfiii  fervent  de  monnoye  courante 
dans  lepays,afin  qu'ils  pullent  acheter 
Its  choies  qui  leur  leroient  ncccC- 
faire». 

L'occafîcn  pour  laquellç  iîs  furent 
chaffez  èxx  Royaume  dltrap  fittguliê- 
rc  &  -tro|>^  barbare'  pouf  Vèfrc  pas 
Rapportée  ici. 


Nous  avon3  dit.  ca  parlant;  du 
Royaumc-dc  Congo-^  que  la  coutume 
de  ce  pays  cd  de  facrifier  ides  viûi- 
mes  humaines  au  dénioD  dans  de  cer- 
tains rems.  On  pratique  k  même  cho- 
fe  à  Bcnin ,  Von  y  cgprgi&  qoelqaefoif 
ji^fqu'à  trois  cens  perfbnnes.;  On<  de- 
voir faire  un  de  ces  {actifices  à  Bénin  y 
mais  au  iieu  de  j:rois  cens  perfonnes 
ordinaires  ,  on  y  devoit-faciifia:  feu» 
lement  cinq  pertonnes  noblçs*  - 

Le  Père  Préfet  l'ayant  fçiti  rcfolut 
d^empccher  que  le  démon  reçût  cet 
hommage  )  ou  de  mQurir  zAz  peine. 
On  doit  convenir  qu'il  confulta  plu* 
toc  fon  zèle  que  la.prodenc&dans  cet- 
te  occaHon.  Les  attires  delà  Foi  ne- 
toient  pas  encore,  affez^vancées  four 
entreprendre  uiiie  choie:  de^  &*  grand 
éclat.  Il  refolat  pouctant  de  la  tenter  > 
&  après  serre  recommandé  .à -Dieu 
par  une  fervente  prière  &  misïunciu- 
eifix  fur  fa  poitrin&i,  -il  ■'-  ptf it   pour 
Compagnon  le  Pecc  Philippe  de  Fig^ 
nao   homme   courageux  '  &,  zélé  ,  Se 
toujours  ■'  prêt   à  •  répandre^  (on  fang 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Ils  fuivircnt 
«n  Nègre  adroit  qu'ils  avoicnt  gagne 
&  qui  connoHToit  parfaitement  Cdures 
les  rou^sr  ducp^aîs.rdtt  ^oi..  So«s  la 
condiu^Q..  ils  f.  ^alTercnit^  £sj^  cfcftaclt^ 
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les  <ieux  premières  eoceinces  y  ii^  pé- 
nétrèrent avec  le  même  bonheur  dans 
La  troifîéme  ^  Se  &  trouvecen^  dans  : 
une  très^vaftc  cour  toute  remplie  de  : 
gens,  qui  en -attendant  Ic.facrifice  , ., 
chantoient  &   danfoîent:  dot- toutes  . 
leurs  forces  au  fon  des  inftfnmens».  lU  ^ 
fé  caeherent.fous  un  portique  ea:  at- 
tendant l'occafion  de  paroitre  &  de^^ 
combattre  nour  fauvcr  Ja  Yie4le/xes^> 
malheureufes  viâimes.^ 

Ils  y  tro*ivercnt  deux  grandes  épiées 
deftinces  àfaire^ce  maiTàcre^.  Maisils ..- 
n'y  demeurèrent, pas>long-tems  >  ils  * 
furent    dpcouverts  par   ce  mâchant  - 
vieillard  dont  nous,  avons  parle  >  qui  ^ 
animé.d'wc  foreur  diabolique  fe  jet-  - 
ta  far  euxV  les-prît  par  leurs  habits  êc 
lés  entraîna  dehors  avec,  une-vfblehce  • 
extrême.  Mâîsf  îè  Père  Préfet. s'etanc 
débarrafiTé  de  fesmai'nsy  rentra  dans  la,' 
cour ,  &  fe  mêla  oafc  peuple  érok.lc  ^ 
plus  pxelfé  ,  &  arriva  jufqu'à  la  pré-* 
fencedu  RÀît  oàcleva?ht  fà  voix  ,  îl^ 
commença  uiiicfiicours  qtfîVavôit  pré- 
paré à  l'aide  d'un  Portugaîs-,  dans  le- 
3uel  il  remontroit  an  R^Jri  llhdignité 
c  cesrikcrifices  inhumains  contraires  .^ 
à4anature  acabotnînablcîs  j  &comitie 
tels  détéftcz  de  tous  ceux-  qiii'  cdriir. 
uoilfeht  l'cxcclJ[cncçik:ii  gnurfèàr  idit^ï 
vr4iPiçtt.., 
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Il  ne  put  l'achever*,  un  des  affiftafi^. 
lui  ferma  la  bouche  avec  k  main  ,  Sc 
les  autres  fe  prcfifercnt  de  le  jettcc 
hors  des  enceintes  en  le  chargeant 
d'injuces  &  de  coups  >  &  auilUcot  on 
doubla  les  gardes-  aux  portes  afin  qu'il 
n'y  pût  pas  rentrer. 

Le  Père  Philippequis-'étoît  échappe'/ 
on  ne  fçait  comment ,  des  griffes  de  ce 
vautour ,  rejoignit  le  Père  Préfet ,  & 
ils  revinrent  enfemble  à  leur  cabanne, 
bien  fâches  de  n'avoir  pu  çnipecher 
ce  facrtSce  ,  ou  de  n'avoir  pas  été 
égorges^  eux-mêmes  )  mais  Dieu  ks 
deftinoit  à  autre  chofe. 

Peu  de   moment  après  1er  même 
vieillard  les  vint  trouver  &  leur  dit 

2ue  l'ordre  du  Roi  ctoit;  qu'ils  partif- 
înt  fur  le  champr  Qae^t  orcire  fiit 
vrai  ou  fuppole,  il  £illuc  fe  difpofec 
au  départ.  Mais  comme  la  cérémonie 
occupoit  tout  le  monde  •  ils  no  purent 
trouver  des.  Nègres  pour  porter  leurs 
liardes  >  car  ils  vouloienc  fauver  au 
moins  leurs  ornemezis  facrez ,  de  forte 
qu'ils  ne  pitrent  partir  de  tout  lereftc 
du  jour  &  de  la  tiuit; 

Le  lendemain  au  point  du  :oar  les 
Officiers  du  Roi,  voyant  qu'ils  ri'c- 
tQiént  ^as  encore,  parus  >  fe  jctterenc 
for  cux^f  conjiMnc^reiEUt  4^      qutexai-- 
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•er  &  les  auroient  peut-être  tuez ,  fi 
deux  autres  Officiers  ne  fuflent  venit 
dire  que  le  Ror  demandoic  à  voir  les 
Européens  i  ils  furent  conduits  auifî^ 
tôt  an  palais  •,  mais  dès  qu'ils  furehr- 
entrez  dans  la  première  enceinte  ,  ils' 
y  furent  chargez  de  coups  de  bâtons  , 
on  les  traînoit  pat  terre  ,  on  leur  fit 
cent  outrages ,  &  on  leur  dit  que  c'é- 
toit-là  Taudience  qu'ils  dévoient  avoir' 
&^  qu'ils  n'en  efperaffent  point  d'au*- 
rrc ,  &  que  fans  en  demander  la  rai-" 
fon ,  ils  fortiffent  fur  le  champ  de  la- 
Cour ,  dé  la  ville  &  du  Royaume. 

Ils  bénirent  Dieu ,  &  le  remetcie-r- 
rent  de  ce  qu'il  let  avoit  jugé  dignes* 
de  foufFrir  quelque  chofe  pour  foa 
nom  &  fe  mrrent  en  chcraîm 

A  peine  étoîeht-ils  dehotff,q(ie- 
fept  Nègres  fobuftes  &  puif&ns  >  d'uir 
air  féroce  ,  les  empoignèrent  rude-* 
ment  ,  les  lièrent  ,  6c  les  gàrotterenc 
comme  des  rna:lfaitenrs  avec  une  ex-, 
trême  cruauté,  &  fans  s'inquiéter  s'îU' 
ctoient  en  état  de  marcher  ,  leur  firent^ 
prendire  la  route"  de  Gotta  ,  ou  pour 
parler  plus  ;uflc ,  Tes  y  traînèrent  plu^* 
tôt  qu'ils  ne  les  y  conduifîrcnt.  • 

rk  arrivèrent  à  un  certain  lieu  fur 
fenr  route  qu'ils   trouvèrent   planté-'    Atbrer 
d'arbres  arec  quelque  fimetrie  ^  zvt concevez 

aa  demoa» 
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milieu  dcfquels  il  y  en  avoic  im  pfois' 
grand  &  plus  toufFu  que  les  autres  , 
au  pied  duquel  il  y  avoit  quantité  de 
boules  d'une  matière  bitumineufe, el- 
les ctoient  de  la  groflfeur  d'une  oran- 
ge ordinaire.  Il  y  avoir  au  pied  de 
rarbre  une  gro0e  calebafle  pleine  de 
vin  de  palme. 

Le  Père  Préfet  demanda  i  ceux 
qui  le  tenoieiit  lié  ce  que  jfignifioient 
ces  chofes  ,  &  il  apprit  que  c'ccoit  des 
offrandes  que  Ton  raifpit  au  démon  a 
qui  Tarbre  étoit  confacré ,  xjne  perfou- 
ne  n'ofoit  y  toucher  ,  &  que  fi  quel- 
qu'un bu  voit  de  ce  vin  le  démon  le 
coeroit  fur  le  champ. 

Le  Pifefët  qui  étoit  fort  las  &  fôtt 
altéré ,  crût  avoir  trouvé  ane  occafion' 
favorable  de  (efbulager  >  flc  d'éclai- 
rer ce$  aveugles ,  il  dit  qaHl  eir  boi- 
roit»  &  que  les  Chrétiens,  ne  crai- 
gnoienc  point  1er  diable.   IJii  de  ces 
gardes  marn^otta  quelques  paroles  en* 
cié^fes  dqats  ,.&  lui  dit  >  Hé  bien  >  tu 
tewante  de  boire  djece  vin  fans  rien 
appréhender  »  bois-en  i  préfênt,  je 
t'sen  défi«.  Le  Pfefec  qui  fe  vit  enga- 
gé $  crut  quec&n'étoit  pas  tenter  Dieu 
quede-faire-cette  épreuve  qui  pou- 
voir avoir  un  bon  etffe't  pour  le  faduc- 
dS^  ces  iflolârres^  Il  demanda  la  çalcf^^ 


baflc  ,  fit  defTus  le  fignc  de  la  croix  , 
en  but  largement  >  &  en  fit  boirc^  à  fe$. 
Compagnons-  Le$  Nègres-,  siatten- 
doicnt  de  les  voir  tomber;  morts  y  Se 
voyant  que  cette  liqueur  leur  av.oit 
donné  des  forces  ,  ils  furent  étrange- 
ment furpris  •,  mais  au  lieu  4^^  fe  con*- 
verrir  ils  redoublèrent  leurs  Wafphê- 
mes  contre  notre  fainte  Religion,  ôc 
leurs  mauvais  traitemcns  jcpntre  ces  ■ 
faines  prifonnîcrs. 

Us  arrivèrent  enfin  à   Gotto,   6C: 
furent  conduits  à  4a  ptifon  publique 
&  remis  au  Taca ,,  c'cft  ainfi  qu'on 
appelle  le  GèoUei^;  Ce. barbare  mal- 
traita fes  prifdnnfers  d'une  étrange, 
«aaniçrç. ,  Ea  ife^lecimfpîatioii qu'iU  y;; 
carent,  fôt  dé  pouvoir  jcctebrcr  les 
diviïis  my^ftère^  fans  ,^re  inquiéter, 
•  Ily  avoît  troîs'moisqtfifs  gemif-. 
fovcm  iàiti&  ettîc  dïif c  prilini' ,  lor C 
^lan  matin  à^  les  en  fe  fortir ,  St  on;, 
leur  donna  des  gardes  qui  Ic$  conduî-. 
firent  à  Arbo  ;  c'eft  un  gros  Bourg 
qui  dépend  du  Rpyailmç  de  Béni  n  fur  * 
lç>bord  delà  rivière  oi  les  Marchands 
Anglois  ôc,  Hollandôj*  ont  des  éta-^ 
Wiflfenjens  pour 'lé -commerce  qu'ils, 
font  dans  le  itpyamne.  Ils  n*y  furent 
j^int  emprifonnez -,  mais  ils  n'en  ref- 
i^Qtirçnt  pas  moins  la  dureté  fie  ia-: 
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cruauté  des  habicans  Nègres  qui  en 
vinrejit  jufqu'à  cet  excès  ,  que  de  les 
vouloir  vendre  pour  efclaves.  En 
ayant  été  informez  ,  ils  en  donnèrent 
avis  aux  Européens  »  qui  prirent  aufli* 
tôt  leur  parti ,  &  déclarèrent  haute- 
ment que^  ces  Religieux  étoient  li- 
bres &  (bus  IdVir  proteâion^  De  cette 
manière  ils  évitèrent  Tefçlavage ,  &  ' 
reçurent  des  Anglois  &.  des  HoUan- 
dois  tous  les  fccours  donc  ils  avoienc 
befoin,- 

Quelque  tems   après   un  Anglois 
leur  offrit  de  les  porter  dans  fa  bar-* 
que  àa  cap  Lupo  ,  qui  eft  un  endroit 
où  Ton  trouve  fréquemment  des  vaif-: 
féaux  de  différentes^  Nations  que  le 
commerce  y  attire^  Us  s*y  embarque^ 
rent  ;  mais  à  peine  étoiem-îls  forti& 
de  la  rivière  >  qu'ils  fur-enc  .furpcis 
d'une  tempête  û  violence  cui*elle  les. 
pouffa  en  pleine  meç  y  de  forte  que 
pendant  pîuCeurs  jours  ils  furent  en* 
tre  la*  mort  &:  la  vie  ,  fans  fçavoîr. 
précifement  cùiUicoient.  Il&.fe  trou<>> 
verent  iia  fin  â  h  cote  d'unelfle  qu'iU 
reconnurent  être  Tlile  du  Pcince ,.  qui 
eft  du  domaine  des  Portugais*  Ils  f 
débarauerenc ,  &  ce  fut  un  bonheur 
pour  les  babitans  ,  qui  manquant  des 
Ibcoursfpirituelsqui  leur  viennent  de 
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Tifle  de  S.  THpiric  de  tems  en  tems  , 
ér.oient  plus.  Chrétiens  ^e  nom  que 
Hcffcr. 

Us  y  furent  reçus  avec  imé  extrc- 

lïie  joyc.  Us  n'y  trouvèrent  qu'un  feifl 

Prêtre    rrès^vteux.  ,   malade,  depuis 

ipng-tems  >  &  tout.àrrfait  .incapable 

de  i:ehdre  fervice  i  ces  peiiples.  Il  joi^ 

gnit  fes  prières  à  celles  des  habicans 

pour  les  jengager  i  demeurer  avec 

pux  y  mais  le  Préfet  uop  Icr.upuleux, 

n'ofa  entreprendre  cette  bonne  jocu- 

vjfe  ,;  parce  que  .Jes  pouvoirs    qu'il 

avoit  ,ac  Home  ne   s  ctendoîent  pas 

fur  cette  Ifle.  Ils  ne  laifler^nt  pas  d'y 

prècjier  ,   d'y  adminiftter  les  Sacrer 

niens  avec  la  permiflîon  du  vieux  jCui- 

iré^  &  y  firent  des  fruits  meryeillcux^ 

JLa  barque  Angloife  pj»rtir  &  continua 

fôn  voyage  ,  &  au  >bout  de  quelques 

iemaines  un  Capitaine  Efpagnol  qui 

^toit  prêt  à  iever  l'ancrç  offrit  aux 

Miflîonnaires  de  les  porter  à  Cadix , 

£c  delà  à  Scvillc.  Ce  fat  là  que  moai 

Auteur  qui  s'en  retournoit  à  Congo ^ 

^it  ces  Miffionnaires ,  &  qu'il  apprit 

d'eux  les  mauvais   traitemens  qu'iU 

^veienjt  reçus  à  BêmHi 

Ils  arrivèrent  i  Seville  à  la  fin  de 
l'année  1^54.  d'où  le  Pcrç  Ange  de  Var 
jcuiçe^ui  éto^t  Preff t  4p  ccw  Mi(r 
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•  fion  ccrivit  à  la  Congccgatîon  te  ïaîl- 
heureox  fuccès  de  ;la  MU&on  de  Bc- 

fPcrc  Ange     ®^  doit  attribuer  a  une  mépnfc^ 

.^e  Valcuce  fit-il  dans  fa  lettre  ,  L'envoi  qu'on  â 

à  la  Con    »fait  des  Religioix  en  ce  pays-Ù.  On  a 

iru'p  V^PP^^'^  que  le  Roi  :de  Bcnin  faifoit 

^  J^jç^f*  profcffion  de  la  ^ligion  Chrétienne^ 

"  :&  on  s- eft  trompé  en  le  prônant  pour 

'{on  prédecefleur  y  qui  rveritableminc 

avoit  époufé  une  Bame  Portugaife  > 

&c  avoic  été  baotiféu  Sous  la  protec- 

;tion  du&oi  &  eus  la  Reine  les  MiniA 

très  de   TËvangile  aveient  parcouru 

itout  le  Royaume  ,  &  cela  en  vertu 

'•d'un  concordat  qui  avoit  été  fait  çntre 

le :|loi  de  Portugal  &  celui  de  Bénin , 

à  peu  près  dans  le  tems  que  la  Foi 

paflà  dans  le  Royaume  de  Congo  > 

.comme. on  le  voie  dans  Tfaiftoire  da 

rPere  Mâfféc  de  la  Compagnie  de  Je- 

fus  Livre'i.chapitreia.  mais  les  fruits 

qu'ils  firent  parmi  les  idolâtres  Furent 

j»euconfiderables^  (jbtt. par  le  nombre 

;de  ceux  qu'ils  convertirent  ,  foitpar 

ieur  attachement  au  Chriftianifme  qt^ 

duratrës-peu. 

On  peut  dire  qu'à  préfent  qu'on  a 
trouvé  le  moyen  d'introduire  le  com- 
merce dans  le  centre  de  ce  Royaume 
/par.  le  acuvc^Fosmcffc  -qBleftJl'ccbeU 
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le  la  plus  Mcditcrrance   de  tout  ic 
.S^yaume,&  le  lieu  où  s'aflèmbient 
le  plus  grand  nombre  de  Marchands 
de  cous-ks  p^ys  &  de  coûtes  les  efpe- 
;Ces,cc^e entrée  donne  lieu  de  bien 
.cfpcrer  dans  la  fuite  y  mais  avant  tou- 
tes^ diofes  ,  ilrfauc  gagner  le  Roi ,  fans 
cela  toutes -les  tentatives  qu  on  ferpic 
feront  inutiles.    Nous  avons  vu  par 
les  queftions  qpi'il  nous  a  faites  dansr 
l'audience  qu'il  nous  a  donnée  qu'it 
,n'écoit  pas  éloigné  de  recevoir  la  Foi. 
Les  explications  que    nous  lui  don* 
liions  'lui  plaifore'nt  ,  il  refiechiffoit  • 
deffus  ,  il  paroilfioit  >fc  .convaincre  ^ 
touLnous  portoitAibien  efperer.  Mais 
.  ee  Princern'cft  pas  en  liberté  de  faire 
,ce  qu'ihveut  ^  il  eft  afliegé  an  milicit 
de  fpn  palais  par  vccxcarns  /Miniflr^ 
d*Etat;qùi;font rplus  puiflTans  queliii-^ 
quiiout  une  aveufion^extiêmc  de  la 
Religion  Chrérienne^  ^&  qui  fous  le 
-faux  prétexte  que  nous  avons  dit ,  ne 
kiflent   approcher  Ac  fa    perfonne 
que  les  gens  dont  ils -fpntbittn  fiirs  , 
qui  ^n  éloignent  tous  les  autres',  tfi 
fur-tout  les  Européens  ,  dans  la«crâiri* 
te  qu*ils  ontxjU'rts  ne^^lui- parlent  ^  de  la 
Religion.  G'eft  li  le  plus  grand  ôb-i 
.ftacle ,  le  plus  difficile  à  furmonter  , 
$£  qui  nous  a  obligez  ,  plus  i|ue  left 
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mauvais  traicemens  que  nous  av^ns 
reçus ,  à  nous  éloigner.»  8c  abandonner 
notre  entrepriiè. 

.  Le  moyen  le  plus  iur  &  le  moins 
immanquable  au  jugement  des  per- 
fbnnes  prudentes  &  qui  ibnt  au  fait 
des  affaires  de  ce  pays  >  eft  de  s'atta- 
cher i  la  converfion  du  Roi  d*Overi. 

Le  Royaume  de  ce  Prince  eft  limi- 
trophelxelui  de  Bentn.  Il^eâ:  grand» 
riche  &  pctiplé ,  on  y  parle  communé- 
ment la  langue  Portugai(ê»&  fi  on  pott' 
voit  exciter  une  fois  la  curiofiré  ae  ce 
Souverain  à  entendre  parler  de  nos 
myfteres  ^  il  eft  fur  qu'il  ouvriroit 
les  yeux  aux  lumières  de  l'Evangre , 
ëc  qu'il  n'aui;oît  pas  de  peine  à  détef- 
lier  les  erreurs  de  ridolâtrîc. 

Ce  Prince  eft  poli  &  fort  humaia» 
il  eft  le  maître  de  Ton  Côn(eii ,  Ces 
voifins  ont  beaucoup  d*eftime ,  &  mê- 
me de  vénération  pour  lui  >  de  forte 
que  les  Miflîonnaires  qu'il  admet- 
rroit  dans  Tes  Etats  étant  fous  fa  pro- 
teftion  ,  s'introduiroioit  fans  peine 
6c  avec  fureté  dans  le  Royaume  de 
Bénin. 

Il  faut  ajouter  â  ceci  que  les  peu- 
ples d*Overi  ont*  quelques  .  lumières 
^e  la  Foi  ,  quoiqu'ofFufquées  par  des 
inillions  d'erreurs  que  Tidolâitriê  y  a 

répandue 
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répandue  ,  ce  qui  fait  qu'on  les  peut 
plutôt  rcgardcrjcomme  des  Athées  que 
comme  des  idolâtres^  Orileft  plus  fa- 
cile de  perfuader  Texiflence  d*ua 
Dieu  ,  6c  quel  doit  être  fon  culte  à  ces 
fortes  de  gens  qu'à  ceux  qui  en  con- 
noiflent  un  ou  plufieurs  ,  &  qui  ont 
un  culte  établi  chez  eux.  On  dit  même 
.qu'ils  méprifent  cette  quantité  de 
dieux  qu'on  adore  à  Bénin ,  ce  qui  n*cft 
pas  un  petit  point. 

Voilà  la  lubftance  de  la  lettre  du 
Père  Ange.  La  Congrégation  y  ayant 
fait  fes  réflexions  nomma  pour  nou- 
veau Préfet  de  ces  deux  Royaumes 
le  Perc  Jcan-Franç«is  de  Rome.Noui 
avons  rapporté  ci-devant  ce  qui  lut 
arriva  à  Lîfbonnc  où  le  Confcil  lui 
rcfufa  la  permîffion  de  pourfuivre  fon 
voyage.  Elle  nomma  Préfet  en  fa  pla- 
ce le  Pcre  Ange-Marie  d'Ajaccio  de 
l'Ifle  de  Corfe  >  &  lui  donna  pour 
Compagnons  le  Père  Bonavcnture  dje 
Florence ,  &  deux  autres  Religieux. 

Ils  arrivèrent  à  llfle  de  S.  Thomé ,  Erabl 
&  y  furent  reçus  agréablement,  hés  ment  d 
Seigneurs  qui  compofoient  le  Con-  Capuc 
fcii  de  rifle  avoient  obtenu  un  de-  .^î^^^, 
cre.t  de  la  Congrégation  qui  leur  per-  [..^^  |! 
mettoît  de  retenir  deux  de  ces  Rcli-  gnc. 
gieux  5  pour  y  fondier  une  réfidencc  ^ 
Tome  m.  Y 
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&  fervir  dans  leur  minifterc  les  pen- 
ples  de  cette  ifle.  On  leur  bâtît  une 
Eglife  &  un  Courent ,  &  ils  rccom- 
pcnferent  c^ctte  cjiarité  ;par  des  fervi- 
,ces  ,  qui  leur  acquirent  Tcftime  ,  la 
vénération,  j8c  Taffcâiion  de. tout. le 
inonde. 

Le  Père  Ange-Marie  Préfet  ,  &'lc 
Père  Bonavcnture  pourfuivircnt  leur 
ypyage ,  &  arrivèrent  à  la  Cour  du 
Roi     d'Ouveri,     Ce   Prince  les  rc^ 
çut  à  merveille ,  les  logea  ,  eut  foin 
de  leur  fubfiftancc  ,  Ig^s^  écouta  avec 
plaifir  ,  &  leur  dit  qu'il  avoit  fuccé 
^autrefois  le  lait  de  la  Religion  Chré-    • 
tienne  ,  &  qu'il  dçfiroit  depuis  long- 
^ems  d'y  être  inftruit,  &  d'en  faire 
pne  profeflîon  publique  yJSc  qu'il  voiv 
|oit  absolument  que- les  peuples  joiiiC- 
*  ftm  du  même  bonheur  que  lui. 

Conrerfion  II  commença  par  chafTer  de  fou 
au  Roi  &  palais  toutes  fes  concubines  ,  &  après 
du  Royau-  avoir  été  inftruit  $^  baptifé,  ilcpoufa 
jnc  d  Oa-  ^^  g^^^  de  l'Eglife  une  des  principales 
•^^"'  Dames  de  rjfle  de  S.  Thomé  qui  ve- 

noit  d'une  famille  Européenne,  &  qai 
avoit  été  élevée  à.fa  Cotu:. 

Ce  grand  exemple  iut  bientat  fai- 
vi  par  le  plus  grand  nombre  du  peu- 

1>}c  y  &  fur-tout  par  les  Seigneurs  de 
a  Cpur  ,  qui  s'cmprcffcr^t  à  l'envie 
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les  un*  des  autres  à  fe  faire  inftruire 
ôc  à  recevoir  le  Baptême  ,  de  forte 
qu'en  très-peu  de  teais  la  Cour  &  la 
-ville  royale  fe  convertirent  ,  .&  de- 
vinrent de  parfaits  Chrétiens. 

Les  deux  Miflîonnaires  employè- 
rent quatre  années  a  parcourir  tout  le 
Royaume  ,  ils  revenoient  de  tems  en 
tems  à  la  ville  royale  pour  y  célébrer 
les  faints  myfteres  ,  &  y  entretenir  la 
foi  &Ja  pieté ,  ôc  puis  ils  recommen- 
jf oient  leurs  courfes  Apoftoliques  ,  ils 
trouvèrent  tout  cet  Etat  dans  les  plus 
épaifles  ténèbres  de  ngnorancc  &  de 
la  fuperftition  -,  mais  ils  trouvèrent 
les  peuples  docî'es ,  d'un  bon  naturel  > 
portez  au  bien  ,  prompts  à  fuivre  Tc- 
iemple  de  leur  Souverain  ,  de  forte 
qu'ils  firent  fans  beaucoup  de  fatigue 
des  progrès  merveilleux. 

Au  bout  de  ce  tems  les  befoijas  de 
leur  Miffion ,  &  quelques  commiflîons 
que  leRoi  leur  donna, les  obligèrent  de 
faire  un  vovage  à  S.  Thomé  6 peine  y 
furent-ils  arrivez  qu'ils  furent  regardez 
comme  des  gens  fufpeâs ,  &  peu  af- 
fecftionnez  à  la  Couronne  de  Portu- 
gal. Ce  fut  le  prétexte  dont  fe  fervi- 
renc  les  jaloux  de  leur  réuffite  aa- 
Royaume  d'Ouveripour  leur  fufcitec 
cette  pêffècutîon.  On  les  fit  cmbar- 

Vij 
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qucr  &  tranfporter  à  Loanda  où  îk 
cfluyercnr  toutes  fortes  de  pourfuitcs 
dans  les  fores  Ecclefiaftiques  &  Sé- 
culiers. On  prétendoit  que  les  Paten- 
tes qu'ils  avoient  apportées  de  Rome 
étoient  faufles  &  f^mpofées  ,  qu'ils 
s^croîent  embarquez  hirtivement ,  & 
vfans  les  paflcports  requis  ,  ôc  qu'ils 
avoient  des  commiflîons  fecrettes ,  & 
<les  inçelligences  avec  les  ennemis  de 
la  Couronne. 

Le  Préfet  qui  refidoît  à  Angola  prit 
en  vain  leur  dcffenfc.  Il  produi/ît  di- 
verfes  lettres  originales  qui   avoicnr 
été  envoyées  de  Lifbonne  ,  félon  la 
coutume  ,    qui   marquoient  que  ces 
Religieux  étoient  partis  avec  l'agré- 
ment de  la  Cour.  Les  gens  de  bien  > 
&  les  zclez  pour  la  propagation  de  U 
Foi  dans   ces  pays    idolâtres  curent 
beau  fe  joindre  i  ces  faints  Miffion- 
naires  »  la  cabale  de  leurs  enni^mis  Se 
de  leurs  jaloux  étoît  fi  forte  ,  que  tout 
ce  qu'on  pût  obtenir  pour  eux  fut  d'ê- 
tre renvoyez  au  Tribunal  fuprcmc  de 
Lift)onne ,  ou  leur  cp.ufe   ayant  été 
mûrement  difcutée  ,  ils  furent  décla- 
rez  innocens  ,  &  leurs  :^ccafateurs 
obligez  de  fc  rendre  i  rLifbonnc  pour 
^rendre  compte  de  leur  calomnie, 
:Çette  juttifiçation  fugra^nta*  beau- 
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coup  reftime  que  Ton  avoir  plour  ces 
deux  Percs  5  &  pour  leurs  Confrères  > 
de  forte  que  le  Roi  de  Portugal  dé-^ 
clara  par  un  Edit  ,  qu'il  vouloir  Ce 
fcrvir  d'eux- ,  non  feulement  dans  fon 
Royaume,  &  dans  toutes  fes  conquê- 
tes 5  mais  qu'il  leur  permettoit  de  re- 
tourner dans  leurs  Miffions  ,  &  de  fai^ 
rc  des  ctabliflcmcns  par  tout  où  ils 
jugeroient  à  propos,/ 

Le  Père  Bonavcnture  de  Florence 
s'ctant  trouvé  attaqué  de  différente» 
infirmités  à  Lifbonnefut  obligé  de  s'en 
retourner  en  fa  Province.  Quant  au 
Père  Ange  il  reprit  le  chemin  de  fa 
MiiEon.  Il  arriva  aflez  heureùfemenc 
à  rifle  S.  Thomé  ,  &  lorfqu'il  étoit 
prêt  de  retourner  à  Ouveri  ,  il  reçue 
des  ordres  de  Rome  qui  le  rappelloîent 
en  Italie,  Il  en  reprit  la  route ,  &  ar- 
,  riva  à  Lifbonne,  où  caffé  de  vicilleC- 
fc  ,  de  travaux  ,  &  de  maladies ,  il  al- 
la recevoir  la  recompenfe  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  la  Religion  ,  finit- 
fan  t  une  vie  fi  pénible  par  une  mort 
tranquille ,  &  heureufc  entre  les  bras 
Se  les  larmes  de  fes  frères  en  1669. 

Les  deux  Miffionnaires  qui  étoient 
demeurez  à  S.  Thomé  après  y  avoir 
rendus  de  grands  fervices  ,  ôc  y  avoir 
établi    leur     Ordre    s'embarquèrent 

-  V  iij 


4^2  Relation 

pour  paflTcr  à  Lift>onnc  pour  des  affai^ 

res  importantes  de  leur  Miffion.  Ils 

furent  pris  dans  la  route  par  un  vaif- 

feau  Hollandois  qui  les  conduifît  à  Ara.- 

ftcrdam  ,  d'où  ils  furent  appeliez  ch 

Italie. 

Nous  finirons  ici  avec  mon  Auteur 
ce  que  nous  pouvons  dire  de  la  Miffiom 
d'Qavcri. 
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